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la  Cléopâtre  et  la  Dtcfcn,  et  la  pièce  si  remarquable 
de  Jeaa  de  Schelandre,  Tyr  et  Sidon.  La  comédie 
de  caractère  et  d*iDtrigue  est  représentée  par  des 
œuvres  originales,  telles  que  VEugène,  de  Jodelle , 
LesEshabis,  de  Grevin  ;  La  Reconnue  ^  de  Belleau; 
L««Corriva«j?,  de  Troterel;  Llmpuissance^  deVeron- 
neau;  Alizon^  de  L.  C.  Discret,  et  par  des  pièces 
où  Tinfluence  de  la  littérature  italienne  se  fait  plus 
ou  moins  sentir,  telles  que  les  neuf  comédies  de  La 
Rivey;  Les Conlens y deTournehu  ;  LesNeapolilainês, 
de  François  d'Amboise,  et  £e«  Z)e<[/ut<ej5,  de  Jean 
Godard, 

Ces  pièces  nous  conduisent  jusqu'au  règne  de 
Louis  Xlll,  époque  où  le  choix  devient  d'autant 
plus  difûcile  que  la  littérature  dramatique  est  plus 
féconde.  Je  me  suis  arrêté  là.  Le  tome  IX  ne  con- 
tient plus  un  choix  des  meilleures  pièces  du  temps  : 
il  est  consacré  à  la  reproduction  de  pièces  utiles 
pour  Tbistoire  de  la  littérature  et  des  mœurs ,  mais 
qui  ne  sont  que  de  simples  curiosités  dramatiques. 
11  contient  la  Comédie  des  Proverbes,  la  Comediede 
Chansons,  la  Comédie  des  Comédies^  la  Comédie  des 
Comédiens  y  et  le  Galimatias  de  Desrozierâ-Beaulien. 

On  voit  que  la  comédie  occupe  dans  cette  collec- 
tion beaucoup  plus  de  place  que  la  tragédie.  Ce 
n'est  pas  sans  motifs  que  je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence. Chacune  des  comédies  que  j'ai  reproduites  a 
son  caractère  particulier,  et  doit  fournir  plus  tard 
des  matériaux  aux  maîtres  de  notre  scène  comique. 
D'ailleurs,  la  comédie,  à  défaut  d'une  grande  valeur 
littéraire,  se  sauve  par  d'autres  qualités  :  grâce  à  la 
peinture  des  caractères,  à  la  marche  de  Tintrigue , 
elle  se  fait  lire.  La  tragédie,  au  contraire,  ne  se 
soutient  que  par  le  génie  de  l'auteur.  Chez  nous, 
avant  Corneille ,  elle  n'existe  pas.  Je  l'ai  montrée  à 
ses  débuts,  dans  les  imitations  servîtes  de  Jodelle. 
Tyr  et  Sidon  qous  montre  ce  qu^elle  étoit  entre  les 
mains  d'un  novateur,  d'un  esclave  révolté.  Entre 
Jodelle  et  Jeao  de  Scheiandre,  il  y  a  des  œuvres 
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|oici  le  dernier  volume  de  Y  Ancien  Théâtre 
français.  Je  crois  devoir  le  faire  précéder 
de  quelques  explicatious. 
Un  amateur  de  notre  vieille  littérature, 
M.  Violletle-Duc,  avoit  accepté  la  mission  de  dres- 
ser le  plan  de  cette  collection  et  de  faire  suivre  cha- 
que pièce  des  éclaircissements  nécessaires;  mais, 
par  suite  de  diverses  circonstances ,  son  concours  à 
celte  publication  s^est  trouvé  considérablement  re- 
streint. Resté,  suivant  son  désir,  étranger  à  la  publi- 
cation des  trois  premiers  volumes ,  dont  le  véritable 
éditeur  est  M.  A.  de  Montaiglon,  il  n'est  auteur  que 
des  notices  insérées  dans  le  tome  IV  et  des  deux 
premières  du  tome  Vil.  Pour  tout  le  reste  de  la  col- 
lection ,  c'est  à  moi  personnellement  qu'incombe  la 
responsabilité. 

Le  choix  des  pièces  étoit  la  partie  la  plus  délicate 
du  travail.  J'ai  tÀché  de  profiter  de  quelques  lectures 
et  des  conseils  qu'on  a  bien  voulu  me  donner,  et 
j'espère  que  la  composition  de  mes  dix  volumes 
trouvera  grâce  devant  le  public.  Pour  le  Moyen-Age, 
j'ai  trouvé,  dans  un  recueil  conservé  au  Musée  Bri- 
tannique, que  j'ai  reproduit  en  entier  dans  les  trois 
premiers  volumes,  des  spécimens  suffisants  des  dif- 
lerents  genres  d'ouvrages  qui  composent  notre  litté- 
rature dramatique  primitive.  La  Kenaissance ,  qui 
commence  au  milieu  du  seizième  siècle,  est  repré- 
sentée  dans  ses  diverses  tendances  par  les  ouvrages 
qui  m'ont  paru  les  plus  remarquables.  L'imitation  de 
la  tragédie  antique  m'a  fourni  deux  pièces  de  Jodelle» 
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la  Cléopâtre  et  la  Dtcfcn,  et  la  pièce  si  remarquable 
de  Jeaa  de  Schelandre,  Tyr  et  Sidon,  La  comédie 
de  caractère  et  d*iDtrigue  est  représentée  par  des 
œuvres  originales,  telles  que  VEugène,  de  Jodelle  , 
Les  Eshabis,  de  Grevin  ;  La  Reconnue  ^  de  Belleau; 
Le«Corriva«j?,  de  Troterel;  Llmpuissance^  deVeron- 
neau;  Alizon^  de  L.  C.  Discret,  et  par  des  pièces 
où  Tinfluence  de  la  littérature  italienne  se  fait  plus 
ou  moins  sentir,  telles  que  les  neuf  comédies  de  La 
Rivey;  Les  Contenu,  de Toumebu;  Les  Neapolilaineê, 
de  François  d'Amboise,  et  Le«  Z)e«[/ut«ej5,  de  Jean 
Godard, 

Ces  pièces  nous  conduisent  jusqu^au  règne  de 
Louis  Xlll,  époque  où  le  choix  devient  d^autant 
plus  difûcile  que  la  littérature  dramatique  est  plus 
féconde.  Je  me  suis  arrêté  là.  Le  tome  IX  ne  con- 
tient plus  un  choix  des  meilleures  pièces  du  temps  : 
■il  est  consacré  à  la  reproduction  de  pièces  utiles 
pour  Tbistoire  de  la  littérature  et  des  mœurs,  mais 
qui  ne  sont  que  de  simples  curiosités  dramatiques. 
Il  contient  la  Comédie  des  Proverbes,  la  Comédie  <h 
Chansons,  la  Comédie  des  Comédies^  la  Comédie  des 
Comédiens,  et  le  Galimalias  de  Desroziers-Beaulien. 

On  voit  que  la  comédie  occupe  dans  cette  Collec- 
tion beaucoup  plus  de  place  que  la  tragédie.  Ce 
n  est  pas  sans  motifs  que  je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence. Chacune  des  comédies  que  j'ai  reproduites  a 
son  caractère  particulier,  et  doit  fournir  plus  tard 
des  matériaux  aux  maîtres  de  notre  scène  comique. 
D'ailleurs,  la  comédie,  à  défaut  d'une  grande  valeur 
littéraire,  se  sauve  par  d'autres  qualités  :  grâce  à  la 
peinture  des  caractères,  à  la  marche  de  Tintrigue , 
elle  se  fait  lire.  La  tragédie,  au  contraire,  ne  se 
soutient  que  par  le  génie  de  l'auteur.  Chez  nous, 
avant  Corneille,  elle  n'existe  pas.  Je  l'ai  montrée  à 
ses  débuts ,  dans  les  imitations  serviles  de  Jodelle. 
Tyr  et  Sidon  nous  montre  ce  qu'elle  étoit  entre  les 
mains  d'un  novateur,  d  un  esclave  révolté.  Entre 
Jodelle  et  Jean  de  Schelandre,  il  y  a  des  œuvres 
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estimables^  sans  doute,  mais  dont  la  reproduction 
ne  pourroit  être  d*aucune  utilité  pour  la  littérature. 

Tragédie  ou  comédie,  il  peut  y  avoir  telle  pièce 
qu*on  regrettera  de  ne  pas  trouver  dans  cette  col* 
lectjon.  On  a  prononcé  quelques  noms  :  Gamier, 
Hardy,  Rotrou.  De  Hardy,  nous  ne  possédons  qu^un 
nombre  de  pièces  relativement  très  restreint,  et 
c^est  uniquement  le  nombre  de  ses  pièces  qui  fait  le 
mérite  de  cet  auteur;  les  tragédies  de  Garnier  sont 
cbez  tous  les  libraires;  Rotrou  a  été  réimprimé  ré- 
cemment. Je  n*ai  pas  voulu  grossir  Y  Ancien  théâtre 
outre  mesure  en  reproduisant  des  pièces  qu*il'  est 
facile  de  se  procurer. 

La  collection  terminée,  il  restoit  un  devoir  à  rem- 
plir. J'avois  promis  au  public  des  notes  et  des  éclair- 
cissemeiiU.  Les  notes  placées  en  tête  de  chaque  pièce 
ne  remplissoient  ma  promesse  qu'en  partie.  Il  restoit 
à  donner  des  éclaircissements  philologiques;  ils  ont 
été  réunis  dans  un  Glossaire  qui  occupe  le  diilème 
volume  tout  entier.  On  trouvera  dans  ce  Glossaire 
tous  les  mo(.4  hors  d*usage  dont  la  signîGcation  a 
changé ,  toutes  les  locutions  proverbiales  ou  sim- 
plement familières  qui  figurent  dans  V Ancien  théâtre 
français. 

On  sait  combien ,  jusqu'à  la  fin  du  XVil«  siècle , 
lorthographe  est  incertaine  ;  Tarbitraîre  avec  lequel 
un  même  mot  est  écrit  de  plusieurs  façons  différen- 
tes, souvent  dans  un  môme  auteur,  n'est  pas  la 
moindre  des  difficultés  de  notre  vieille  langue.  Afin 
de  faciliter  la  recherche  des  mots ,  je  les  ai  placés , 
dans  le  Glossaire ,  à  la  place  indiquée  par  la  forme 
actuellement  adoptée ,  en  inscrivant  à  la  suite ,  en 
italiques ,  les  formes  anciennes  :  ainsi ,  sous  le  mot 
A6B,  on  trouvera  des  exemples  des  formes  aagcy 
eqge;  mais  j^ai  eu  soin  de  rappeler  dans  leur  ordre, 
avec  des  renvois ,  les  mots  dont  l'orthographe  aiv- 
cienne  s'éloigne  notablement  de  la  forme  actuelle 
(aagb,  ba«b,  etc.): 

4'ai  fait  gaivre  chaque  mot  d'une  eziriiràtioa  suc- 
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cÎDCte;  lorsqae  rexplication  m^a  manqué,  je  1  ai  cou- 
fessé  au  moyen  d'un  point dlnterrogation.  J*ai  résisté 
autant  que  possible  au  désir  de  me  montrer  ingé- 
nieux ,  et  ]  ai  évité  avec  soin  les  questions  d  elymo- 
logie ,  qu'il  est  si  difficile  d*abordor  impunément. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  à  renvoyer,  pour  chaque 
mot,  Il  Tendroit  du  recueil  où  il  se  trouve  employé. 
J'ai  fait  de  nombreuses  citations,  parfois  purement 
orthographiques,  mais  le  plus  ordinairement  desti- 
nées à  préciser  le  sens  du  mot.  Par  ce  moyen,  ja* 
brége  con^^idérablement  les  recherches  de  ceux  qui 
voudroient  se  servir  de  ce  Glossaire,  et  je  leur  mets 
sous  les  yt'ux,  avec  mes  explications,  le  moyen  de 
les  contrôler  ;  partant,  de  les  rejeter,  ou  de  les  ad- 
mettre avec  confiance. 

Ce  Glossaire  étant  spécialement  destiné  à  facili- 
ter 1  Intelligence  de  V Ancien  Théâtre  français ^  je 
n'ai  pas  voulu  preodre  un  seul  mot  en  dehors  de  ce 
recueil  :  c'étoit  déjà  un  champ  assez  vaste.  Les  trois 
premiers  volumes,  dont  quelques  pièces  peuvent 
remonter  assez  loin  dans  le  Moyen-Age,  ont  fourni 
une  riche  collection  de  mots  du  quinzième  et  du  sei- 
zième siècle  ;  les  pièces  de  la  Renaissance  ont  donné 
les  mots  savants  des  poètes  de  la  Pléiade.  Dans  la 
bouche  des  pédants  de  La  Rivey,  nous  trouvons  la 
manie  du  latin  poussée  à  ses  dernières  limites.  Ici , 
nous  rencontrons  la  langue  rustique  des  environs 
de  Paris  ;  là ,  quelques  mots  d'argot  ;  partout ,  de 
nombreuses  expressions  proverbiales,  populaires, 
équivoques  :  car  les  proverbes,  le  langage  trivial, 
les  équivoques,  et  pis  encore,  furent  longtemps  de 
mise  sur  la  scène.  Cette  réunion  d'éléments  si  di- 
vers devoit  nécessairement  fournir  des  matériaux 
nombreux.  Il  en  est  résulté  un  Glossaire  qui,  mal- 
gré sa  destination  spéciale,  est  assez  étendu,  et 
pourra  parfois,  à  défaut  des  Glossaires  généraux  qui 
nous  manquent,  être  consulté  avec  utilité  pour  la 
langue  du  seizième  siècle  et  du  commencement  du 
dix-sefAième.  P.  Ja:iiiet. 
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A,  pour,  ayec. 

Dictes-moy  à  cent  francs  dinjures , 
Mais  non  pas  à  bailler  finances.  (I,  226.) 

A  GOP,  à  coup,  subitement,  tout  d^un  coup. 
£U6  couroit  :  je  saulz  à  cop.  (II,  397,) 
Et  pour  casser  à  coup  ung  voirre.  (II,  293.) 

A-£LLE ,  A-IL ,  a^'t'^lJe ,  a-t-il  ;  <i  Mais  en- 
core ,  que  t'a-^lle  donné .  »  (IX  ,333 .  )  . 

Bien  que  le  ^euphonique  nes^écrÎTit  pas,  ou 
le  prononçât  :  '<c  Souvent  noiis  prononçons  des 
lettres  qui  ne  s^escrivent  pas ,  comme  quand  nous 
disons:  dine-ti?  ira^i?  et  é&ox^Wi^'x  dine^il? 
ira-il  ?  (Jacques  Peletier  du  Manà ,  Be  V^rtho- 
grapkey  liv.  1,  p.  67. ) 


T.  X 


2  Glossaire. 

A  LOISIR ,  alloisir,  k  loisir. 

Je  vous  feisse  vostre  chosette 

En  y  allant  tout  alloisir.  (III,  ioy.) 

A  TOUS,  A  TOUT ,  avec. 

Mus  toy,  à  tous  tes  grands  talions.  (II,  a46.) 

Que  je  vous  monstre  à  tout  le  doy. 
Etes-vous  foulx?  estes-vous  bestes?  (II,  ao8.) 

A  vous ,  avez-vous. 

Et  tant  d*ustensiles  si  belles 

Dont  Ta  vous  gaigné,  n'a  quel  jeu?  (I,  a45.] 

Aage,  voy.  Age. 

Abandon  ,  volonté ,  fantaisie. 

Faictes  tout  à  vostre  abandon.  (I ,  i440 

Voy.  Bandon  (à). 
Abandonner,  s*écrivoitsouventAa^a/i<io/in«r. 

A  vous,  excellente  dame, 

Corps  et  ame 
Dès  maintenant  habandonne.  (III ,  78.) 

Abandonné,  habandonne^  pourvu  abondam- 
ment, ayant  à  bandon, 

Yelecy  bien  riche  babandonné.  (III,  338.) 

Abateur,  voy.  Abatteur. 

Abatteur,  abateur^  abbateur^  qui  abat. 

Abatteur  (grand)  de  bois  ,  homme  vail- 
lant en  amour  :  «  Ce  grand  abateur  de  bois ,  qui 
en  une  nuit  fut  cinquante  fois  gendre  de  son 
hoste.))  (IX,  295.) 

Se  prend  aussi  dans  le  sens  de  vaillant ,  et 
surtout  de  fanfaron. 

Abatteur  (grand)  de  quilles,  fanfaron: 
<jc  Vous  estes  un  si  grand  abbateur  de  quilles  ; 


Glossaire.  3 

c'est  dommage  de  ce  que  la  caillette  tous  tient.  » 
(IX,  26.) 

Abat,  yoj.  Aboi, 

Abbatedr  ,  voy.  Abatteur. 

Abbois^  toj.  Abois, 

Abbregbment,  yoj.  Abrègement, 

Abbreuver  ,  voy.  Abreuver, 

Abbruvé  ,  Yoy.  Abreuvé. 

Abeilles.  Proverbialement  :  «  Il  ne  faut  pas 
tant  faire  de  bruit  :  ce  ne  sont  pas  des  abeiUes , 
on  ne  les  assemble  pas  au  son  d  un  cbaudron.  » 

(IX,  43.) 

Aberger,  voy.  Héberger. 

Abestir,  voy.  Abêtir, 

Abêtir,  abestir^  rendre  bête  :  «cVostre  grande 
subtilité  ne  vous  abestira  jamais.  »  (VU,  ai.) 

Abille  ,  babile. 

Abiller,  voy.  Habiller, 

A  BIS  ,  voy.  Habits. 

Ablativo.  Proverb.  :  a  Pour  ne  point  met- 
tre ablatii^o  tout  en  un  tas ,  et  ne  rien  confon- 
dre.... »  (IX,  43.) 

Abai,  abajTy  aboiement. 
Il  D*est  abay  que  de  irieil  chien.  (II,  193.] 

Abois.  Proverb.  :  «Le  tenir  en  abbois  le  bec 
en  l'eau.  »  (IX,  45.) 

Abondance  (d'),  en  abondance.  (II,  276.) 

Abonnt  ,  bébété ,  dompté. 
Certes,  Jaquinot,  moD  amy, 
Vous  estes  homme  abonny.  (1, 34-) 

Abordade,  abord. 

Car,  mon  amy,  je  veux  d^une  plaioe  abordade 

Sur  le  haut  de  ses  biens  lascher  uoe  taillade. 

(VIII,  337.) 
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Abouché  ,  mis  à  la  bouche.. 

Or,  bien  que  vous  n'ayez,  comme  vostre  germaine. 
Abouché  mon  lelin ,  je  vous  ay  toutes  fois 
Pendue  à  mon  colet  et  mille  et  mille  fois. 

(VIII,  ia6.) 

Abrègement,  abbregement ^  abréviation. 

Je  vueil  ma  vie  abbreger; 

Je  ne  requier  que  abbregement.  (III,  66.) 

Abreuvé,  ahbreuvé^  abbruvé.  Instruit  à  sa- 
tiété d'une  chose ,  d'un  bruit  qui  court  :  «  Que 
je  ne  puisse  mouvoir  sans  que  tout  le  monde  en 
soit  aboreuvé.»  (IX,  60.) 

Noslre  France  est  trop  abbruvée 

De  voslre  feinte  controuvée 

Et  deceptive  intention.  (IV,  326.) 

Abreuvoir  a  mouches,  plaie  :  «  Si  tu  y  avois 
seulement  pensé  ,  je  ferois  de  ton  corps  un  abreu- 
voir à  mouches.  »  (IX,  33.) 

Abstinence  ,  «mployé  dans  le  sens  de  mena- 

cernent. 

Blandissez-le  sans  abstinence.  (II,  267.) 

Abus  (Jouer  d') ,  tromper. 

Je  m'apper chois  bien ,  par  cest  croix , 
Que  mes  gens  m'ont  joué  d'abus.  (II,  70.) 

Abusion  ,  sottise ,  abus ,  tromperie. 

Fol  est  qui  se  mesle  d'amis 

Et  d'enfans  :  cest  abusion.  (1,  126.) 

Enfans,  la  grant  abusion 

Que  TOUS  suyvez  vous  damnera.  (III,  100.) 

Lequel  tu  as  fait  obliger 

De  son  sang  par  abusion.  (III ,  4740 
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ÂCACHER,  ameuer,  attirer.  En  Picardie  ou  se 
sert  encore  da  mot  raeachery  dans  le  seas  de  re- 
chasser, ramener. 

Si  Dous  dictes  qui  vous  aoache 

Si  gentement  en  ceste  place.  (III,  3o5.] 

Accepter.  Proveri).  :  «Noos  vous  prions  de 
l*accepter  d'aussi  bon  cœur  que  quelque  chose  de 
meilleur.  »  (IX,  9 1 .) 

:c  J'accepte  cecj  et  cela ,  et  tout  ce  qu'il  tous 
plaira.»  (IX,  91.) 

AccEPTZ ,  aceptz  (par),  de  bonne  volonté,  en 
accédant  à  votre  demande  : 

Vers  vous  je  viens  par  grand  aceptz 
Affin  d  éviter  à  procez.  (I,  124O 

Accessoire  (par),  en  accédant  à  votre  désir? 

Je  m'y  en  voys  par  accessoire  ; 

Vous  en  aurez  tout  maintenant.  (II,  i5i.) 

Accidents  ,  employé  pour  incidents. 

Je  mettray  alligation 

Sans  vostre  jurisdiction, 

Et  m'en  croyroys  aux  accidens.  (II,  397,) 

AccoiNT ,  accointe ,  ayant  des  relations ,  des 
accointances. 

Il  n'est  discord  que  je  n'apoincte , 

Et  de  toute  part  sais  accointe.  (III ,  364>) 

ACCOINTANCE,  acointance ,  acquaintance  ^ 
cointance,  habitude,  familiarité,  relations,  sur- 
tout relations  amouieuses. 

Laisse-moy  en  paix,  s'il  te  plaist, 

Et  me  parle  d'aultre  acointançe.  (III,  272.) 

S'on  sçavoit  nostre  acquaintance , 

Mes  gens  me  saqueroient  les  yeulx.  (I,  3io.) 
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Mauldict  soit 

qui  la  cointance 

Me  bailla  jamais  de  ton  corps!  (I,  i63.) 

Accointer,  s^emplojoit  comme  verbe  actif 
dans  le  sens  de  connoitre ,  fréquenter  :  «  Lequel 
dis  que  je  eus  accointé,  au  commencement  qu'il 
arriva  en  ceste  ville...  »  (Vil,  260.) 

ACCOLLADES ,  cmbrasscments. 

Ce  ne  sont  rien  qu'aocollades, 

Des  baisers  tant  qu'on  en  veut.  (IX,  i64*) 

Accolée  ,  embrassement. 

Vous  me  donnerez  à  peu  de  plaist 
Une  accolée,  s'il  vous  pladst.  (I,  216.) 

Accoler,  embrasser,  prendre  au  col,  au 
collet. 

Que  je  monte  sur  vous  et  que  je  vous  accole. 

(VIII ,  a58.)  , 

Se  fortune  une  fois  j'accolle.  (I,  i3o.) 

«Accolez  ce  poteau;  je  suis  aussi  rejouy  de 
voir  cela  que  si  on  me  fricassoit  des  poulets.  » 
(IX,  81.) 

AccOLEHETTE,  accolade  :  <c  Rendez  un  peu 
Hionneiu*  à  qui  il  appartient ,  et  faites  une  acco- 
lerette  à  ce  gentilhomme.  »  (IX  90.) 

Accommoder,  accomoder^  mettre  dans  une 
bonne  position  de  fortune  :  «  Geste  belle  occasion 
de  vous  accomoder  pour  le  reste  de  vos  jours.  » 
(Vr,  106.) 

AccOMPA  RAGER ,  Comparer:  «Vous  avez  bon 
foye ,  ma  foy,  de  m^accomparager  à  telles  gens 
que  cela.  »  (IX,  94») 

Accord  ,  voy.  Accori, 
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Accord  (d').  Proverb.  :  «  D'accord...  comme 
le  bois  de  quoy  on  fait  les  vielles.  »  (IX,  59.) 

Accorder,  mettre  d'accord  :  u Aussi  bien, 
poar  les  accorder,  il  faut  qu'ils  boivent  ensem- 
ble. »  (IX,  5o.^ 

Accorder  (s').  Proverb.  :  «  S'accorder  com- 
me deux  larrons  en  foire.  »  (IX,  33.) 

AccORT,  accord,  accorte^  gracieux,  aimable. 

Ce  parler  accort  et  ces  yeux 

He  font  devenir  furieux.  (IV,  36o.) 

Luy,  qui  estoit  accord  et  fin...  (VU,  443<) 
AccouARDi ,  rendu  lâche. 

Lorsque  dessous  ses  lois  la  royne  de  Lydie 
Amusoit  à  filer  sa  dextrè  accouardie.  (VIII,  78.) 

ACCOUSTREMENT  ,  ACCOUSTRER,  VOJ.  Ac- 

coutrement ^  Accoutrer, 

ACCOUSTUMANCE ,  voj.  Accoutumance, 
Accoutrement,  accoustrementy  habillement. 

Repliez  cest  accoustrement 
Et  reportez  mon  chaperon 
Pour  represser (IV,  346 . ) 

Accoutrer,  accoustrer^  acoustrer^  préparer, 
babiller,  maltraiter. 

Je  vous  pry  qu*à  boire  s'acoustre , 

Et  me  laissez  ce  grand  sermon.  (I,  2440 

Vous  me  acoustrez  bien  en  sire 
D'estre  si  tost  Jehan  devenu  !  (1 ,  340 

Le  dyable  ayt  part  au  hochement 

Et  à  toute  la  cauqueson  ! 

Accoustré  seray  en  oyson  : 

Je  n'auray  plus  au  cul  que  plume.  (I,  3i5.) 

Accoutumance,  agcoustumance, habitude  : 
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«  Et  a  Tasage  et  accoustumance  de  desrobber  si 
fort  altéré  la  loy  et  desrogé  à  icelle. ...»  (V,  1 36.) 
Accueillir  ,  prendre. 

Devant  qtie  laisser  m'accueillir 

Et  qu'on  m'ait  couppé  le  couiller...  (I,  3i8.) 

AcEPTZ,  voy.  Acceptz. 

ACERBITÉ ,  amertume ,  aigreur  :  <c  Je  ne  m'y 
suis  pas  voulu  trouver,  afûn  de  ne  sembler  estre 
père  plus  mol  et  paresseux  que  Tacerbité  de  l'in- 
jure ne  le  requiert.  »  (Vil,  86.) 

Acéré,  achiéré. 

Garde  n  a  d'y  estre  ployée , 

Car  sur  le  bout  est  achierée.  (II ,  96.) 

AcERTENER,  certifier,  donner  l'assurance  : 
il  Et  vous-mesmes  m'en  avez  acertené  plus  de  cent 
fois.»  (VI,  i5o.) 

AcHAPTER,  acheter. 

Acheminer  ,  enckeminer. 

Brief,  je  ne  puis  imaginer 
Comment  je  m'en  pourray  jouir, 
Se  n'est  qu'ailleurs  m'encbeminer 
En  quelque  part  et  m'enfouyr.  (I,  23a.) 

ACHEPTER,  voy.  Acheter, 

Acheter,  achapter^  achepter,  Proverb.  :  «  Je 
croy  que  vous  estes  boucher  :  vous  aimez  à  taster 
la  chair,  et  là,  là,  vous  ne  m'achepterez  pas.  » 

(IX,  73.)  ^      ^    ^ 

Achever  de  paindre.  Proverb.,  donner 
le  coup  de  grâce. 

Al'ayde!  Larron,  chien  mastin, 

Tu  m'as  bien  achevé  de  paiildre!  (Il,  186.) 

Voy.V,  3ii;VIl,  a66;  IX,  60. 
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ACBIERÉ  ,  Yoy.  Acéré. 

Achille.  Proverb.  :  a  Vous  fierez  beaucoufi 
plus  que  le  preux  et  vaillant  Achille ,  car  il  est 
mort  par  le  talon ,  et  les  vostres  yous  sauveront 
la  vie  en  faisant  vidi  aquam^  Tenu  beniste  de 
Pasques.  »  (IX,  70.) 

AcHOisoN,  occasion,  raison,  prétexte. 

Et  pourquoy,  n'a  quelle  achoison? 

C'est  elle.  Dieu!  qui  m'a  batue!  (II,  4^7.) 

Helas  !  et  pour  quelle  achoison 
Veulx-tu  sa  peine  retenir?  (111,  376.) 

AcoiNTANGE,  voy.  Accoinionce. 
AcoLLER,  voy.  Accoler. 
AcOMPTER,  estimer,  faire  cas. 

Pas  n'y  acompteray  deux  œufz.  (lll,  4t^0 

AcOP,  ACODP  ,  voy,  A  cop^  à  coup, 
AcousTRER,  yoy.  Accoutrer, 
AcQUAiiNTANCE ,  voy.  Accointance, 
ACQIJEREROIENT,  acquerroient  :  a  Les'  plus 
ignorans  acquereroient  mesme  de  Texperience.  » 

(1X,292.) 

Acquérir  ,  ^oi^isser  du  bien. 

Si  me  fault  penser  d'aoquerir, 
Puisque  j^ay  trouvé  ce  butin , 
Sans  y  penser  plus  n^enquerir  : 
C'est  assés  du  pren^ier  butin ^  (I,  a4i<) 

Proverb*  :  «(  Rien  ne  s'acquiert  sans  peine  » 
(IX,  gi.) 

Acquêt,  aqueat,  gain ,  chose  acquise. 

De  moy  il  n'aara  aittre  aquest,  (| ,  2q8«) 
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ACQUÊTBR,  acquesteT,  aquester^   aquetter^ 
acquérir,  gagner. 

Despeodu  ay  ja  maint  denier 

Depuis  que  n'acquestay  un  blanc.  (III,  438.) 

En  ouvrage  où  rien  ne  s'acqueste, 
C'est  grant  foUie  d  y  quester  : 
Car,  de  soy  charger  de  tel  queste, 
Je  ne  vaulx  pas  le  requester.  (1 ,  236.) 

Quel  bien  a-il  aquesté?  (II,  3i5.) 
En  ton  blason  rien  tu  n'aquette.  (I,  354.) 
Actuel  ,  actif. 

Depuis  quatre-vingts  ans  que  j'ai  dessus  la  teste,' 
J  en  ay  près  de  cinquante  endossé  le  harnois 
Au  service  actuel  de  quatre  de  nos  roys. 

(VIII,  4o5.) 
AcuL  (mis  à  r),  acculé. 

Or  ça  donc,  puisque  le  cas  s'offre. 
Me  voicy  bouté  à  Tacui.  (I,  3i6.) 

Ad  PATRES,  mort,  perdu.  Proverb.  :  «On 
TOUS  croit  ad  patres,  »  (IX,  8 1 .) 

Adextre,  adroit. 
Le  vieil  honneur  de  Tecrivain  adextre.  (IV,  6.) 

Adieu.  Proverb.  :  «  S'en  retourner  sans  dire 
adieu  » ,  s'esquiver.  (IX,  ']Q,^ 

Adieu  sias,  à  Dieu  soyez-vous ,  adieu.  Pa- 
tois gascon. 

Adjourxement    de    fesses,  rendez-vous 
d'amour. 

De  chambrières  ou  de  maistresses 

C'est  un  adjoumement  de  fesses.  (II,  44o.) 
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Admonestement,  avertissement,  exhorta- 
tion. 

Si  d'adventure  il  veult  user 
Entre  nous  d'admonestement, 
Obeissons-luy  droictement.  (III,  102.) 

Adober  ,  arranger,  pris  ordinairement  dans 
un  sens  ironique. 

C'estoit  bien  pour  m'adober 

D'aller  marchander  sans  argent.  (I,  217.) 

Radouber  est  un  terme  de  marine  qui  signifie 
réparer.  Adouber  est  encore  usité  aux  échecs  et  au 
trictrac. 

Adonner  (s') ,  convenir. 

Car  le  langaige  mieulx  s'adonne 

En  disant  :  Elle  est  belle  et  bonne,  (l ,  166.) 

Adonc,  adoncques,  adonquea,  adont,  alors. 

Le  nom  de  baratteur  doibt  bien  le  monde  avoir, 
Car  adont,  quant  il  veult  les  pécheurs  decepvoir. 

(III,  33i.) 

Adultéré  ,  altéré  :  «  Tu  as  toujours  le  gosier 
adultéré.  »  (IX,  86.) 

Advakger  ,  voy.  Avancer, 
Advenir,  ai^enir^  advenir. 

Quoy  qu'en  aviengne  à  coutrepoys. 
Je  m'en  passe  de  ce  quartier.  (I,  a32.) 

Dont  les  cueurs  aviennent 

Qui  àtoy  s'accordent.  (III,  168.) 

Helas!  ayez  de  moy  pitié. 

Jamais  plus  y  ne  m'advenra  : 

A  toujours  mais  il  y  perra!  (II,  78.) 

Advenra  ,  adviendra ,  voy.  Advenir. 
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ÂDTISER,  voy.  Attiser. 

Advocaceau,  advocat,  voy.  Ai^ocaceau, 
Avocat, 

Advouer,  voy.  At^ouer. 

Afëmmement,  voy.  Affamement. 

Afetté  ,  voy.  Affetté, 

Affamé.  Proverb.  :  «  Affamé  comme  uu 
loup.  »  (IX,  47.) 

«  Affamé  comme  un  chasseur  nui  n'a  rien  pris.  » 

Affamement,  afemmement^  action  d'affamer. 

La  sepmaiDe  ung  coup  justement. 

Cela  n'est  que  afemmement  : 

J'aymerois  tout  aussi  cher  rien.  (I,  îàn.) 

Afetté  ,  affeté^  affetté;,  faux,  dissimulé,  ma- 
Jin.  «  Tu  ne  sç'ais  ce  que  je  veux  dire,  afetté!  » 

(V,  36.) 

Taisez-vous,  vilain  affetté  î 

Que  de  fiebvre  soyez-vous  oingt!  (I,  338.) 

Affier,  affyer,  assurer,  certifier. 
Il  est  maistre ,  je  vous  affie.  (II ,  294.) 
Viendrez-.vous?  —  Je  vous  en  affye.  (1 ,  240.) 

Affiert,  appartient,  convient. 

De  les  pugnir  ne  soyez  niée 

Selon  leur  meffaict  et  leur  vice, 

Comme  à  juste  prince  il  affyert.  (III,  i38.) 

Affiné  ,  fin ,  délicat. 
Il  est  de  goust  bien  affiné.  (1 ,  343.) 


Affiner,  raffiner.  Mot  technique  :  (^Con- 
stance est  belle  et  bonne  autant  que  For  affiné, 
mais,..,»  (VI,  223.) 
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Affinbr  ,  tromper. 

Ha  !  que  tu  scez  bien  affiner 

£t  abuser  les  bonnes  gens!  (II,  56^) 

Affineur  ,  trompeur. 

Affiquets,  ornements,  menus  objets  de  pa- 
rure. 

Lors  que  sous  Tair  serein  la  prime  des  saisons 
Des  affiquets  de  Flore  emaille  nos  gasons. 

(VIII,  170.) 

Affluber,  affubler.  (Voy.  Affaler.) 

Tien  ceste  robbe,  afflube^toy. 

Pour  Tamour  de  Dieu  nostre  Père*  (III,  3840 

Affoler,  rendre  fou,  devenir  fou. 

Â  x>eu  que  je  n^affole  » 

Vous  oyant  réciter  une  telle  parole.  (VIII,  277.) 

Helas!  il  est  bien  affolé 

De  soy  fier  en  Tricherie.  (III,  382.) 

Je  lui  ay  aprins  tout  le  bien 
Dont  a  la  teste  affolée.  (III ,  440 

Où  estes- vous  tous,  mes  folz  affolez?  (II,  a640 

Mais  c'estoit  affin  qu'il  affolle.  (II,  339.) 

Affoler  ,  affoUer^  blesser^  offenser. 

Puisses-tu  avoir  le  cueur  af folié!  (I,  3450 
.  Helas!  je  suis  tout  affolé!  (II,  79.) 

Affre.  ((  Je  puis  dire  à  bon  droit  qu^elles  sont 
si  affres  et  si  importunes ,  que  Ton  est  contraint 
de  recommencer.  »  (VII ,  ii4«)  ^^  ™o^  <^oî(  être 
le  résultat  d'une  faute  d'impression.  Il  devroit  y 
avoir  saffrea,  c'est-à-dire  avides,  gourmandes. 

Affres,  peur,  crainte,  frayeur  :  «La  plus 
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grand  peur  et  plus  belles  affres  que  j*euz  en  ma 
vie.  )»  (vil,  agS.) 

0!  par  ma  foy,  je  viens  d'avoir  plus  belles  affres 
Que  si  j'av(HS  esté  poursuivy  par  des  Caffres. 

(VIII,  a86.) 

Affronter  ,  tromper,  abuser. 

Tu  sçais  bien  que  partout  un  chacun  faict  son  conte 
Qulls  nous  ont  affrontez,  ce  qui  est  grande  honte. 

(VIII,  266.) 
Affronteur,  trompeur. 
Affuler,  affuUer,  vêtir,  préparer,  mettre  en 
ordre.  (Voy.  Affluber.') 

Âffulle  ce  pot  à  pisser.  (III,  3i8.) 

Affybr  ,  voy.  Affier. 

Agacer,  agacher^  taquiner,  tourmenter. 

Ma  femme  tousjours  sans  cesse  agache 
Son  pouvre  mary  Calbain.  (II,  i46.) 

Agardez,  regardez,  prenez  garde.  (I,  60; 
11,  319,  etc.) 
Agarez  ,  regardez. 

Hay  !  agarez ,  ma  damoyselle  : 

Voicy  Naudet  Monsieur  qui  vient.  (I ,  a66.) 

Agarez,  le  chemin  est  bel , 

Et  si  ne  marchera  jà  pas.  (II ,  4^.) 

Age,  aage,  eage,  Proverb.  :  (c  Laissez  faire  à 
George:  il  est  homme  d'aage.  »  (IV,  3o5.)  — 
<c  Pour  ce  qui  est  de  Philippin,  un  cochon  de  son 
aage  ne  scroit  pas  bon  à  rostir.  »  (IX,  96.) 

Mon  nepveu  est  en  eage  agille 

Pour  gouverner  telle  noblesse.  (III,  i3i.] 

Agencé  ,  ajancé  :  «  Proposer  sa  ûlle  en  prix 
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k  celuj  qai  dira  de  plus  belles  choses  et  mieux 
ajancées.»  (IX,  ago.) 
Aggravé,  tourmenté. 

Ou  bien  si  la  douleur,  vivement  engravée 
Pouvoit  faire  mourir  la  personne  aggravée. 

(IV,  i8a.) 

Aggriffer  f  saisir,  prendre  :  «  Si  peu  qu^il 
ayoit,  ils  Tout  escamotte  et  aggrifie  ayec  leurs 
argots  de  cbappon.»  (IX,  76.) 

Agios,  détours. 

Mais  ce  n'est  rien  dit  à  propos 

De  faire  ainsi  tant  d*agio8.  (1 ,  34.) 

Agneau,  agnel^  aignel^  agneau.  Proverb.  : 
Après  la  brebis  vient  Taignel.  (I ,  a47.) 

Agnelin,  aigneUn^  laine  d'agneaux  ou  de 
jemies  moutons  ;  toison  • 

Cbauses  tenans  par  bons  accors, 

Et  puis  chappeaulx  de  aignelin.  (III,  a40 

Agrier  ,  agréer  une  chose  ,  s'en  contenter. 
Tu  as  bien  dit,  je  m'en  agrie.  (III,  291.) 

Ahan  ,  peine ,  fatigue.  Le  boulanger  qui  pé- 
trit,  le  bûcheron  qui  fend  du  bois,  font,  en 
Eoussant  leur  haleine  d'une  certaine  manière,  un 
ruit  qui  fait  parfaitement  comprendre  ce  mot. 

Pas  ne  porteras  les  ahans 

Que  tu  auras  à  le  servir.  (III,  388.) 

Aheurtê  ,  butté. 

Sang  bieu  !  se  sont  droictes  diablesses. 
Que  femmes  qu'il  sont  aheurtées.  (II,  89.) 

Aide,  ayde^  assistance.  Proyerb.  :   «  Dieu 
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vous  soit  en  ayde,  nostre  pain  est  tendre.  »  (IX, 
i6.) 

AiGNEL,  yoy.  A^eau. 

AiGNELiN,  Yoy.  Agnelin. 

Aiguille,  aiguih^  eguiUe^  esgmlle  :  a  Un 
magicien  qui  piquoit  toujours  quelque  image  de 
cire  avecques  des  aiguiles.  »  (IX,^296.) — C  étoit 
un  enchantement  (nonmié  enyoûtement)  au  moyen 
duquel  on  pré ten doit  faire  mourir  les  personnes 
dont  on  piquoit  Tirnage.  Voy.  Fœneate^  édition 
Mérimée,  p.  94 ^ 

—  Proverb.  :  «Passer  sur  la  pointe  d'une  es- 

guiUe.))(VI,3490 
Aiguille  ,  membre  yiril  :  <r  Et  luy  dire  aussi 

qu'elle  délibère  faire  ceste  nuict  un  mignard  et 

plaisant  ouvrage  en  cuir  doré ,  où  il  faudra  à  bon 

escient  embesongner  Tesguille  et  le  dez.»  (Vl, 

i3o.) 

Aiguillette,  agmllette^  eguillette^  esgvil- 

lette^  lacet  ferré  qui  seryoit  particulièrement  à 

attacher  le  pourpoint  au  haut  de  chausses. 

Je  n'ay  mais  que  cest  esguillette. 
Couchez-vous  tousjours,  ma  fillette  ; 
Incontinent  vous  suiveray.  (I,  217.) 

Aiguillette  (couper  F),  détruire  les  derniè- 
res ressources.  Peut-^tre  par  allusion  à  Tusage  où 
étoientles  archers,  etc.,  ae  couper  Taiguillette des 
criminels,  afin  que  leur  haut  de  chausses,  en  tom- 
bant au  moindre  mouvement ,  les  entravât  et  les 
empêchât  de  se  sauver. 

Ce  cou]^  a  coupé  Tosgoillette 
Et  rompu  du  tout  la  bûchette. 
D'efiperance  je  n'en  ay  plus.  (IV,  393.) 
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Aiguillette  (courir  T)  étoit  le  fait  des  fem- 
mes débauchées. 

Tu  as  plus  couru  réguillette , 

Plus  tempeslé  qu'oncques  fillettô 

De  piain  marché  ne  courut  tant.  (Il,  4^i*) 

Cette  expressioD  a  été  expliquée  de  différentes 
manières  PalS:|uier  (Rechercher ^ liv.  8^  chap.  36), 
dit  que  les  prostituées  de  Toulouse  porloient  une 
aiguillette  sur  Tépaule.  Suivant  Dreux  du  Radier 
(Récréations  historiques.^  t.  1  ^  p.  a  1 8),  «  les  ha- 
bitans  de  Beaucaire,  en  Languedoc,  ayoient  établi 
une  course  où  les  prostituées  du  lieu  et  celles  qui 
▼ouloient  venir  à  fa  foire  de  la  Magdelaine  cou- 
roient  en  public  la  veille  de  cette  foire,  et  celle 
de  ces  filles  qui  avoit  le  mieux  couru  et  atteint  la 
première  le  but  donné  avoil  pour  prix  de  la  course 
un  paquet  à^aiguiUettes,  » 

Aiguillette  (nouer  T).  C'était  rendi-e  un 
homme  impuissant  par  des  maléfices. 

Dès  la  pointe  du  jour  je  charme  la  brouée  : 
Â  boire  je  n'ay  point  Tesguillette  nouée. 

(VIII,  33i.) 

Il  j  avoit  une  foule  de  remèdes  contre  le  noue- 
ment  d'aiguillette  ;  le  plus  ingénieux  étoit  de 
faire  pisser  le  maléficié  au  travers  d'un  anneau. 

Aile  ,  aisie ,  elle ,  aile. 

Regardez,  seigneurs,  voicy  Telle 

D'un  des  séraphins  d'emprès  Dieu.  (II,  56.) 

Puisque  la  chose  m  est  commise. 

Vous  en  admeneré  pied  ou  elle.  (II,  226.) 

T.  X.  a 
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Proverb.  :  «  Avoir  des  ailes  aux  talons  »  se  dit 
de  quelqu'un  qui  a  peur,  qui  s'enfuit. 

Le  butin  leur  a  mis  des  aisles  aux  talons  ; 
Ils  volent ,  estant  pleins  ainsi  que  des  balons. 

(IX,  358.) 

Aimer  ,  amer,  aymer.  Ce  mot  a  fourni  une 
foule  d'expressions  proverbiales.     • 

Philis,  tu  penses  me  charmer  ; 

Mais  je  m'aime  trop  pour  t'aimer.  (IX,  178.) 

((  Il  faut  connoistre  avant  que  d'aimer.  »  (IX, 
72.)  — «  Il  faut  aimer  sa  géniture.  »  (IX,  68.) — 
«  Je  t'aime  mieux  que  le  cœur  de  mon  ventre.  » 
(IX,  5o.)  —  «  Je  suis  de  ceux  qui  bien  ayment  et 
tard  oublient.  s>  (IX,  3o.)  —  t<  Il  t'aime,  il  rit 
tortu.  »  (IX,  89.) 

AiNÇOiS ,  ainçoys ,  avant . 

Le  sang  bieu  !  il  m'eust  tué  ainçoys 
Que  personne  m'eust  secouru.  (Il,  327.) 

AiNS,  mais,  même,  plutôt. 

Au  lieu  d'une  heure  ou  deux,  le  temps  de  ton  congé 
Eu  des  jours,  ains  des  ans,  me  semble  prolongé. 

(VIII,  86.) 

Ne  m'usez  raeshuy  de  frivoles, 

Ains  faictes  mon  commandement.  (III,  1240 

AlNSE  POINT. 

J'alla  hier  tout  ainse  point 

Me  bouter  dedans  vostre  danse.  (IX,  174.) 

Ainsi N,  ainsi. 

Aussi  délié  qu'une  veine , 
Délié,  dis-je,  tout  ainsin 
Comme  une  veine  de  son  sin.  (VII,  346.) 
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ÀiRÉE,  ayrie^  ce  que  Faire  peut  conteoir  en 
une  fois.  Se  disoit  au  figuré. 

Or  ça,  je  n'ay  metz  q'une  ayrie 

De  tout  ce  que  j  avois  à  batre.  (III ,  388.) 

Aise.  Proverb.  :  «Je  suis  aussi  aise  qu^à  la 
nopce.  »  (IX,  95.) — «  Je  te  feray  plus  aise  qu^un 
pourceau  en  Tauge.  )>  (IX,  96.3  —  Aise  comme 
un  poisson  dans  Teau,  sur  la  paille,  dans  la 
poêle,  etc. 

ÂiSEMENTS,  lieux  d'aisance. 

AiSLE,  yoj.  Aile. 

ÂiST ,  aide.  Se  m'aist  Dieu ,  si  Dieu  m*aide. 

ÂiSTRE,  maison,  foyer. 

Bouger  ne  te  fault  de  cest  aistre.  (I,  387.) 

Ait  ,  aide. 

L'auUre  jour  but  tant ,  se  m'ait  dieux , 

Qu'il  perdit  presque  Tung  des  yeulx.  (II,  8.) 

Ait,  est^  ait. 

Pas  ung  morceau  de  venayson 

Je  nauroye  d'où  el  n'est  sa  part.  (III,  367.) 

Ajâncé  ,  7oy.  Agencé. 

Alançon  ,  voy.  Alençoh. 

Alchimie,  alquemjre^  arquemie^  alcbimie. 
«  Pour  ce  que  je  suis  la  pierre  de  loucbe  qui  des- 
couvre tes  pleurs,  soupirs  et  lamentations  estre 
d'alquemye.  »  (V,  479.)  — C'est-à-dire  de  mau- 
vais aloi ,  fabriqués  à  plaisir. 

Et  si  ay  cy  d'une  racine 

De  quoy  ou  joue  d'arquemie.  (II ,  67.) 

Les  grands  foulx  qui  portent  banière 

Où  pourtraicte  est  dame  Folye , 

Qui  sont  ces  sotz  foulx  d'arquemie.  (II,  217.} 
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Alemans,  allmant^  voy.  Allemand, 
Alençon.  (II,  327.) 
Alerte  ,  erte  (à  T). 

Là,  chacun,  rœil  à  Terte,  en  sa  poste  sujet, 
Voyoit  à  tous  moments  quelque  nouvel  objet. 

(VIII,  73.) 
Algarade,  bruit,  tumulte  nocturne. 

Avec  ces  payeurs  en  gambades. 
Qui  le  plus  souvent  d'algarades 
Vous  salueront  toutes  les  nuicts.  (IV,  270.) 

Alibis,  façons,  mauvaises  excuses.  (I,  4^0 
ALiboron,  Aliborum, 

Tenez,  quel  maistre  Aliborum!  (II,  345.) 
C'est  à  vous,  maistre  Aliborum.  (III,  67.) 

«  Quand  j^ay  conté  à  ce  maistre  Aliboron.  » 
(V,  a38.) 

Maître  Aliborum  est  le  type  de  lliomme  à  tout 
faire  ,  ou  qui  du  moins  s*en  van  le.  Voy.  les  Ditz 
de  maistre  Aliborum,  qui  de  tout  se  mesle,  dans 
le  Recueil  de  poésies  françoises  des  XV^  et 
XF/®  siècles,  publié  par  A.  de  Montaiglon  (I , 
33). 

Alland,  allant^  coureur,  vagabond,  mauvais 
plaisant. 

C*est  mon,  c'est  mon;  c'est  un  alland. 
Il  a  luyté  à  ma  maistresse.  (1 ,  193.) 

Oyez- vous  d'Olivier  Galland? 

0  !  de  pardieu  !  c'est  un  allant.  (VII ,  4340 

Alléguer  ,  citer,  invoquer. 

Ha  sœur,  n'estrivez  plus.  Cest  honneur  non  brigué 
Ne  vous  sera  jamais  en  reproche  allégué. 

(VllI,  70.) 
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Allemand  (Hant^  ,  la  langue  allemande  pro- 
prement dite.  Proverb.  :  «  Pourvea  qa^on  ne  nous 
entende  non  plus  que  le  haut  allemand.  »  (IX , 
63.) 

Allemands,  Allemana^  Allemanta^  AUemens^ 
Aimanta,  Les  Allemands  ayoient  la  réputation 
de  bien  manger  et  de  boire  à  Tavenant  :  «  Si 
cela  se  fait,  le  monde  ira  à  rebours,  les  questeurs 
seront  honteux  ,  les  Espagnols  modestes ,  les  Al- 
lemens  sobres ,  et  tout  ira  sans  dessus  dessoubs.  » 
(VII,  36.) 

£st  tant  friant  et  tant  gouriqant 

Qu'il  mangeroit  plus  qu  un  Alemant.  (II,  160.) 

Les  Alemans  sont  au  contraire  : 

Hz  sont  foulx  par  force  de  boyre.  (II,  li40 

Ainsi  qu'au  bon  vin  court  TAlmant, 
Au  sel  la  chèvre ,  au  miel  la  mouche, 

(VII,*  22.) 

«  Moi  qui  suis  tousjours  plus  prest  à  quereller 
qn^un  AUemant  à  boire...  »  (VII,  SQ,^ 

Ils  ont  fourni  d'autres  locutions  proverbiales  : 

Plusieurs  sont  à  moy  ressemblans  : 
Je  suis  comme  les  AUemans.  (I,  371.) 

«  Je  pense  qui!  a  un  tabourin  d'Aleman  au 
bruict  qu'il  faict  (V,  328.) 

Aller.  Proverb.  :  «  Celas^n  va  sans  le  dire» 
(IX,  16.)  pour  :  cela  s'entend  de  soi.  —  «  Ce- 
pendant allons  voir  si  nostre  maison  est  encore  à 
sa  place.  »  (IX,  29.)  —  «  Allez  voir  là  dedans  si 
j'y  suis.»  (IX,  28.)  —  «Allez  de  là  et  moy  de 
ça,  et  nous  verrons  qui  les  aura.  »  (IX,  440  — 
«  N'y  aller  que  d'une  fesse.  »  (IX,  55.)  Faire 
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une  chose  avec  pc^  d'entrain.  —  «  Gela  sVn  ya 
comme  le  vin  du  valet.:»  (IX,  95.) 
Alligation. 

Je  mettray  alligation 

Sans  vostre  juiisdiction , 

El  m'en  croyrai  aux  accidens.  (II,  397.) 

Je  ne  puis  reconnoître  le  terme  de  droit  dont 
ce  mot  est  la  caricature. 
Allisson,  allassions. 

Que  nous  allisson  à  Tescolle 

Pour  veoir  s'il  est  en  ceste  cole.  (II ,  34o.) 

Alloisir  ,  voy.  A  loisir. 
Allongner,  alongner,  allonger. 

Je  te  donray  mon  grant  cheval , 

Et  la  bride  et  le  petral, 

Et  la  selle  et  les  eAriers, 

Çt  m'aloDgne  ung  peu  mes  jours.  (III,  4io.) 

Alloua.,  loué,  engagé,  peut  être  appointé, 
qui  a  des  appointements. 

Aussi  suis-je  vostre  alloué 

Deux  ans  sans  loyer....  (II,  iSg.) 

Allouettes.  Proverb.  :  (dl  ne  faut  plus  que 
des  allouettes  rosties  nous  tomber  au  bec-  »  (IX, 

Alluité. 

Il  nous  faudroit  doneques  refondre 
D'une  matière  moult  alluitée.  (I,  77.) 

G'est-à-dire ,  probablement,  très  maniable, 
très  souple ,  comme  Fargile ,  ou  comme  les  diver- 
ses compositions  qui  servent  à  luter  les  vases. 

Almant  j  vay.  AUemand. 
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ÂLME,  belle,  gracieuse,  bienfaisante. 

Aime  Venus,  qui  tient  sous  la  grand^sphère  blonde 
Des  signes  porte-jour  le  plus  beau  ciel  du  monde. 

(IV,  187.) 

D^alme  Philosophie  amour  plus  singulière. 

(VII,  474.) 

Alongissions  ,  alloDgeassions ,  voy.  5., 
alonger  Vs. 

Alongner,  voy.  Allongner. 

Alquehie  ,  voy.  Alchimie, 

âltercâs  ,  altercation ,  querelle  ,  dispute. 
«  Et  soyez  néanmoins  asseuré  que  j^auroy  pensé 
toute  autre  cbose  que  yenir  en  cest  altercas.  )> 
(VI,  253.) 

De  mon  costé,  sans  plus  grands  altercas, 
Je  suis  contend  suy\ir  vostre  noblesse. 

(111,95.) 
Altères,  inquiétudes,  passions,  fureur. 

C'est  ce  qui  Ta  mis  aux  altères, 

À  cause  qu'il  a  des  affaires.  (VII,  ^ib.) 

Amadis.  «Je  ne  veux  pas  beaucoup  estudier 
aux  livres  d' Amadis,  en  du  Bellay,  etc.  »  (VI, 
234*)  h^ Amadis  est  d'une  longueur  à  désespérer 
nos  romanciers  les  plus  féconds. 

Amangher  ,  emmancher. 

Frère  Guillebert,  ne  vous  desplaise. 

Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  amanche.  (I,  3o9.) 

Am AI9CHEUR  ,  emmancheur. 

Cocus  de  Chastellerault, 
Amancheurs  de  cousteaux , 
11  nous  vient  des  cornes  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 
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Châtelleranltest  depuis  loDg-temps  célèbre  pour 
ses  manufactures  de  couteaux  à  manches  de  cor- 
ne, ce  qui  lui  vaut  Thonneur  de  figurer  dans 
une  foule  de  locutions  facétieuses. 

Amande,  farci  d'amandes. 

La  viande  est-elle  lardée? 

La  volaille  est-elle  amandée?  (IV,  407.) 

ÂMARRI,  amarris^  amarry^  matrice.  Paroît 
désigner  aussi  quelqu\ine  de  ces  maladies  mi- 
gnonnes particulières  au  beau  sexe,  vapeurs, 
hystérie,  maux  de  cœur,  etc. 

Elle  disoit  qu'elle  avoit  fût  veu 

De  ne  coucher 

Jamais  avecques  son  mary, 

Pour  lamour  de  son  amarry, 

Les  vendredis  et  samedis.  (II ,  436.) 

Et  Madame,  qui  perd  Tattente 
Du  bien  que  donnent  les  maris. 
Soupire  de  son  amarris.  (IV,  342.) 

(c  Non ,  non  ,  il  est  bon  ainsi  :  car  quand  j'y 
mets  de  Peau ,  il  me  fait  mal  au  ventre  et  me  cause 
Famarry.ï*  (V,  i33.)  —  «Pource  que  Tamarry 
l'avoit  tourmentée  toute  nuict.  »  (V,  335.) 

Amatrix,  voy.  Amarri. 

C'est  ma  maistresse 

Qui  a  mal  à  son  amatrix.  (1 ,  276.) 

Amayne,  afibiblit,  amoindrit,  dompte. 

Mourir  me  fault;  ainsi  le  croy. 

Car  la  grant  fain  mon  cueur  amayne. 

(III,  181.) 

Amrassade.  Proverb.  :  «  On  nous  prendra 
pour  l'ambassade  de  Biaron ,  trois  cents  chevaux 
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et  une  mule.  »  (IX,  64.)  —  Cest-â^-dire  quatre 
personnes,  trois  sans  cÉëvaux  et  une  femme. 

Ambassadeur  n'AMOun,  proxénète.  «  Et 
m^appellent  d  un  nom  vil  et  deshonneste  :  c'est 
unUiiseurde  messaiges,  un  ambassadeur  d*amoar, 
un  poisson  d'avril.  (VU,  369.) 

ÂMBfiSARS,  embesars.  Le  double  as  au  jeit 
de  trictrac. 

Ahbier,  embîer^  entier^  terme  d^argot.  «  Il 
faut  enbier  le  pelé ,  gagner  le  haut  et  mettre  ses 
quilles  à  son  col.  (IX,  55.)  —  «  Il  faut  embier 
le  pelé  juste  la  targue.  »  (IX,  63.)  AmbierlepeU^ 
c^est  parcourir  le  chemin. 

Ambles.  L'amble  est  un  des  mouvements  du 
cbeval,  qui  tient  du  trot  et  du  galop.  «  Cestuy-cy 
me  pense  faire  perdre  mes  ambles?  o  (Vi,  72.) 
Signifie  :  Celui-ci  pense-t-il  me  dérouter,  me 
faire  perdre  mon  sang-froid  ? 

Ameçon,  voy.  Hameçon, 

Amiei^ette,  apuçe,  gracieuse.  Expressipn  em- 
ployée par  le  Pédant  dans  le  fidèle^  ton^e  VI, 
pages  434,  438,  449. 

Amender  ,  devenir  meilleur. 

De  celuy  que  boit  Monseigneur. 
Mauldit  soit  qui  daultre  en  bura! 
Cependant  Tautre  amendera,  (11 ,  43o,) 

Amender  ,  rendre  meilleur,  réparer.  «  Nous 
Famenderons  de  façon  ou  d^auti'e.  )>  (IX,  91 .) 

Amer  ,  amertume.  «  Peut  estre  que  la  fortune 
convertira  son  amer  en  doulceur,  »  (VI,  99,  ) 

Amer,  voy.  Aimer. 

Ami,  amy»  L'amitié  fournit  nombre  de  pro- 
verbes :  «  Ouvrez ,  ouvres ,  nous  sommes  des  amis 
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de  la  fille  de  la  maison.  (IX,  16.)  —  Ce  sont  des 
amis  de  delà  Feau.  (XIÊ,  16.)  —  Àù  besoin  on 
connoist  les  amis.  (IX,  26.)  —  Pour  un  amy 
Tautre  veille.  (IX,  38.)  —  Vray  amy,  de  venir 
sans  estre  mandé.  (IX,  43-)  —  Traiter  en  amy. 
(IX,  73.)  —  Amis  sont  bons,  mais  qu'ils  appor- 
tent. (IX,  81.)  —  Nous  vous  donnons  ce  que 
nous  avons ,  en  amy,  sans  aucune  condition  qUe 
celle  que  vous  voudrez.  (IX,  91.)  » . 

Ami,  amant,  amoureux.  Prov.  :  «  Une  fille 
sans  amy  est  un  printemps  sans  roze.  (IX,  72.) 
—  Un  màry  sans  amy,  ce  n'est  rien  fait  qu'à  de- 
my.  »  (IX,  95.) 

Amiable,  doux ,  aimable. 

Amie,  amye^  voy,  M'amie, 

Amiette,  amyette^  amie,  petite  amie,  maî- 
tresse. 

Rendez  ma  bource ,  m'amyette.  (II,  i52.) 

Si  une  chièvre  portoit  coiffète , 

Ilz  en  feroient  leur  amyète.  (II,  2i5.) 

Amiot,  amyot^  ami,  petit  ami. 
Amiquié  ,  amitié.  Jargon  parisien. 

Que  la  cousine  Martaine 

Est  heureuse  en  amiquié  ! 

Quand  son  mary  boit  chopaine , 

Il  luy  en  donne  la  moiquié.  (IX,  162.) 

Amitié.  Proverb.  :  ce  Tu  es  de  bonne  amitié , 
tu  as  le  visage. long.»  (IX,  5o.)  —  «  0  la  grande 
amitié,  quand  un  pourceau  baise  une  truye!  » 

(ix,  96.) 

Amour.  Proverb.  :  «  Il  faut  jouer  telles  trous- 
ses aux  vieillards  amoureux,  amn  qu'ilz  cognois- 
sent  que  l'amour  se  nourrit  de  jeune  cbair.  »  (V, 
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éSgJ^  —  «  famoiA*  est  comme  la  vérolle,  il  faut 
l'avoir  en  ce  monde  ou  en  l'autre.  »  (VI,  i  lo.) 

Le  sot  Tîeillard  que  Tamour  picque  ' 
Est  une  très  bonne  pratique.  ,[VII,  340 

«  Amour  n'a  respect  ny  à  mortier  ny  à  cy  vel- 
te.»  (VII,  83.) 

D'aToir  en  amour  un  tiers, 

Cela  se  fait  volontiers; 

Mais  d*y  appeler  un  quart, 

C'est  à  faire  à  un  coquart.  (Vil ,  291 .) 

On  dit  qu*Aroour  aide  aux  hardis.  (VII,  SgS.) 

Le  Cours  et  les  Tbuileries 

Sont  les  escoles  d'Amour.  (IX,  i46.) 

ÂMOU&EAUX ,  petits  Amours. 

Sans  martirer  long-temps  ma  TÎe 

De  passions  et  de  langueurs, 

£t  de  mille  amoureaux  vainqueurs.  (IV,  278.) 

Amourets,  petits.  Amours. 

Maints  amourets  que  trespasser 
Elle  fait  en  les  regardant.  (IV,  ai.) 

Amoureux.  Proverb.  :  ((Un  amoureux  crain- 
tif n'eust  jamais  belle  amie.  »  (Vil,  128.) — «  Ja- 
mais un  sot  amoureux  n'eut  belle  amie.  »  (IX, 
114.) —  ((Vous  aymez  une  fille  qui  e.st  amou- 
reuse comme  un  chardon.  »  (fX,  70.)  — «Tu  es 
bien  amoureux ,  car  tu  es  .bien  chatouilleux.  » 
CIX,97.) 

Amoureux  de  garesme  ,  amonceux  transi , 
impuissant.  «Connue  font  un  tas  d^amonreux  de 
caresme ,  qui  ne  touchent  point  i  la  chair.  »  (VU, 
1740 
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Amoureux  transi  ,  froid ,  timide.  «  Ho  !  ho  ! 
c'est  quelque  amoureux  transi.  »  (IX,  78.) 

Amuser  (s')  à  la  moutarde.  Proverb.  :  Perdre 
son  temps  à  des  bagatelles,  «  Mais  cependant  que 
nous  nous  amusons  à  la  moutarde  et  a  conter  des 
fagots ,  les  voleurs  gagnent  h  guérite.  r>  (IXi 
27.) 

Amy,  voy.  Ami. 

Ahtable,  voy.  Amiable, 

Amye,  voy.  Amie, 

Amyète,  voy.  Amiette. 

Amyot  ,  voy.  Amiot, 

Anatomie  ,  anatomye ,  squelette ,  dissection. 
«  J'en  veux  faire  une  telle  anatomye  qu^un  chi- 
rurgien n'en  sçauroit  faire  une  pareille.  »  (Vï, 
'^^y)  —  «  Je  pense  qu'il  soit  aux  escolles  de  mé- 
aecine,  où  l'on  faict  une  anatomye.  »  (VI,  137.) 

Angelle,  servante. 

Aux  povres  Ancelles 

Veufves  et  pucelles, 

Et  trestotes  celles 

Qui  feront  clameurs,  (IJI,  iSg.) 

Angenys  ,  Ansenys, 

Ost  du  demeurant  d^Ancenys, 

Par  ma  foy,  ou  de  Champ-Toursé.  (II,  327.) 

Anda  ,  anenda ,  par  mon  ane ,  par  mon  anse^ 
enanda ,  enda ,  par  enda  ,  par  mon  enda ,  par 
manenda  ,  parnenda.  Jurons  qui  équivalent  à  jEiar 
mon  âme ,  par  mon  âme ,  dea  ! 

Amdouilles  ,  enflouilles.  Les  iindouilles  de 
Troyes  étoient  célèbres ,  voy.  IX,  53. 
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Amdouille  ,  endoille.  Se  prend  souvent  dans 
un  sens  obscène. 

Qu*estoit-ce  ? 

—  Je  croy  q'une  ehdoille 
Toute  vive.  (I,  376.) 

«  Et  toute  vieille  que  me  voyez ,  je  u*ay  pas 
l^estomac  si  cru  que  je  ne  digérasse  bien  encores 
une  andouiile.  »  (V,  45i.) 

Moy  qui  suis  tant  gentil,  tant  dispos,  tant  àllalgrei 
£t  qui  sçais  proprement  mettre  randouille  au  pot 
.  Et  larder  le  connin ,  je  fais  icy  du  sot  ! 

(VIII,  247.) 

Amdouillibrs,  partie  de  la  ramure  du  cerf* 

Elle  aussi  le  mignarde  avec  des  ris  flatteurs, 
Ornant  ses  andouilliers  de  joyaui.  et  de  fleurs. 

(VIII,  123.) 

ÂNE,  asne.  Proverb.  :  «  Je  ne  le  feray  de  ma 
vie  ;  il  n^est  que  de  tenir  son  asne  par  le  cheves- 
tre.  »  (V,  261 .)  —  «  Vous  cognoissezles  asnes  au 
basl.  »  (V.  346.)  —  «  Vous  estrangleront,  monte- 
ront  sur  Tasne  et  vous  tiendront  dessoubs  eu  sub- 
jection.  »  (Vil,  23.) —  «  11  y  a  plus  d'un  asne  à 
la  foire.  )>  (Vil,  261.)  —  «  A  laver  la  leste  d'un 
asne  on  y  perd  son  temps  et  sa  peine.))  (IX,  73.) 
—  «  On  ne  sçauroil  faire  boire  un  asne  s'il  n'a 
soif.  ))  (IX,  73.)  —  «C'est  estre  plus  beste  qu'un 
asne.  »  (iX,  i53.)  —  «  Le  chancre  vous  vienne , 
ribaudes ,  asnesses  de  bastonnades  !  »  (VI,  345.) 

Ane  (jiar  mon) ,  par  mon  âme ,  voy .  Anda. 

Anenda,  voy.  Anda. 

Amgé  ,  voy.  Engé. 
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Angélique,  personnage  du  Roland  Furieux» 
Voy.  Anneau. 
Angelots,  sorte  de  fromage. 

Vin  blaDC  muscat  et  vin  vermeil , 
Pain  de  Gonesse  et  rost.  de  Corbeil , 
Avec  force  angelots  de  Brie.  (VU,  4^.) 

A  mes  beaulx  angelos  !  (II ,  3i3.) 

Angelots  ,  pièces  de  monnoie  d'or  battaes 
par  les  Anglois  pendant  leur  domination  dans  une 
partie  de  la  France. 

N'eust  forgé  et  mis  en  ballance 
Les  angelots  en  nostre  Frauce, 
Ainsi  qu'il  a  fait  autrefois.  (IV,  ii5,) 

Anger  ,  voy.  Enger, 
Angevip^.  Proverb.  : 

Touchant  de  ses  sots  Angevins , 
Hz  ne  sont  folz  que  de  bons  vins  : 
Car  Jehan  des  Vignes,  qui  est  tant  beau , 
Incontinant  leur  gaste  le  cerveau.  (II,  2i5.) 

Anglois  gouez.  «  Je  sçay  que  je  suis  monstre 
au  doigt  par  les  rues  depuis  que  je  chargeay  si  bien 
les  Anglois  coiiez  qui  descendoient  et  prenoient 
terre  à  Dieppe.»  qVII.  46).  —  J'ignore  d'où 
vient  ce  préjugé,  que  les  Anglois  av oient  une  pro- 
longation de  la  colonne  vertébrale  qui  formoit 
une  sorte  de  queue,  mais  il  étoit  très  répaùdu. 

Anglois,  créancier.  Terme  d*argot,  ou  du 
moins  du  bas  langage. 

Si  faut-il  que  j'assemble  ensemble 
Guillaume  et  son  Anglois  Matthieu , 
Pour  les  accorder  en  ce  lieu.  (IV,  78.) 

Voy.  F.  Michel,  Etudes,.,  sur  V argot,  page  8. 
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Angoesse,  aogoûse. 

L*ardeur  qui  me  tire 

Me  vient  tire  à  tire , 

Parquoy  je  m'en  tire 

En  angoesse  dure.  (III,  i^.) 

Angoissant  ,  qui  cause  de  Tangoisse. 

Ba  !  très  doulx  Dieu  de  paradis^ 

Que  ce  mal  me  va  angoissant  !  (III ,  278.) 

Angoisseux,  soucieux,  anxieux. 

Tu  es  trop  mailement  songneux  ; 

Se  fusses  aussi  angoisseux....  (III,  27a.) 

Anguilles,  enguUles^  anguilles.  Enguilles 
rouges,  (lï,  280.)  —  Proverb.  :  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans 
une  affaire ,  on  dit  qu'il  Y  a  anguille  sous  roche, 
Voj.  VII,  i33.  — '((TU  ressembles  Tanguille 
de  Melun  ,  tu  cries  devant  qu*on  t'écorcbe.  »  (IX, 
17.).  —  Cette  locution  a  trouvé  nombre  d'expli- 
cations plus  ou  moins  satis&isantes.  Voj.  £d. 
Fournier,   Variétés    historiques  et  littéraires  ^ 

vi,  53-54. 

Anière,  Asniére.  Le  nom  de  cette  localité 
est  souvent  tourné  en  ridicule  :  «  Je  crois  que  tu  as 
fait  ton  cours  à  Asnière.  »  (IX,  32.)  C'est-à-dire 
que  tu  es  un  ignorant ,  un  âne. 

Asnières  est  un  village  près  de  Paris,  devenu 
fort  à  la  mode  depuis  quelques  années. 

.\NNEAU  d'Angélique.  «Si  je  n'avoy  l'anneau 
d'Angélique  ou  l'elitropie  ^i  rend  les  persotines 
invisibles.  »  (V,  327.) 

ÂNNEMY,  voy .  Ennemi. 

Anneton  ,  voy.  Hanneton, 
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ÀNNICfilLLER,  annihiler,  annulei*. 

Mieulx  me  vaulsist  assez  que  fusse  annichillée. 

(III,  326.) 
AnNuyt  ,  voy.  Anuyi, 
Anse  (par  mon) ,  voy.  kridak 
Antigaille  ,  antiquaille ,  vieillerie. 

0  digue  vertu  chou  !  bon  hpinme  d'anticaille  ! 
Que  tu  me  resjouis  de  parler  de  bataille  ! 

(VIII,  293.) 

Anspesade  ,  Yoy.  Lanapesade, 
Ante,  tante. 
Vante  de  la  seur  à  mon  frère.  (1,  i56.) 

Antipodes»  Proverb.  :  «  Fussent-ils  aux  an- 
tipodes ou  dans  les  entrailles  de  la  terre.  »  (IX, 

4i.) 

Anuit,  anuyl^  anhujr^  ennuict^  ennuit,  e«- 
nuy^  ennuycty  ennuyt^  aujourd'hui. 

Encor  anuyt  vous  iray  veoir.  (I,  240.) 

Et  si  le  bruit  est  tout  commun 

Que  ce  n'est  d  enbuy  qu'il  commance 

A  luy  demander  jouissance.  (IV,  246.) 

Il  vous  faut  entendre 
Que  vous  me  faites  trop  attendre , 
Et  je  n  ay  point  mangé  d'enhuy.  (VII ,  35o.) 

Mais  vrayement,  je  le  railleray  ; 
Ennuit  je  luy  feray  bailler....  (II,  170.) 

Que  pleust  à  Dieu  qui  fust  ennuy 

A  la  grant  rivière  de  Seine!  (II,  57.] 

Ennuy  bien.  Monsieur; 
•        Demain  en  gtant  douleur.  (1 ,  280.) 

Encore  ennuyt  vous  iray  veoir.  (1 ,  240.) 

Anuyt  ,  ennuie. 
An  VIS,  voy.  Envis^ 
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AOUREZ,  honoré,  révéré,  prié. 

G*y  fus  porté  en  une  hotte 

Le  jour  du  vendredi  aourez.  (II ,  58.) 

C^est'à-dirc  le  vendredi  saint. 

ÂPAREILLE,  sorte  d'ornement,  de  ruban.* 

Sa,  sa,  que  je  m^acoustume 
A  porter  \e  bonnet  sus  l'oreilio 
Et  la  plume  sous  rapareille. 
Tout  àTentour  de  mon  bonnet.  (I,  200.) 

AvAST ^  iipaster ^  voy.  Appâta  Appâter, 

Apercevoir  ,  apparcevoir, 

HeSas!  chacun  bien  apparçoit 

Que  je  rabesse  ^nlillesse.  (II ,  a83.) 

ÂPI.ATI.  Proverb.  :  «  Ma  bourse  est  app1ati« 
comme  une  punaise ,  son  apostume  est  crevée.  >i 
(VII,  284) 

Apoint,  voy.  Appoint, 
Apointem  ENT,  appoinciem^nt,  voy.  Appoin* 
temeni. 

Apparçoit,  voy.  Apercevoir ^^ 
Appareiller,  préparer. 

Ça,  ça,  je  veux  ^uarir;  leves-moy  roreillep^ 
Qu'on  me  vienne  à  ce  coup  du  vivre  appareiller^ 

(¥111,630 

Appât  ,  amorce  y  chose  qui  attire.^ 

Par  mes  trompeurs  apasts,  d*un  qui,  sous  sa  main 

[fière, 
Faisoit  crouler  la  terre?  Ha!  dieux!  pourrois-je 

[taire...  (l.V,  5a,) 

Le  doux  apast  et  l'entretien , 

La  mignardise  et  beau  maintieu^ 

T.  X.  9« 
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Qui  me  feirent  son  serviteur, 
Desguiserent  Tamour  menteur.  (IV,  25o.) 

Appatbler,  attirer,  séduire  par  des  amor- 
ces trompeuses. 

Comme  il  m*appatelle  et  m*attire!  (VU,  353.) 

Appâter  ,  attirer. 

fia!  pourrois  je  oublier  ma  gloire  et  pompe  vaine. 
Qui  lapastoit  ainsi  au  mal  qui  nous  talonne? 

{IV,  92.) 
Apastant  le  dragon  de  ses  douceurs  humides. 

(IV,  207.) 

Appeau  de  cocug  jolie  femme.  «  Que  voilà  un 
joli  appeau  de  cocu  !  »  (IX,  55.) 

Appellation  ,  appel ,  terme  de  droit. 

11  va  sans  appellation  : 

Il  fault  que  nous  seigneurion.  (II ,  38.) 

Appertement  ,    ouvertement ,    ostensible* 
ment. 

Les  ungs  pugnis  appertement. 
Les  aultres  en  seps  et  en  gebayne 
Aulcunes  foys  les  autres  trayne.  (III,  59.) 

Allons-y  donc  appertement, 
£t  je  vous  meneray  au  lieu 
Où  il  est.  (111,  124.) 

En  mesprison  vous  trouverez. 

Allez- vous  en  appertement.  (111,  379.) 

Applicquant,  compagnon. 

Tu  me  semblés  ung  joyeolx  applicquant. 
Comme  est  ton  nom/  (111,  202.) 

Appoint,  apoint,  gré,  convenance. 

Je  dis  tourner  à  mon  apoint.  (1 ,  385.) 
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Appointements  apointement^  action  d*étre 
en  bon  point,  satisfaction,  importance. 

Pouvre  bannye. 

En  moy  gistpovre  appointement.  (I,  a34*) 

Et  qui  t*asseure  de  cela? 

Peut-estre  maintenant  qu*il  huche 

Les  autres  qui  sont  en  embusche. 

Pour  me  charger  d  apointement.  (VU ,  378.) 

Appointement  (fournir  à  T),  satisfaire  aux 
réclamations;  se  prenoit  dans  le  sens  de  rendre  le 
devoir  conjugal  :  a  Farce  nouvelle  du  nouveau 
marié,  qui  ne  peult  fournir  d  ^appoinctement 
de  sa  femme,  »  Çl,  1 1 .) 

Appointer,  fournir,  faire ^  accorder.  Voy. 
Appointement, 

Helas!  m^amye,  U  est  cassé; 
S*en  un  moys  uù  coup  est  appoint. 
Il  (en)  est  ainsi  tost  lassé.  (1 ,  3o8.) 

Appointer  (s^)  ,  s'arranger,  faire  an  accdm- 
modemcnt. 

Apprenant,  avoit  le  sens  que  nous  doonodsiq 
substantif  ^/iM/ian/. 

L'auteur  est  encore  apprenant        * 

Qui  a  cest  «uvre  composée.  (111,85^)       '•     1 

Apprendre.  Prov,.  :  «Ilf^tbôn  vivre  et  rien 
sçavoir  :  on  apprend  tousjours  quelque  chose.  » 

(.IX,  93.) 

Apprksts.  Prov.  :  «Je  Ctèîs  qu'il  n'a  que  faire 
d*apprests,  les  œufs  sont  durs  pour  lu^.  »  (IX, 
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Approuvé,  éprouvé,  sanctionirê  par  l'expé- 
rience. Se  prenoit  ordînairemeut  dans  cm  sent 
ironique. 
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•    Approuyeur,  flatteur. 

Menteurs  et  approuveurs 
Ool  le  bruit.  (11 ,  53.) 

Après.  Être  après  quelqu'un  ou  quelque  chose.» 
s  en  occuper  sans  cesse. 

Il  ne  fauldroit  faire,  en  somme, 

Aultre  chose  qu^eslre  après  vous.  (I,  179O 

a  Tous  les  jours  il  est  après  à  m'importuncr.  » 

(IX,  »77-) 

Après.  Proverb.  *.  <(  Après  bon  vin,  bon 
roussiii.  »  (VII,  27«.)  —  «Après  la  pluyc  vient 
le  beau  temps,  m  (IX,  86.)  —  a  Apres  la  guerre 
la  paix.  1^  (IX,  86.) 

Après  demain.  «11  y  aura  après  demain  trois 
joura qu'il  est  party.  »  (fX,  4^.) C'est-à-dire,  il 
est  pai*ti  d'aujouraliui. 

Aqu ester  ,  voy .  Arquéler. 

Arabe  ,  avare.  «  Pour  moy,  je  dis  que  vous 
n'estes  ny  Grec  ny  Latin ,  mais  vous  estes  un  peu 
Arabe.  i>  (IX,  ai.) 

Arbalestriers  de  Cognac.  Proverb.  :  «  Ils 
ressemblent  les  arbalostners  de  Cognac  :  ils  sont 
de  dure  dcssen-e.  »  (IX,  93.)  Se  dit  d'un  avare. 
.   Ardelestrb,  arbalète.  Prov. 

•    M^n  arbelestre  au  croc  je  bende.  (Il ,  93.) 

C'esl-à-dirc  :  je  n'y  comprends  rien. 

Arg-eN'CIEL.  «Et  si  je  passois  sous  l'arc^en- 
ciel ,  et  que  quelque  estran^e  accident  me  chan- 
geas! quelque  jour?  »  (Vil ,  29.)  J'ignore  sur 
quoi  repose  ce  préjugé ,  qu'eu  passant  sous  l'aro- 
CD'Ciel  on  cbaugeoit  de  sexe. 


Glossairb.  39 

a  ya  des  armées  en  Tair.  C^étoient  des  présages  de 
guerre. 

Armes.  «  Que  penses-tu  que  ce  soit,  estre 
trouvé  à  ceste  bcure  saisy  d^'armes?  »  (V,  33o.) 
Il  a  été  sévèrement  interdit,  à  diverses  époques, 
de  porter  des  armes. 

Armes  de  Gain  ,  mâchoires.  «  11  a  fait  preuve 
de  sa  valeur  avec  les  armes  de  Caïn ,  des  mâchoi- 
res. »  (IX ,  i2).  On  dit  plus  communément  Ar^ 
mes  de  Samson.  On  sait  que  Samson  défit  les 
Philistins  avec  une  mâchoire  d'âne. 

Armes. 
Gentilhomme  !  c*est  donc  de  nom , 
Et  non  [pas  gentilhomme]  d*arroes?  (1,  300.) 

Gentilhomme  de  nom  et  alarmes  est  un  terme 
de  blason  bien  connu. 

Aromatisai<it,  répandant  une  bonne  odeur. 
<(  Et  te  dis  bien  plus ,  que  tu  trouverois  la  fumée 
des  canons  et  mousquetades  plus  douce  et  aroma- 
tisante que  la  civète.  »  (VII ,  i  23.) 

Arpenter,  courir,  marcher  à  grands  pas, 
sVnfuir.  «  Gomme  il  arpente!  »  (IX,  80.) 

Arquebuzade,  harquebouzade ^cqw^  a'arque- 
buse.  K  O  Dieu,  que  n  ay-jc  esté  faict  le  but  d  un 
coup  de  harquebouzade.  »  (Y,  276.) 

Arqdemie,  voy.  i4/rAi/n<>. 

Arr ANCRER,  arranger,  mettre  en  ordre/ 
A  mon  lit  faire  et  arrancher. 
Et  avecques  moy  le  fis  coucber.  (1 ,  374-) 

Arrhes,  arres,  Prov.  :  «  On  est  quitte  à  bon 
marché  quand  on  neperdquelesarres.  »(IX,  12.) 

ArrestaIson,  areioyson^  retard,  remise. 
G*y  voys  sans  plus  d'aretoyson. 
A  faire  vo  commaad  m'endine.  (III,  271.) 
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Or  la  mets  sans  arrestaison 

Où  je  t*ay  incontioent  dit.  (III ,  285.) 

Arreste,  repos.  (1 ,  32.) 

Arrière-boutique.  «  Je  voy  bieo,  monsieur 
le  marchand ,  que  vous  me  voulez  vendre  vostre 
arrière-boutique.  »  (IX,  3i6.)  C'est-à-dire  vos 
marchandises  de  rebut.  Vous  voulez  me  tromper. 

Arriottée  ,  grondeuse,  querelleuse. 

Vous  estes  tant  arriottée 

Et  si  parfaicte  radottée 

Que  se  n'est  que  peine  de  vous.  (III,  345.) 

Arriver.  Prov.  :  «  ïl  arrive  en  un  jour  ce  qui 
n'arrive  pas  en  cent.  »  (IX,  85.)  —  «  Tu  n'as 
garde  d'enfondrer,  tu  es  Lien  arrivé.  »  (IX,  96.) 
Il  j  a  là  un  jeu  de  mots  sur  ri^'i. 

Arroser  le  plant  d'autrui,  commettre  un  adul- 
tère. «  Mais  allons,  je  vous  prie,  car  ceste  mes- 
chante  arroze  maintenant  mon  plant.  »  (V,  176.) 

Arrouzer  ,  arroser. 

Ars  ,  voy.  Ans, 

Ars  ,  ARSE,  brûlé ,  brûlée,  voy.  Ardre. 

Arsoir,  hier  au  soir. 

Voicy  de  la  perdrix  d'arsoir.  (I,  171.) 

Art  ,  voy.  Ardre. 
Arts,  ars^  arts. 

Et  vient  à  Jabien  le  bon  sire , 

Qui  luy  aprint  tout  de  grant  ire 

Régnier  Dieu  et  le  despiter, 

Malle  doctrine  et  maulvais  ars.  (III ,  64.) 

Arter  ,  arrêter.  Patois  normand. 

Vous  soupesonnez  rooysement. 

A  cela  ne  vous  fault  arter.  (1,  2i4*) 
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Article  de  fot.  Prov.  :  i<  Ce  n*est  pas  article 
de  foy  que  ce  qulls  disent.  »  (IX,  ji!)  «  G^est- 
à-dire ,  cela  n'est  pas  nécessairement  vrai. 

AsNE,  Toy.  Ane, 

ASNIÈRE,  Yoy.  Aniêre, 

Assagir  ,  devenir  sage. 

Ce  sot  me  sera  proffi table  ; 

Je  cuyde  qu'il  assagira.  (1 ,  335.) 

Assassin,  pour  assassinat. 

Joint  qu'on  m^accuseroit  d'un  crime  d'assassin. 

(VIII,  457.) 

.  Assassiner.  ProT.  «  On  m^assassine  comme 
dans  un  bois.  »  (IX,  17.) 

AsSENS,  assentiment,  consentement  unanime. 

Ma  foy,  s'il  quaquetle  huy  mais. 

Nous  le  banirons  par  asseos.  (III ,  3o6.] 

Asseoir  (s*). 

Vous  soyez  les  très  bien  venus. 

Duc,  soyez-vous  en  celle  part.  (III,  i3i.] 

Séons-nous,  faisons  bonne  chère.  (II,  101.) 
Assisez-vous  donc  là.  (VIII,  4^5.) 

AsSERRER,  presser,  tourmenter,   serrer  de 
pris. 

Mieulx  me  seroit  estre  soubz  terre 
Qu'endurer,  tant  elle  m'asserre.  (I,  232.) 

Assert  ELÉ ,  ccervelé. 

Folz  folastres,  serveanz  asservelez.  (II ,  a64.) 

AssEUR,  assuré,  certain. 

Pourquoy  venons  n'estes  asseur.  (111,  7.) 
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ASSEURÉ ,  Toy.  Assuré. 
ASSIGNER ,  assarer,  hypothéquer  sur  quelque 
chose. 

Ma  vie  seroit  bien  assignée.  (I,  18.)  , 

ÂSSISEZ-TOUS,  asseyez-vous.  Voy.  Asseoir. 
AssiSTOiRE ,  assistance  ,  dans  le  sens  d'as- 
semblée qui  assiste  à  un  discours ,  etc. 

0  présent  assistoire  !  (II ,  207.) 

ASSOPIR,  Yoy.  Assoupir. 
Assorte  ,  assorti ,  ordonné. 

C  est  ung  point  trop  mal  assorte  : 

Les  gens  vieuli  ont  tout  emporté.   (III,  236.) 

Hé!  Tricherie,  Tricherie, 
Riens  ne  crains  plus  en  plaiderie , 
Puisque  nous  sommes  assortez.  (III,  358.) 

AssOTÉ ,  rassoté ,  deyenu  sot. 
Sotz  assotez ,  sotz  par  dictz  et  par  faictz. 

(11,2440 

AssOTER  (s")  de  quelqu'un ,  en  devenir  amou- 
reux. 

On  doit  tenir  femme  pour  sotte 

Qui  prent  mary  sans  le  cognoistre , 

Et  qui  de  son  servant  s  assotte.  (II ,  i4o.) 

AssOTiR ,  rassoter. 

He  cuide  l!en  estre  assolie? 

Tout  vient  à  bon  jeu  seurement.  (II ,  4^8.) 

Je  ne  sçay  pas 
Que  ce  villain  vieulx  assoty 
Si  souvent  cherche  par  icy, 
Tousjours  portant  quelque  rasée.  (lU ,  209.) 


Glossaire.  43 

AssouFiRB,  accomplir. 

Puisque  voulez  descapiter 

Ma  mère,  je  requier,  chier  sire, 

Affin  la  besoDgoe  assoufâre....  (III,  177.) 

Assoupir,  aMo^tr, assoupir. 

Regardez  qu'il  pourra  venir 
Des  amours  qu'avez  assopis 
Pour  les  vosires....  (IV,  4i,) 

Assouvir,  réparer. 
Je  vueil  assouvir  cesle  caige.  (I,  ai.) 

AssouvY,  soûl,  las.  «  Je  suis  assouvj  de 
bien  faire  :  vous  ne  conneustes  onc  tel  officier 
qnemoy.  »  (Vil,  333.) 

Assuré,  astteuré^  ayant  de  Tassurance,  de 
raploinh.  i<  11  faut  estre  asseurest  comme  meur- 
ti'iersetne  se  laisser  prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87 .) 

Astre  ,  voy.  Atre, 

A^RiLOGUE,  asU'oIogne. 

Yoicy  tout.  Nous  avons  cessé 
Dé  le  tenir  au  pédagogue 
Pour  en  faire  un  giana  astrilogue 
Et  un  maistre  praticien.  (11,  34a.) 

AsTRO'MARES.  «  Comme  si  je  rcssembloie  à 
ces  astro-mares  indiens  qui  viveut  d'odeur.  »  (V, 
i85.)  ^ 

Atour  ,  appareil ,  préparatif. 

De  lui  jouer  un  mauvais  tour. 

Ce  que  Teismes  sans  grant  atour, 

Sont  quatre  joârs  eàtiefs  passez.  (III,  laa.) 

Atourner  ,  attourner,  pai*er,  arranger,  eii- 
tourer. 

On  ne  penlt  son  cas  atourner  ; 
Toutesfoys  si  le  fault-il  estre.  (II ,  3ao.) 
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Ou  tu  seras  tout  devouré     ' 

De  mes  chiens  et  si  atourné.  (III ,  275.) 

«  Voilà  ce  que  c'est  que  d'avoir  de  bons  voi- 
sins; j'en  sommes  bien  attournez!  »  (IX,  26.) 

ÂTOUS,  ATOUT,  voy.  A  tous. 
ÂTRE,  astre ^  foyer,  maison. 

Il  suffit  bien  d^avoir  ung  astre 

A  se  chauffer  en  sa  maison.  (I,  199.) 

Il  est  venu  ung  gentilaslre , 

L'autre  jour,  jusques  à  mon  astre.  (II ,  889.) 

Attacher.  Prov.  :  «  Fiez  vous  y  et  puis  y 
attachez  vostre  asne.  »  (VII,  326.) 

attelé.  Prov  : 

Il  vaut  tousjours  mieux  estre ,  6  misérable  fou  ! 
Mis  par  la  corne  au  joug  qu*attelé  par  le  cou. 

(VIII,  147.) 

ÂTTENANCE ,  prétentions. 

Vous  avez  bien  malle  attenance  ;  ** 

Que  voulez- vous  que  je  vous  face?  (III,  3440 

ÂTTENER ,  abstenir. 

Puisqu*ainsi  est ,  venez , 
Mais  du  baiser  vous  attenez.  (II,  ii3.) 

Attendre.  Prov.  :  «  Attendez-moy  à  la  porte 
de  la  ville  ,  non  pas  comme  les  moines  font 
l'abbé.  ))  (IX ,  17.)  —  «  Tout  vient  k  point  qui 
peut  attendre.  »  (IX,  3i.)  —  «  Nous  voicy 
tantost  ou  l'on  ne  nous  attend  pas.  »  (IX,  80.) 
—  «  Attendez  si  vous  voulez,  ou  bien  allez-vous- 
en  à  l'autre  porte,  on  y  donne  des  miches.  »  (IX, 
38.^ 

Attifet  ,  sorte  de  coiffure. 
Mon  attiffet  va  de  costé.  (IV,  346.) 
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ÂTTOURNÉ ,  voy.  Atourner, 

ÂTTRIMCR,  prendre;  terme  d'argot.  «  C'est 
comme  à  cette  heure  que  nous  avons  attriraé  au 
passeligourl  et  fait  une  bonne  grivelée.  »  (IX,  55.) 
—  «  Il  les  faut  attrimer  et  dire  grand  mercy  jus* 
ques  au  rendre.  »  (IX,  56.) 

^  Au  (j'),  j'entends,  de  auir^  pour  oûir.  Voy. 
Ouïr.  "^ 

AuBERT,  argent,  terme  d'argot. 

Ou  prins  aubert? 

—  Où  prins  tant  de  deniers? 
Le  peuple  la  il  davanlaige?  (lll,  a6o.) 

AuBERTiLLiERS.  Prov.  :  «  Bourgeoises  d'Au- 
benrilliers ,  à  qui  les  joui-s  passent  le  nez.  »  (IX , 
6a. 

Aubervillîers  est  un  village  près  de  Paris. 
AuCTORiTÉ ,  voy.  Autorité, 
Aucun,  quelqu'un. 

J'ay  ouy,  par  monsieur  Saint-Aignan, 
Aucun  crier  cmmy  cet  eslre.  (II,  95.) 

Aucunement  ,  un  peu.  «  J'ai  nom  Clémence 
comme  elle ,  je  suis  de  son  aage  et  la  ressemble 
aucunement.  »  (V,  i35.) 

Audacieux.  Prov.  :  «  La  fortune  ayde  aux 
audacieux .  »  (Vil ,  4?  «  •) 

AuGET ,  petite  auge ,  servant  aux  maçons  pour 
transporterie  mortier.  «  Chargez  proprement  cet 
ausetsurvos  espaulles,  et  tenez  bien.  »  (VII,  83.) 

Il  est  curieux  de  suivre  les  transformations  de 
ce  mot.  Auget  a  fait  dans  le  patois  du  midi 
aouget,  qu'on  a  prononcé  aouset,  et  les  savants 
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ont  traduit  ce  mot  par  oiseau,  Voj.  le  Diction- 
naire de  l'Académie ,  y^  Oiseau. 

AuGUSTiNS  (le  quay  des).  (V,  1*4.) 

Le  quai  des  Augustins  était  un  lieu  de  prome- 
nade pour  le  beau  monde  au  commencement  da 
XVII«  siècle. 

AuLMOSNE,  YOj.  Àumone, 

Aulne,  voy.  Auné\ 

Aumône  ,  aumosne  ,  auJmosne  ,  osmosne. 

Endurer  trois  coups  de  la  lance. 
C*est  belle  osmosne ,.  sans  doubtance , 
Donner  pour  Dieu  aui  soufTreteux.  (I,  3io.) 

a  Car  il  n'y  a  rien  céans  pour  toy,  Taumosne 
est  faite  dès  le  matin.  »  (VU ,  179.) 
AuHÔNER,  faire  Tanmône. 

De  ce  que  plus  n'avoit  donné 

Aux  pouvres  gens  et  aulmosné.  ^III,  269.) 

AuMOTRE,  aumoire,  armoire. 

Baillez- moy  la  clef  du  celier 
Et  de  Taumoyre. 

—  Quelgalier!  (I,  264.) 

S'employoit  dans  un  sens  obscène  ; 

Vienne ,  fust-il  moyne  ou  convers. 

Je  luy  presteray  mon  aumoyre.  (1 ,  309.) 

AuMUSSE,  sorte  de  capuchon,  pris  ici  pour /a 
iéte. 

Ou  est-tu,  masson  sans  truelle? 

Dieu  met  en  mal  an  ton  aumusse.  (III ,  161.) 

Aune,  aulne,  Prov.  :  a  II  en  a  tout  du  long  de 
Taulne,  le  maton.  »  (V,  3 1 1 .)  —  «  Ils  sçanront  en 
peu  de  temps  qu'en  vaut  l'aulne.  11  (IX,  76.)  — 
«  Boniface  vent  mesurer  ma  robbe  i  son  aulne,  w 
(IX,3i6.) 
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AuRAiNf  aurens,  orain,  orainê,  tout  i  llieore. 

Je  Tay  baillé  i  ce  message 
Qui  vint  aurain*  (II,  7a.] 

Je  suis  à  mon  deffinement.  — 

—  Si  tost  et  si  hastivement? 

—  HelasI  voire  depuis  aurens.  (I,  a  18.) 

Orain  j*estoy  si  vedu...  (H,  76.) 

Et  qu*on  luy  a  veu  dès  orains.  (I ,  a6a.) 

AUSONIEN. 

Autel,  autelle,  te),  teUe,  semblable. 

Vrayment,  nous  avions  bien  mestier 
D'un  autel  homme  comme  vous.  (II,  98.) 

Elle  faict  autelie  grimasse 

Comme  faisoit  Inbtruction.  (III,  3i.) 

Autorité,  auctorité,  importance. 

Par  trop  banter .femmes  et  jeux, 
Vestir  robes  d'auctorité , 
Chaînes  d'or  et  habis  pompeux , 
Viennent  bientost  à  povreté.  (II,  288.) 

Autre  chose  et  tout,  refrain  de  cbanson 
bien  connu.  On  dit  maintenant  itout,  a  Et  autre 
cbose  et  tout,  que  je  n'ose  dire  dire  dire.  «^(Vll, 
aa.) 

Autres.  Proy.  :  a  Aux  autres,  ceox-U  sont 
cossez.  »(IX,  12,.): —  «  Aux  autres  ceux-là  sont 
pris.  »  (iX,  81.) 

Autr'uy  (r),  l'autre  jour. 

Où  avez-vous  mis  mon  Donnest 
Que  aviez  l'autr'uy,  dictes,  ma  mère? 

(II,  376.) 
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AcTRUY  (1*),  le  bien,  etc.,  d*aatrui. 
AuTENT,  naui^ent,  auvent. 

Au  besoin  ce  chapron  nous  serviroit  d'hauvent. 

(VIII,  423.) 
Auvergne. 

Sotz  d'Auvergne  et  de  Bourbonnoys, 
Autant  en  un  mot  comme  en  trois.  (II,  216.) 

Avachir,  amollir,  abattre. 

Tant  que  sous  un  cyprès,  ayant  porté  long-temps 
Et  sa  flèche  et  sa  playe ,  ait  avachi  ses  sens. 

(IV,  ao4.) 
Aval  ,  en  descendant ,  au-  dessous. 

Ne  vous  chatlle ,  c'est  près  dlcy . 
Sans  cheminer  jà  plus  aval, 
Logez-vous  icy.  (III,  243.) 

Aval  la  main,  par-dessous  main,  secrètement; 
sans  menace,  sans  lever  la  main;  ou  peut-être 
dans  le  sens  à'ai^ant  la  main ,  d^âvance* 

Et  si  mangez  belle  escullée. 

Je  le  vous  dis  aval  la  main.  (III,  346.) 

Av aller,  descendre,  mettre  à  bas.  «  Il  Ta 
desjà  avaliée.  »  (V,  3440 

Nous  pourrions  bien  disner  par  cœur 
Ou  bien  tard ,  puisqu'elle  est  en  quinte. 
Elle  bevra  tantost  sa  pinte , 
Afin  d'av aller  ce  courroux.  (IV,  343.) 

Av  aller  (s^ii  s^abaisser.  «  Ses  temples  s'a- 
valleront,  ses  joues  deviendront  plattes  et  ridées.  » 
(VI,33o.) 

Avaleur  de  charrettes  ferrées,  fanfaron.  (IX, 
35.^  —  Avaleur  de  pois  gris ,  gourmand.  (iX , 
Si.) 
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ÂYALOIRE,  gosier.  «  Je  pense  que  tu  es  fils 
de  tonnelier,  tu  as  une  belle  avaloire.»  (IX,  62.) 

h^avaloire  de  tonnelier  devoit  être  un  instru- 
ment servant  à  avaler,  descendre ,  le  yin  à  la 
cave.  Je  n*ai  pas  trouvé  ce  mot  dans  les  Diction- 
naires, au  moins  dans  cette  acception. 

Avancer  ,  protéger,  faire  prospérer. 

Monsieur,  Dieu  vous  vueil  advancer.  (I,  384*) 

Avant.  Prov.  :  «  Et  si  je  vous  responds  qu'ils 
seront  de  la  nopce  des  plus  avant  et  des  moins 
prisez.  »  (IX ,  94.) 

Avare.  Prov.  :  «  Plus  avare  qu'un  usurier.  » 

(IX,  ai.) 

Ave  AULX  ,  volontés,  désirs,  libertinage. 

Par  leurs  fins  aveaulz 
Ilz  tuent  moutons,  veaulz , 
Et  à  noz  despens.  (III,  ai40 

Avenir  ,  voy.  Advenir.    ' 

Aventurer  (s').  Prov.  : 
Qui  ne  s*aventure,  il  n'a  rien.  (II,  69.) 

«  Car  qui  ne   s'aventure  n'a  ny  cheval  ny 
mule.  »  (IX,  44») 
Avérer  ,  fôcher,  tourmenter,  être  contraire. 

Puisqu'ainsi  est  que  sa  vie  vous  desplaist , 
Jamais  ne  quiers  que  mort,  car  dueil  m'avère. 

(III,  176.) 

Avers,  avare. 

Oncques  i^us  avers  homs  ne  feu , 

Ne  plus  coQvoiteuz  voirement.  (III,  294*  ) 

T.  X  A 
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Aybrs  ,  ayoir,  biens. 

Je  manderay  le  chappelaîn 

Et  feray  trestous  mes  dovers  ; 

Mus  prenez  garde  à  mes  avers.  (III,  ii5,) 

AvERTiN ,  accès  dliameur,  de  folie. 

Jalouse ,  fascheuse  et  sugette 
Asonavertio....  (lY,  341.) 

Car,  quand  elle  vient  à  sa  gamme , 
Bien  faut  rabesser  Tavertin.  (II,  i4i.) 

AvBSNE ,  Yoy.  Affoine, 

Aveu  ,  biens.  Sous  le  régime  féodal  on  appeloit 
at^eu  Tacte  par  lequel  on  reconnoissoit  tenir  d*un 
seigneur  une  terre ,  etc. 

Et  ce  beau  lict,  ciel  et  oortines, 
Simaises ,  potz ,  casses ,  bassines, 
Dont  vous  est  venu  cest  aveu?  (I,  245.) 

Aveugle.  Pror.  :  «  EUe  crie  comme  un  aveugle 
qui  a  perdu  son^baston.  y>  (IX,  18.) 
A  VEU6LETTE ,  en  aveugle ,  voy .  Veuglette, 
AviENGlf B ,  voy.  Advenir. 
AviENNEifT ,  voy.  Advenir, 
AviÈs-TU,  avois-tu. 

Mais,  quant  je  te  prins,  qu'aviès-tu?  (II,  i3i.') 

Avignon. 

Foulz  d* Avignon  et  de  Prouvence 
Voulentiers  n*ont  point  de  science; 
Hz  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  foUyes.  (II ,  2i5.) 

Aviser  ,  donner  avis ,  conseil ,  faire  remar- 
quer. 

Parquoy,  mon  ami ,  je  t'advise.  (1 ,  8.) 
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Atiser,  apercevoir,  poorroir. 

Luy,  trouvant  résistance ,  et  foibie  d*une  playe , 
Avise  à  son  danger  et  la  retraitte  essaye. 

(YIII,  76.) 

Aviser  ,  s^occuper,  prendre  soin  de... 

Monsieur  et  moy  adviserons 

Du  lignaige  s'il  est  besoing.  (I ,  ao6.) 

Aviser  la  porte ,  se  retirer  promptement. 

Dea,  cousin,  s'il  vous  en  desplaist, 
J'adviseray  bien  tost  la  porte.  (I ,  ao40 

AvOGACEAU ,  mauvais  petit  avocat. 

J'osteray  mon  advocaceaa 

D'entre  la  pierre  et  le  couteau, 

£t  mettray  le  tout  à  bon  port.  (IV,  394.) 

Avocat.  Prov.  :  u  Je  n  aurois  non  plus  pitié 
d^elle  qu'un  advocat  d*un  escu.  »  (IX ,  55.) 

Avoine  ,  at^esne. 

Car  le  bonhomme  n*avet  point 

De  bonne  avesne  à  vendre.  (IX,  164.) 

AvoLLEZ ,  accourez ,  venez  à  volées. 

Despechez-vous  bien  tost,  icy  avoUez.  (II,  264.) 

AvORTiLLON,  avorton.  (I,  19.) 
Avortons  de  la  nuict.  «  Ces  petits  avortons 
de  la  nuict.  »  (IX,  60.) 

Avouer  ,  accorder,  approuver. 

Je  vous  avoue  que  l'on  propose 

Tout  ce  qu'on  vouldra  proposer.  (II,  3o.) 

Frappez  fort,  car  je  vous  advoues.  (Il,  98.) 
AvouTRE,  adultère. 
Vous  avez  esté  en  fourrage 
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Despendre  follement  le  Tostre  ; 

En  quelque  fille  de  passage 

Avez  faict  du  paillard  avoutre.  (I,  2440 

ÀYOTER ,  mettre  en  voie ,  sur  la  voie. 

Faict?  Morbieu!  jay  grant  regret, 

C'est  de  Tavoir  là  envoyé. 

S'il  est  une  fois  avoyé , 

Il  déclarera  nostre  cas.  (I,  264*) 

Nous  ne  sommes  pas  encore  avoyez.  (III ,  261 .] 

Atde  ,  Toy.  Aide, 
Atmer  ,  voy.  Aimer. 
ÂTRIE ,  voy.  Airée, 
ÂTS,  es. 

Plus  honneste  suis  que  tu  n'ays.  (II,  12.) 

AzART ,  Toy.  Hasard, 

AzE ,  âne ,  en  patois  du  midi.  «  Aussi  bien  il 
est  bon  à  jouer  au  berland  :  il  a  toujours  un  aze 
caché  sous  son  pourpoint.  »  (IX ,  36.) 

Il  y  a  ici  équivoque  entre  Vas  des  cartes  et  le 
sens  ordinaire  du  mot  aze. 


B 


se  prononçoit  bé;  de  même ,  en  patois 
normand,  le  mot  Bois ^  impératif  du 
verbe  boire  : 

6.  —  Saint  Jehan  !  il  ne  m'en  chault  voyre  ; 
Je  viens  tout  fin  droict  de  boire  ; 
Je  ne  puis  boire  si  souvent.  (II ,  366.) 
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Babillet  ,  bavard ,  sot. 

Que  fault-il  à  ce  babillet?  (I,  a68.) 

Babouin,  grimacier,  magot,  singe. 

On  le  tient  pour  ung  babouin , 

Ung  homme  simple  comme  une  femme. 

(I,  85.) 
Non  à  ces  petits  mugueteaux , 
Ces  babouins  advocasseaux.  (IV,  34.) 

Bacon  ,  porc. 

Encores  fault-il  un  bacon , 

Entendez- vous ,  meschant  morveux?  (I,  227.] 

Badin  ,  sot ,  niais  :  c<  Il  vaut  mieux  faite  plai- 
sir d^uD  pied  à  unbonneste  bonmie  que  d*un  doigt 
à  un  sot  et  badin.  »  (VI,  4^9.) 

Badineries,  niaiseries  :  «Nous  serions  trop 
simples  si  tenions  conte  des  badineries  de  certains 
iiyais.»(VI,  227.) 

Bagage,  bagaige^  se  disoit  des  parties  natu- 
relles. 

Ou,  sous  Tombre  d'un  mariage, 

Elle  essaye  si  le  bagage 

Pourra  servir  à ladvenir 

Afin  de  se  mieux  maintenir.  (IV,  272.) 

Hais  je  suis  exposé  au  vent  et  à  Forage  ! 
Madame,  à  tout  le  moins,  logez- moy  mon  bagage. 

(IX,  201.) 

Bagaige,  yétilles,  fadaises,  caresses,  acte 
amoureux. 

Vous  ne  parlez  que  de  bagaige.  (I,  5i.) 

Jeunes  dames,  friantz  tetotz, 

Vous  aurez  mes  brayes  pour  tout  gaige 

Pour  vous  fourbir  un  poy  le  dos, 

Quant  vous  avez  faict  le  bagaige.  (I,  3i8.) 


■BSBI 
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Bagage  (plier).  Proverb. ,  SVnfîiir,  quit- 
ter la  partie.  (IX,  34.) 

Bagasce,  prostituée,  vieille  bague,  Yoy.  ce 
mot.  u  0  Dieu  !  que  rhomme  est  malheureux  qui 
espouse  de  telles  chiennes  et  bagasces.  »  (Vil, 
i85.) 

Bagneux.  Voy.  Baygneux. 

Bagmolet.  ProTerb.  :  «  Ce  suc  sera  comme 
celui  du  figuier  de  Bagnolet ,  dont  les  premières 
figues  sont  bonnes,  mais  les  tardives  ne  vallent 
nen.  »  (V,  117.) 

Bagotier.  v  Couvrez- vous ,  bagotiers,  la 
sueur  TOUS  est  bonne.  »  (IX,  la.) 

Bague  désignoit  quelquefois  un  joyau ,  un  an- 
neau, comme  aujourd'hui;  mais  le  plus  souvent 
toutes  sortes  d^objets ,  de  menus  meubles ,  ce  que 
nous  appelons  bagage. 

Foulx  d'Avignon  et  de  Prouvence 
Voulentiers  n  ont  point  de  science; 
Ils  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  foHyes.  (II,  2i5.) 

Et  en  surplus  je  n'ay  plus  bague.  (II ,  3340 

Vous  porterez  quotidie 

Chacun  au  costé  ces  deux  dagues, 

Car  ce  sont  bien  notables  bagues 

Pour  cognoîstre  les  bons  enfans.  (III,  40.) 

Proverb. ,  «  bagues  saulves  »  ,  c'est-à-dire 
sans  y  rien  laisser  ou  sien.  (VII,  a55.) 

Bague,  prostituée.  Voy.  Bagasce.  On  disoit 
d^une  de  ces  femmes  :  Quelle  bague?  pour  s'in- 
former de  son  mérite ,  de  ses  qualités. 

Mais  viença,  dy,  Claude,  à  la  voir, 
Quelle  bague?  (IV,  278.) 
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Mais  dites-moy,  quelle  bague?  (VII,  iSg.) 
Baguettes,  bijoux,  petits  bagages. 

Et  baguettes 

Pour  danser  souvent  aux  bancquetz.  (II ,  274*) 

Baguollet  ,  nom  dérisoire  donné  à  un  élé- 
gant, chargé  de  bagues;  à  un  soi-disant  crand 
abatteur  de  bois,  coureur  de  bagues;  à  un  nom- 
me qui  se  vante ,  qui  fait  le  suffisant.  On  trouvera 
plus  loin  le  mot  Debagouler, 

Il  fait  le  mûstre  là  dedans. 

Et  diriez ,  à  voir  Baguollet , 

Que  Monsieur  n'est  que  son  vallet, 

Et  Madame  sa  chambrière.  (IV,  4^9.) 

Bahutter,  badiner:  «A  quel  jeu  jouons- 
nous?  Tout  de  bon,  ou  pour  babutter  ?  »  (IX,  58.) 

Bauuti  £R.  Proverb.  :  «  C'est  justement  comme 
les  compagnons  bahutiers,  ils  font  plus  de  bruit 
que  de  besogne.  »  (IX,  93.) 

Baif  (J.  A.  de),  le  poète.  Voy.  VI,  234. 
Bailler  ,  donner. 

—  Proverb.  :  «  La  bailler  verte  » ,  conter  à 
quelqu'un  une  cbose  difficile  à  croire,  à  avaler. 

Vrayment,  il  la  baille  bien  verte.  (II,  368.) 

—  En  bailler  eTune^  tromper  quelqu'un  par 
un  mensonge  :  «  Hé  bien  !  ma  fille ,  nous  leur  en 
avons  bien  baillé  d'une.  »  (IX,  29.)  —  «  De 
belles  !  On  vous  en  a  bien  baillé  d'une  !  G'estoit 
quelqu'un  qui  en  avoit  de  deux.  »  (VII,  a63.) 

Bailleur  de  billevesées  ^  homme  hahitué  à 
mentir. 
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Bailli E,  dépendance,  tutelle. 

Ta  doibz  bien  mauldire  la  vie 

Et  le  jour  que  ouques  fuz  né , 

Quant  tu  escheuz  en  ma  baillie  !  (III ,  69.) 

Baingz,  bains,  Voy.  Etudes,  L*usage  des 
bains  étoit  très  fréquent  au  moyen  âge.  C'est  par 
le  bain  que  commençoît  toute  rencontre  amou- 
reuse. 

ii*eaue  rose  à  laver  les  mains. 

Après  disner  furent  les  baingz 

Bien  préparez  par  beaulx  conduitz.  (II,  3oi.) 

Baiser  figure  dans  bon  nombre  de  locutions 
proverbiales. 

Te  vouldroye  avoir  baisé  morte.  (I,  45.) 

«  Mais  sçaches  qui  baise  deux  bouches  faut  que 
Tune  luypue.  »  (VI,  4oi.)  Indique  au'on  ne 
peut  aimer  réellement  deux  personnes  a  la  fois. 
—  c(  C'est  une  bohémienne  de  Gonesse ,  ou  bien 
elle  a  baisé  le  meusnier,  car  elle  est  blanche 
comme  farine.  »  (IX,  71.)  —  ce  Baiser  qui  au 
cœur  ne  touche  ne  fait  rien  qu*afiadir  la  bouche.  » 
(-IX,  7a.) — «  Baisez  mon  cul ,  la  paix  est  faite.  » 

(IX,  73.) 

—  Baiser  les  pas  de  quelqu'un^  c'est  lui  témoi- 
gner une  grande  déférence ,  beaucoup  d'obliga- 
tion :  «  Je  yay  faire  baiser  mes  pas  a  cinq  cens 
monarques.  »  (IX,  84.)^-  «  Alizon,  je  te  baise  les 
pieds;  les  mains  sont  trop  communes.  »  (IX,  89.) 
Baisoter,  donner  de.  petits  baisers ,  cares- 
ser. 

Baisotant  la  lame 
Qui  semble  à  son  ame 
Faire  les  aprests.  (IV,  137.] 
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Baisure  ,  rendrait  par  où  deux  pains  se  tou- 
chent en  cuisant.  Fig.,  action  de  baiser:  «  Je 
croy  que  vous  estes  fils  de  boulanger;  yous  aimez 
bien  la  baisure.  »  (IX,  7a.) 

Baladin  ,  houune  qui  danse ,  qui  aime  le  bal. 

Mais  d'estre  baladin  mon  âge  me  dispense. 
Tu  me  soupçonnerois  de  rentrer  en  enfance. 

(YIII,  60.) 

Balai,  halet,  «  Ces  tant  d^allées  et  Tenues 
me  font  penser  qu^il  y  a  hazard  sur  les  balets.  » 
(VI,  236.) 

Balances.  Proyerb.:  «  De  ces  fîcbeuses  qui 
ressemblent  les  balances  d'un  boucber,  qui  pèsent 
toutes  sortes  de  yiandes.  »  (IX,  61.) 

Balbares,  barbares. 

Je  iray  bien  quant  j'auray  talent. 

Voire  tout  parmy  les  balbares.  (III,  807.) 

Balet,  yoj.  Balai, 

Balier,  balayer. 

Ballade,  gestes  exlrayagants;  de  balier. 

Et  feray  tant  par  ma  ballade , 
Certes,  que  le  feray  desver.  (II,  ia3.) 

Baller  ,  danser,  couiir  le  bal  :  «  Que  Ton 
vous  prenne  à  baller,  à  chanter,  dancer,  saulter, 
jouer  de  la  guitare.  »  (VII,  a5i.) 

Balligouinsses,  mâchoires.  «  Ettoy,  tu  joues 
desjik  des  balligouinsses  comme  un  singe  qui  dé- 
membre des  escreyisses.  »  (IX,  5i.) 

BALiyERNERiES,  baliyemes,  contes  en  Pair  : 
«  C*est  elle  qui  est  le  yray  et  seul  tourment  qui 
nous  afflige ,  et  non  ces  baliyemeries  et  sottes  fan- 
taisies des  hommes.»  (V,  m.) —  «Après  Ta- 
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voir  longuement  entretenu  de  ne  sçay  quelles  ba- 
livemenes.  n  (V,  3o4*) 

Balliverner,  conter  des  balivernes. 

Vous  ne  faites  que  lanterner, 

Perdre  temps  et  balliverner.  (IV,  370.) 

Ballon,  balon^  balle  serrant  à  jouer. 

Le  butin  leur  a  mis  des  aisles  aux  talons  ; 
Ils  volent,  estant  pleins,  ainsi  que  des  balons. 

(IX,  358.) 

Ballot,  balou  Proverb.  :  «  Il  a,  ma  foy,  bien 
trouvé  son  balot.  »  (IX,  85.) 

Balon  ,  voj.  Ballon, 

Balot  ,  voy.  Ballot, 

Balourd,  lalourde ,  lourdaut ,  aude.  (IX,  33.) 

Bangque  ,  voy.  Banque, 

Banda.   Galiffre  de  Banda  (II,  107)  est  une 
corruption  des  mots  Calife  de  Bagdad, 

Bande,  bende^  bande,  compagnie,  parti,  co- 
terie. 

De  vous  dire  un  mot  à  Toreille , 

£t  n'en  desplaise  à  vostre  bende.  (I,  ia3.) 

Bander  ,  bender.  Se  bander  de  quelqu^un ,  se 
mettre  de  sa  bande. 

De  vous  je  me  vueil  bien  bender.  (III ,  76.) 
Bandon  ,  volonté. 

Faictes  tout  à  vostre  bandon.  (I,  i440 

Bandon,  abondance. 

Où  mon  seigneur  prent  cest  avoir 

Qu'il  a  maintenant  à  bandon?  (III,  4^.) 

Vous  estes  bien  heureuse , 

Nourisse ,  d'avoir  li  bandon 

Pain  et  vin  en  nostre  maison.  (II ,  44o0 

Bandoulliei^s  ,  bandouliers ,  mauvais  sujets , 
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yagahonds ,  bandits  qui  couroient  par  bandes  et 
armés ,  et  commettoient  toutes  sortes  de  mauvai- 
ses actions.  Voj.  Ed.  Foumier,  Variétéê  hist,  et 
Un,,  YI,  323.  «  Qui  sont  ces  bandoulliers  qui 
parlent  si  hardiment?  »  (IX,  So.) 

Banière.  Yoy.  Bannière, 

Banni,  ie,  banny^ye.  Malheureux,  aban- 
donné. 

Pauvre  bannye , 

En  moy  gist  povre  appointement.  (I,  2340 
Mais  qui  ton  cas  vouldroit  escripre 
Comme  bannie  et  diffamée.  (II,  4^3.) 

Bannière  ,  banière. 

Car  cousturiers  et  cousturières 

Ont  tousjours  à  faire  banières.  (II,  162.) 

Allusion  à  une  anecdote  qui  se  lit  dans  les 
Ana ,  d^un  tailleur  qui ,  ayant  vu  en  songe  une 
bannière  faite  de  tous  \e$  morceaux  d  étoffe  qu'il 
avoit  volés ,  fit  vœu  de  ne  voler  plus.  Ayant  plus 
tard  faussé  son  vœu ,  séduit  qu'il  étoit  par  une  ri^ 
che  étoffe  qu'où  lui  avoit  confiée,  il  s'excusoit 
en  disant  qu^il  n'y  avoit  point  d'étoffe  de  ce  genre 
à  la  bannière  qu'il  avoit  vue  en  songe ,  et  qu'il 
vouloit  la  compléter. 

Banque.  «C'est  pourquoy,  avant  mon  parte- 
ment ,  je  laisseray  en  la  nancque  de  Lyon  pour 
vostre  fils  aîné »  (VI  ,221.; 

«  Nous  trouvons  dans  le  Journal  of  Banking^ 
Currencjr  and  Finance^  les  dates  suivantes  siu: 
l'origine  des  principales  banques  de  TEurope. 
Nous  lui  en  laissons  toute  la  responsabilité,  et 
nous  ne  dirons  riei|  de  la  Banque  de  France , 
dont  rhi&toire  est  connue  de  tous  : 
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«  La  première  banque  européenne  fut  établie  en 
Italie  par  les  premiers  juifs  lombards  en  Tan  808, 
ce  qui  est  probablement  Forigine  des  différentes 
rues  des  Lombards  qui  existent  en  Europe.  Dans 
Lombard-street ,  à  Londres  ,  il  j  a  encore  beau- 
coup de  banquiers.  LWigine  des  mots  banque  , 
banquier^  vient  probablement  du  mot  banco  ^ 
un  banc ,  que  Ton  établissoit  sur  la  place  du  mar- 
ché pour  rechange  de  Targent. 

«  La  banque  de  Venise  fut  formée  en  1 1 67  , 
celles  de  Genève  en  i345 ,  de  Barcelone  en 
i4oi,  de  Gênes  en  1407,  d^Âmsterdam  eu 
1607,  de  Hambourg  en  1619,  de  Rotterdam 
en  i635,  de  Stockholm  en  1688,  d^ Angleterre 
en  1 694 1  d^Ecosse  en  1 696 ,  de  Gopenhague  en 
1736,  de  Berlin  en  1766,  d'Irlande  en  1783; 
la  banque  du  Massachussets ,  à  Boston  ,  fut  fon- 
dée en  1784;  celle  de  Saint-Pétersbourg  le  fut 
en  1786,  et  1787  vit  naître  celle  des  Indes  orien- 
tales. Les  banques  qui  ont  été  créées  pendant  ce 
que  nous  avons  parcouru  du  XIX^'  siècle  sont  sur- 
tout des  succursales.  »  (Moniteur,^ 

Banque  rompue,  banque  roupie ^  banque- 
route,  La  banqueroute  étoit  une  suite  de  la  faillite. 
Lorsqu'un  marchand  ne  pouvoit  plus  payer ,  on 
rompoit ,  par  autorité  de  justice  ,  le  banc  qu'il 
avoit  sur  la  place  du  change. 

Fais  contre  tous  bancque  rompue.  (II,  285.] 

—  Faire  banqueroute  à  Fhonneur  se  dit  des 
femmes  qui  renoncent  à  la  chasteté.  «  Ges  louves 
choisissent  le  plus  laid ,  et  depuis  qu'elles  ont  une 
fois  passé  devant  Thujs  du  pâtissier  et  beu  leurs 
hontes ,  elles  franchissent  le  saut,  Causant  du  tout 
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banqueroute  à  leur  honueur.  »  (VII,  326.)  — 
((  L'amour  commence  à  me  bander  les  jeux  pour 
me  faire  faire  banqueroute  à  Thonneur.  />  (IX, 

Banqueter  y  banquet. 

Puisque  on  paye  le  banqueter, 

Je  n'ay  plus  garde  d*arrester.  (I,  309.) 

Baptisé  (yin),  méléd*eau. 

Celluy  qu'on  boit  à  la  despence 

Est  bien  aultrement  baptizo.  (II,  lao.) 

Baraquan  ,  sorte  d'étoffe.  On  disoit  ordinai- 
rement bourracan  :  «Au  lieu  d'un  manteau  de 
droguet,   tu  en  auras  un  de  baraquan.  »  (IX, 

324.) 

Bar  AT  ,  ruse ,  tromperie. 

C'est  de  Bobance  le  barat 

De  mettre  gens  à  pouvreté.  (II ,  390.) 

Barat  et  Tricherie  sont  en  authorité.  (III,  335.)  , 

Baratteur  ,  trompeur. 

Le  nom  de  bai^atteur  doibt  bien  le  monde  avoir. 
Car  adont,  quant  il  veult  les  pécheurs  decepvoir... 

(III,  33i.) 

Barre  ,  figure  dans  beaucoup  de  proverbes  : 
«  Ne  devriez- vous  pas  vous  resjouir,  quand  la 
barbe  vous  vient?  »  (IX,  22.)  —  «  Avoir  de  la 
barbe  au  menton  »,  c'est  être  un  bomme,  avoir  de 
la  résolution.  (IX,  97.)' —  '^  Vertu  chou!  quel 
chenault  !  Tu  as  les  dents  plus  longues  que  la 
barbe.»  (IX,  97.)  —  «  Ou  bien  dun  estrange 
pays,  car  tu  as  de  la  barbe  aux  yeux.  »  (IX,  97.) 
«  La  barbe  ne  fait  pas  l'homme.  »  (IX,  3340  — 

Barres  fleuries ,  employé  pour  hermaphro- 
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dites:  «c  Nostre  médecin  nous  disoit  dernièrement 
qu'il  y  avoit  des  hommes  qui  ayoient  les  deux 
sexes,  et  les  nommoit,  ce  me  semble,  garsons 
fillettes  et  barbes  fleuries.»  (VII,  ai3.) 

Barbets  ,  chiens  ayant  beaucoup  de  poil  : 
«  Deux  plus  beaux  petits  chiens  du  monde ,  qui 
ne  sont  pas  si  gros  que  le  poing ,  blancs  comme 
neige  et  barbets  jusques  aux  pieds.  »  (VU,  5i.) 

Barbier.  Le  barbier  ayoit ,  pendant  le  moyen 
âge ,  une  foule  d'attributions.  Auxiliaire  du  mé- 
decin, il  saignoit,  pansoit  les  plaies,  etc.  ;  bar- 
bier, coiffeur,  étuviste,  il  rasoit,  coiffbit,  la  voit, 
ctc Yoy.  Mauj'oint. 

Et,  craignant  que  mon  coup  ne  te  fist  trespasser, 
Je  te  feroy  soudain  par  un  barbier  penser. 

(VII,  469.) 

Proverb.  :  «  Mais  voicv  le  mal ,  que  le  bar- 
bier ne  se  contente  du  poil.  »  (VII,  ao.) 

Barbeter,  barboter,  bavarder,  grommeler, 
parler  entre  ses  dents ,  dans  sa  barbe ,  marmoter, 

Garson,  t'en  faut-il  barbeter? 
Je  puis  chanter  et  deschanter, 
Maulgré  ta  sanglante  cervelle.  (II,  16a.) 

Mais,  quoy  qu'on  jase  ou  barbette. 
Je  jouray  de  bref  à  l'envers.  (1 ,  309.) 

«  Mais  toy,  eshontée ,  penses-tu  que  je  ne  t*en- 
tende  pas  barboter?  »  (VII,  'j6^ 

Barboter  ,  voy.  Barbeter. 
Barbouillée.  Proverb.  :  «  Se  mocquer  de 
la  barbouillée.  »  (IX,  58.) 
Barlue,  voy.  Berlue, 
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Barragonnoys  ,  baragoiof  langage  incom- 
prébensible. 

Je  croy  que  c'est  ung  Sarrazin , 
.  Car  il  parle  barragonnoys.  (II ,  398.) 

Barre  la  »  effacez  cela.  Expr.  proverb.  : 
«  Barre  là ,  ma  belle  amie  !  ïayez  cela  de  vos  pa- 
piers. »  (IX,  70.) 

Barrés  (habits)^  ornés  de  bandes  de  diverses 
couleurs.  Les  Carmes  et  les  Gélestins,  qui  por- 
toient  des  babits  de  cette  sorte,  éloient  appelés 
Frères  barrés, 

. .  .  (Habitz)  barrez  haut  et  bas.  (II ,  2740 

Bartole.  ProT.  :  «  Mais  vienne  qui  plante, 
je  suis  résolu ,  comme  Bartole ,  à  tout  ce  qui  m*ar- 
rivera.» (IX,  76.) 

Bas  (le) ,  les  parties  sexuelles  cbez  la  femme. 

Ici  nous  disons  qull  n*est  femme 

Qui  ne  crie ,  tempeste  ou  blasrae , 

Ou  à  queic'un  le  bas  ne  preste.  (I,  i53.) 

S'on  s*encroue  sur  vos  mamelettes 

Et  qu'on  vous  chatouille  le  bas, 

N'en  sonnez  mot  :  ce  sont  esbas.  (I,  3o6.) 

Bas,  hast^  voy.  Bat, 

Bas  mbstier  ,  acte  amoureux. 

Renonçant  du  tout  à  Tusage 

Du  bas  mestier (IV,  270^ 

—  (religieuse  du)  ,  courtisane. 

Mais  désormais  qui  vouldra  rire 

Et  démener  vie  joyeuse 

Avecq  une  religieuse 

Du  bas  mestier. (IV,  27a.) 
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Bas  POURPOINT,  acte  vénérien. 

Sçait-il  plus  rien  du  bas  pourpoint?  (I,  3o8.] 

Basse  court  ,  le  réduit  d'amour. 

Je  ne  sçay  si  rude  personne 

De  femme ,  pour  le  faire  court, 

S'une  foys  Toreille  abandonne 

Qu'on  ne  gaigne  la  basse  court.  (I ,  aSg.) 

Basses  marches,  la  région  desplaisin  amou- 
reux. 

Basse  note  (danser  la),  faire  Pacte  yénérien. 

Ne  la  faitr-il  point  dancer 

Aulcunes  fois  la  basse  note?  (II,  4^0 

Basme  ,  baume. 

Bassinet.  Le  bassinet  étoit.  une  coiffure 
d'homme  de  guerre.  Nous  le  trouvons  ici  dans  le 
sens  de  culotte» 

Et  de  mon  bassinet  de  toille 

Chausser  et  déchausser  souvent.  (III,  3a2.) 

Bastant  ,  suffisant  :  «  Car  miUe  hommes  ne 
seroient  bastans  pour  me  faire  quitter  un  pied  de 
terre.  »  (VI ,  467.) 

Baste,  suffît! 

Mais  baste  !  c'est  tout  un,  f  auray  tantost  la  bource. 

(VII,  479.) 

BASTEI4EUR ,  vov.  Bateleur. 
Baston  ,  voj.  Éâton» 
Bastu  ,  voy.  Battu. 
Basture  ,  voy.  Batture. 
Basty,  voy.  Bâti. 
Bat  ,  bas.  Proverb.  : 

Je  cuide  que  le  bas  vous  blesse.  (I ,  i43.) 
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Le  bon  vieil  asgne  craint  les  bas, 

Tout  ainsi  que  fait  nostre  femme.  (II ,  4^.) 

Il  craint  le  bas  ^ 

Plus  que  cheval  de  poissonnier.  (II,  196.) 

J*ay  laissez  mes  beufs  et  mes  bas.  (II ,  266.) 

Bat  AIL,  battant  d'une  cloclie.  Employé  ici 
dans  un  sens  obscène. 

0  !  que  vostre  bataii  est  trop  mol  pour  ma  cloche  ! 
Vous  m'ayez  le  minois,  bon  homme ,  de  bailler 
Plus  d'argent  pour  chaumer  que  pour  bien  tra- 
vailler. (VIII,  97.) 

Bâtant  ,  voy.  Battant, 

BAtbleur,  oasteleur,  Proverb.  :  «  Et  pensez 
que  le  temps  est  devenu  basteleur.  »  (V,  3o8.) 

Batement^  voy.  Battement.. 

Bâti,  basti^  baaty^  Praverb.  :  «  Il  est  basty 
comme  quatre  œu£s  et  un  morceau  de  fromage  !  » 
(IX,  96.) 

Bâton  ,  èaston  :  «  M6  voilà  réduit  au  baston 
blanc  et  au  saffran  ,  le  ^rand  chemin  de  Thospi-* 
tal.  »  (IX,  25.).  C'est-a-dire  entièrement  ruiné. 
Gelai  qui  faisoit  cession  de  biens  sortoit  de  sa  mai- 
soB  un  bâton  blanc  à  la  main.  On  peiguoit  de 
jaane  la  maison  du  banqueroutier.  —  Proverb.  : 
«  Baston  de  vieillesse.  »  (IX,  a5.)  C'est-à-dire 
soutien,  appui. 

Bâton  ,  arme,  et  souvent  arme  à  feu.  Ici  il 
s'*agit  d'un  arc. 

Et,  pour  Dieu!  mon  amy,  desbende- 
Là-hault  ou  au  loing  ton  baston.  (II,  332.) 

Bâton  ,  membre  viril. 

Hé!  te  perdray-je,  beau  baston? 

C'est  faict  ce  coup,  povre  couiller!  (I,  319,) 

T.  X.  5 
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<(  L*amour  se  manye  ayec  aatres  bastons  qae 
de  boys.  »  (V.  i58.) 
—  de  lit,  même  sens. 

Changez  ceste  L  en  Y,  rimez  de  ce  que  j*ayme^ 
D*un  bon  baston  de  lict,  plus  doux  que  le  lict 
mesme.  (VIII ,  97.) 

Batre  ,  voy.  Battre. 
Bature  ,  voy.  Baiture. 
Battant  ,  bâtant. 

Il  fauU  que  tu  voyses  à  Paris... 

Tout  bâtant  porter  la  cresme.  (II,  81.) 

.    C*est-à-dire  tout  de  suite ,  sans  hésiter,  tant" 
bour  battant. 
Battement  ,  batement ,  action  de  battre. 

Quant  on  parle  de  batement, 

Par  ma  foy,  ce  n'est  pas  ma  charge.  (III,  29  ) 

Batterie.  Proverb.  :  «Mais  changeons  un 
peu  de  batterie.  »  (IX,  70.) 

Batteur  d*estrain,  employé  ironiquement 
pour  désigner  un  batteur  en  grange  :  Vestrain, 
c'est  de  la  paille. 

Je  voys  à  ce  basteur  d'estrain 

Jouer  ung  tour  de  mon  mestier.  (III,  388.) 

Battre,  batre,  Proverb.  : 

A  battre  la  maulvûse  gerbe 

Se  part  la  peine  du  villain.  (I,  i5o.) 

Et  que  je  baie  et  que  je  va{ies«  (U ,  ^^3.) 

Et  qui  vous  batist  comme  piastre. 

L'on  vous  fist  bien  vostre  debvoir.  (III ,  353.) 

0  J'y  fais  autant  que  si  je  battois  l'eau  en  un 
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mortier.»  (V,  36a.)  —  fe D-aatfes  ont  batu  les 
buissons,  nous  aurons  leà.oyseàQxi  »•  (IX,  i5.) 

—  «  Il  faut  battre  le  fer  tandis  ((u'il  til  èkaùd.  » 
(IX,  29.) —  «Pour  les  autres  petites  bagatelles, 
nous  ne  nous  battrons  pas  ensemble.  »  (iX.  9t.) 

—  «Vous  serez  heureux  en  yos  rencontres  com- 
me de  coustume;.on  tous  battra  plus  pour  rien 
qu*un  autre  pour  deTargent.  »  (IX,  70.) 

Battre  la  semelle  ,  se  promener,  frapper 
des  pieds  pour  3e  réchauffer,  s*agiter  en  yam. 

(IX,  46.) 
Battu,  buatu^  batu, 

C*est  la  coustume  de  présent. 

Qui  est  batu  Tamendera.  (III ,  359.) 

G^est*à-dire  :  «  Les  battus  payeront  Famende.  » 
(IX,  a5.)  •      • 

BattUre,  basture^  coups,  action  de  battre, 
ou  plutôt  d'être  battu. 

Sans  craindre  ses  bastures.  (III,  3i8.) 

Il  faut,  pour  vivre  longuement, 

Estre  un  peu  poltron  de  nature 

Et  fuir  les  coups  et  la  bature.  (VU ,  387.) 

Baudement  ,  bauldement ,  gaiement,  joyeu- 
sement. 

Hou  !  hou  !  cheminez  bauldement.  (II ,  34o.) 

C*estoît  pour  fure  honneur  à  l*homme  ; 

A  coup  bauldement  Tai-je  ouvert.  (III ,  3o5.) 

Baudrez  ,  donnerez,  de  bailler, 

Yoirement ,  baudrei-vous  argent , 

Ou  se  dh  dira  que  c'est  pour  vous?  (I^  aâ40 
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Bàuffera,  mangera. 

Et  cuide  qu'il  le  bauffera 
Tout  seul ,  et  ne  t'en  gardera 
la  morceau.  (II,  166.) 

Bàuffrer  ,  manger,  manger  goulûment. 

Quant  chascun  a  bauffré  son  brost.  (II ,  433.] 

<jc  Partant,  si  vous  voulez  avoir  le  plaisir  de  me 
Toirbaufirer.  »  (VII,  i58.) 

Bauldement  ,  voj.  Baudement. 
Bault,  gai,  joyeux. 

Voicy  Jeunesse  qui  Vassault, 

Qui  est  fort  orgueilleux  et  bault.  (III,  36i.) 

Bausmer  ? 

S'une  foys  je  suys  sur  mes  œufz. 
Je  bausmeray  sur  le  tetin.  (I,  3io.) 

Bats,    loquacité,    bavardage,    vantardise, 
passion  de  mentir. 

Vous  n'avez  guères  que  la  bave. 

Je  le  sçay  bien,  je  le  cognoy.  (IV,  3i40 

Va,  va,  tu  n'as  que  de  la  bave. 

Par  ton  caquet  tu  m'as  perdu.  (VII,  4^90 

<c  Tu  es  un  grand  jazeur,  tu  n*as  que  la  bave.  » 

(IX,  49.) 

Baver,  bavarder,  mentir,  se  vanter. 

Baver,  flater  et  bien  mentir. 

Font  souvent  (les)  flateurs  venir 

En  grant  bruyt  et  court  de  seigneurs. 

(III,  43o.) 

Voy.  1,99,  207;  II,  12,197. 
Baveresse  ,  bavarde ,  menteuse. 

Orde,  puante  baveresse.  (II,  423.) 
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Bayeur,  bavard,  menteur. 

De  quoy  te  sert  ceste  banière? 

Je  cuyde  que  tu  es  baveur'.  (II,  q32.) 

Batière,  bouche. 

Il  a  bien  haulsé  la  bavière. 
Tenez,  il  ne  scet  où  il  est.  (II,  8.) 

Cest-à-dire  il  a  bien  levé ,  pour  boire,  la  bou- 
cbe,  <|u*on  appelle  bavière  parcequ'elle  fournit  la 
bave ,  mot  qui  ayoit  à  la  fois  le  sens  de  salive  et 
de  bavardage. 

Bavière.  11  existoit  toute  une  géographie  fa- 
cétieuse, ironique.  Lorsque  les  malheureux  at- 
teints de  maladies  vénériennes  étoient  soumis  à 
un  traitement  atroce ,  on  disoit  dVux  qu^ils  fai- 
soient  le  voyage  de  Suède  ou  Surie  (on  les  faisoit 
suer),  de  Bavière  et  de  Claquedent  (le  mercure 
faisoit  baver  et  ébranloit  les  dents),  Voy.  VI, 
45.  On  a  voit  fabriqué  nombre  de  noms  analo- 
gues. Nous  trouverons  Paincher,  Fouille^  etc. 

Bavolette.  Les  paysannes  étoient  ainsi  ap- 
pelées à  cause  de  leur  coiffure ,  qu'on  nommoit 
bavolet. 

Vous  avez  bien  raison,  car,  pour  mes  trois  fillettes, 
Je  les  habilleray  comme  des  bavolettes. 

(VIII,  43o.) 
Je  croy  que,  sous  l*habit  de  ces  trois  bavolettes, 
Nous  voyons  d^  là  cour  les  dames  plus  parfaites. 

(viu,  445.) 

<c  Voulez-vous  des  chaperons  ou  des  damoi- 
selles?  Voulez-vous  des  convre-chefs  ou  des  ba- 
Yolettes  ?  J'ai  U-haut  un  petit  cœur  qui  est  bien 
Tostre  affaire.  »  (IX,  i85.) 

Bayes,  mensonges  :  a  d'il  t'a  repeu  de  bayes.» 
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(V,  3o.) —  «  Quant  au  re$te,  ot  ne  sont  que 
bayes.  »  (V,  274.)  —  «  Ou  si  tu  me  donnes  la 
baye.  »  (VII,  181.3 

J^ay  donné  une  telle  baye 

A  Yostre  père  promptement.  (VII,  4^1.) 

Ne  vous  mefûez  point  de  ma  parole  vraye  ; 
Je  ne  suis  un  gausseur  ni  un  donneur  de  baye. 

(VII,  478.) 

Non,  ce  n'est  pas  à  mov  qu  on  fait  croire  des  bayes. 

(VIII,  a  16.) 

Bâter  ,  attendre ,  tiirer  la  langue  après  quel- 
que chose. 

Car  de  long  temps  bayent  Tun  l'autre.  (II ,  a5.) 

Que  je  suis  de  ces  poùrsuy  vans 

Qui  bayent  après  un  arrest;  (IV,  /in2.) 

Batgneuil ,  près  de  Pans,  cité  comme  vigno- 
ble. Voy,  Viriae  Bapieux\ 
Batnes. 

Aurai-je  des  pois?  •«— Ils  sont  baynes.  (II,  4oO 

Que  je  faces  les  febvres  baynes.  (II ,  440 

£t  qui  vous  a  fait  tant  trupîer  ? 

Meschant,  le?  febves  estoient  baynes.  (U,  47*) 

Dans  le  pat0i9.de  la  Haiitie-libnie,  faire  bainer 
les  légumes,  c'est  les  faire  tremper  dans  Teau 
avant  de  les  faire  cuire ,  afin  de  faciliter  la  cuis- 
son. .      '  ,      •  .^.  ^ 

BazaC  (mettre  4),  ruiner,  détruire,  anéantir. 
Etre  à  bazac,  se  trouver  dans  une  position  fâ- 
cheuse. Ce  mot  me  paroît  formé  <,  comme  beaur- 
coup  de  mots  d'argot  et  d'ejqpressions  familières , 
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par  TadditioD  d^unetermiiftaison  sans  signification 
propre,  ac,  à  un  mot  connu,  bas  :  être  à  bas-ac. 

A  ce  coup^  je  suis  à  bazac.  (1 ,  3i6.] 

Las!  mon  Dieu,  je  suis  à  bazac; 

Il  me  tuera,  mais  qull  le  voye.  (I,  3)1.) 

Bazoche.  Corporation  des  clercs  du  palais. 
On  sait  que  les  bazochiens  représentoient  des 
farces  et  des  moralitéê,  (Voy.  Introduction ,  I, 
xiij.)  C^est  de  leurs  représentations  qu'il  s'agit 
dans  le  passage  suivant.  «  Si  je  le  metz  en  justice, 
un  chascun  se  rira  de  moy,  et,  qui  plus  est,  on 
me  jouera  aux  Pois  Pillez  et  à   la  Bazoche.  » 

(V"'  •77-) 

Beatilles  ,  vétilles ,  choses  de  peu  d'utilité  : 

«  Chacun  n^a  pas  de  l'argent  à  s'employer  à  ces 

beatilles.»  (VI,  407.} 

Beatis.  Proverb.  :  nBeatia  garnitis  vaut 
mieax  que  èeati  quorum *ï>  (IX,  4^.)  Il  y  a  équi- 
voque'sur  quorum  y  pris  pour  qu'auront  ^  qui  au* 
vont. 

Beau.  Proverb.  :  «  Une  fille  belle  comme  le 
jour.  »  (IX,  25.)  —  u  Voilà  qui  est  heau ,  et  s'il 
n'est  pas  cher.  »  (IX,  79.)  —  «  A  beau  jeu  beau 
retour.  »  (IX,  80  ; — «Tu  es  belle  à  la  chandelle, 
mais  le  jour  gaste  tout.  »  (IX,  97.) 

Beauge,  Beausse,  Cette  province  figure  dans 
beaucoup  de  locutions  proverbiales.  Voy.  Le 
Roux  de  Lincy,  le  Livre  des  proverbes  frànçois, 
I,  208.  Les  chemins  y  sont  très  mauvais  en  temps 
de  pluie  : 

Il  n'est  donc  pas  si  mal  aysé 

A  passer  quand  il  pleut  en  Beausse.  (II,  319*) 

«  Ils  gagnent  le  haut  plus  vîste  qu'un  lièvre  de 
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Beausse.  »  (IX,  80.)  A  cause  de  sa  confonnatioii 

Sarticalière,  le  lièvre  aime  mieux  monter  que 
escendre  ;  mais ,  dans  un  pays  plat  comme  la 
Beauce ,  il  doit  mettre  beaucoup  ae  temps  à  ga-- 
gner  le  haut,  —  <c  Je  me  doutois  bien  qu*il  éstoit 
des  gentilshommes  de  la  Beausse,  qui  se  tien- 
nent au  lict  pendant  qu^on  refaict  leurs  chausses.  » 
(IX,  90.)  Allusion  à  la  prétendue  pauvreté  des 
gentilshommes  Beaucerons. 
,  Beauté.  Proverb.  :  «  Je  nVus  jamais  tache  de 
beauté.  »  (IX,  7t.) 

Bec  a  fourni  beaucoup  de  proverbes:  «  Venez, 
Je  bec  de  Toye  est  orlé.  »  (V,  392.)  C'est-à-dire 
l'occasion  est  bonne,  la  chose  est  mûre.  —  «  Avi- 
sez cependant  de  faire  coucher  au  feu,  et  que 
nous  ayons  quelque  chose  qui  ait  bec.  »  (Vil, 
169.)  C'est-à-dire  de  la  volaille. 

Ouy,  je  Testropiray  d*an  grand  coup  de  ma  lance, 
Et  le  feray  tomber  bec  à  dents  sur  la  pance. 

(vm,  271.) 

((  Le  tenir  en  abbois  le  bec  en  l'eau.  »  (IX,  4^0 
—  «Je  crois  que  tu  ne  sçaurois  estre  un  moment 
sans  avoir  le  morceau  au  bec.  »  (IX,  46.)  C'esl- 
à-dire  sans  manger. — «  De  bec  et  de  grifie.  w  (IX, 
4i .) —  «  Vous  n'avez  pas  lavé  vostre  bec.  »  (IX, 
72.)  C'est-à-dire  :  vous  n'êtes  pas  digne  de  cela  ; 
vous  n'avez  pas  le  soût  assez  un  ;  c'est  trop  déli- 
cat pour  vous.  On  dit  dans  le  même  sens  :  se  tor^ 
cher  le  bec ,  à  propos  d'une  chose  dont  on  ne  tâ- 
tera  point. — a  11  faut  estre  asseurez  comme  meur- 
triers et  ne  se  laisser  prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87 .) 
C*est-à-dire  ne  pas  dire  de  paroles  imprudentes  et 
qui  puissent  nous  nuire. 
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Bec-jaune  ,  voy.  Béfaune, 
Bécasse  ,  injure  qu'on  disoit  à  une  femme  ba- 
Tarde  ,  criarde ,  qui  jouait  trop  du  bec. 

Paix,  paix,  bécasse!  (l,  16a.) 

Bbgire  ,  pour  Messire  ? 

Sçais  bien  qaoy. —  Et  dictes  becire?  (I,  3ia.) 

Begqubnaud ,   bequenots,   bavarde,    petite 

fille  indiscrète.  nBecnaude^  mot  injurieux  qui  est 

en  usage  dans  quelques  provinces  de  France ,  et 

surtout  à  Meaux,  pour  signiGer  une  femme  criarde 

ou  qui  a  mauvaise  langue.  )>  (Dict,  de  Tréi^oux.^ 

«  Voyez-vous  cestebecquenaud!  »  (VII,  1 16.) 

Puis  que  ma  bequeucts  me  prend  ici  sans  vert, 
Je  ne  puis  plus  celer  ce  qu'elle  a  découvert. 

(VIII,  420.) 

Begquerelle ,  femme  criarde,  querelleuse. 

Repondras-tu ,  hau!  becquerelle?  (II,  i54.) 

Mais  seray-je  tousjours  deceu 

De  ceste  vieille  becquerelle?  (II,  i55.) 

Becu.  Mari  trompé.  Les  Italiens  disent  J^^r^ 
cornuto. 

Mais  si  ma  femme  le  faisoit... 

—  Par  ma  foy,  Martin  le  Becu, 
A  peine  de  perdre  ung  escu 
Quelle  le  faict...  (1,  176.) 

Bedon  ,  homme  gras,  replet.  C^est  une  expres- 
sion familière  et  caressante  :  <c  Mon  bedon ,  si  tu 
m'aimes  tu  peux  estre  mon  médecin.  »  (V,  17.) 

Beduault  ? 
Ung  beduault  à  quinze  culz.  (II,  180.) 

Beguii!  ,  bonnet  d'enfant.  Voy.  I,  55;  II,  6a  ; 
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Vil,  54.  Proverb.  :  «  Je  te  trouve  trop  Jcimc  et 
joyeux  ;  Je  croy  que  tu  as  encore  ton  premier  bé- 
guin.» (iX,  97.) 

BÉJAUNE,  hec jaune.  Jeune  garçon  qui  manque 
d^expérience ,  qui  est  simple  et  naïf  comme  un 
jeune  oiseau  dont  le  bec  est  encore  bordé  àejaur- 
ne.  —  «  Vous  dites  d'or,  et  si  tous  n'ayex  pas  le 
bec  jaune.  »  (IX,  440 

Et  falotes  taire  ce  becjaune 

Qui  quaquette  tant  là  derrière.  (II ,  8.) 

Bbjàune,  becjaune^  simplicité,  niaiserie  du 
béjaune.  «  Il  faut  payer  son  bec  jaune,  c*est  la 
cause  que  je  m'y  trouve  si  bien.  »  (y\\ ,  a6i .)  — 
«  La  justice,  qui  leur  monstrera  leur  bec  jaune.  » 
(IX,  29.) 

Bel  AU  D ,  Belot.  Mignon,  gentil  garçon.  t<  Et 
bien!  mon  belaud,  que  ferons-nous?»  (V,  36.) 
—  c(  Mon  pauvre  Belot,  qui  te  tordroitle  nez  il  en 
sortiroit  encore  du  laict,  et  si  tu  ressemble  les 
grands  chiens ,  tu  veux  pisser  contre  les  murail- 
les. »  (IX,  97.) 

Bêler  ,  besler,  bailler,  brailler. 

Il  semble  qull  soit  hors  du  sens, 
A  rouir  crier  et  besler.  (I,  .181.) 

Tu  me  fais  bien  besler  et  paistre. 
Que  mauldit  soit  le  coquin!  (II,  186.) 

Bélier.  «0  quel  bélier  taint  en  cramoisi  est 
cestuy-cy?  »  (VI,  47.) 
Belistrk,  voy.  Belùre. 
Belitre  ,  bellâtre ,  gueux ,  mendiant. 

Jamais  je  ne  vis  tel  deduyt, 

Ne  ung  si  dangereux  belistre.  (Il,  322.) 
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«Derant ,  pendart  !  p$te-t<^  A^^i  bélistre  !  » 
(V,  i4*)  —  «  Que  TOUS  semble,  si  Je  me  4esgai^ 
sois  en  bélistre  ?»  (Y1,  a5.) — <(  Laisse  aller  ce  bé- 
listre, il  ne  vaut  pas  la  peine  de  luy  donner  des 
coups,  mais  à  ce. capitaine.  »  (VIII,  a490 

Belitrien.  Le  même  que  belitre, 

Qu*en  dy^tu»  hé!  belitripn?  (Il,  78.) 

Bellay  (Joachim  du).  VI^  a34. 

Belle  (La  donner) ,  faire  un  mensonge ,  con- 
ter quelque  chose  d'impossible ,  tromper. 

Vous  me  Tavez,  Margot,  ma  foy,  belle  bûUée. 

(IX,  207.) 

Belleau  (Remy\  VI,  a34. 
Belot  ,  Toy.  BelaueL 
Belouse  ,  voy.  Blouse, 
BÉLUTER ,  voy.  Bluter, 
Bendes,  voy.  Bandes. 
Beneistre ,  bénir.  (V,  i33.) 
Benêts.  Benêt, 

Vous  estes  un  benêts  ; 
Retournez  au  Maretz.  (IX,  307.) 

Benevolenge,  bienveillance  :  «  Captivé  la 
benevoletice  de  la  persoime  4e  Tauditeur.^)  (VI, 
319.) 

Benisson  ,  bénédiction  :  «  Messieurs ,  je  vous 
prie  de  labenisson,  et  dû  disner,  non.  »  (IX,  94*) 
Ce  genre  d'invitation  est  encore  usité  à  propos  de 
noces. 

Benoist  ,  béni ,  hinié. 

Benoist  soit  llieure  que  le  fis, 

Quant  je  considère  à  mon  filz.  (I,  35i.) 

BGNOiSTEy^bénie. 
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Benoistier  ,  bénitier.  SVmpIojoit  dans  un 
sens  obscène. 

S'elle  Tavoit  en  son  benoistier, 

Elle  aymeroit  plus  cher  mourir 

Que  Toster,  y  deust-il  pourrir.  (II ,  44^0 

Bequenot,  yoj.  Becquenaud, 

Bergère.  Proverb.  :  «  Je  vous  ayme  mieux 
tous  deux  qu^une  bergère  ne  fait  un  nid  de  tour- 
terelle, à  cause  de  luy  pour  Tamour  d'elle.  »  (IX, 

32.) 

Berlue,  barlue,  berlus.  Infirmité  imaginaire 
qui  empécbe  de  voir,  ou  du  moins  de  voir  clair  : 
«  Peut-estre  que  j'avois  la  barlue  quand  je  lavis.» 
(VI,  38.) — «  Vous  aviez  la  barlue.»  (VII,  i94i.) 
—  «  Tu  as  la  berlus  ;  je  croy  que  tu  as  esté  au 
trepassement  d'un  chat,  tu  vois  trouble.»  (IX, 
58.) 

Berlus  ,  voy.  Berlue, 

Bernage,  attirail  guerrier,  suite  guerrière 
d'un  seigneur. 

Mon  baultain  lignage 

Et  noble  bornage 

Ne  faict  avantage 

Qui  me  puisse  plaire.  (III ,  i33.) 

Besler  ,  voy.  Bêler, 
Besogne.  Proverb.  : 

J'auray  bien  du  mal,  sans  mentir; 

Je  n*ay  pas  besogne  achevée.  (VII,  4^7.) 

«  Tailler  de  la  besogne.  »  (IX,  16.)  —  «  C'est 
justement  comme  les  compagnons  bahutiers  ,  ils 
font  plus  de  bruit  que  de  besogne.  »  (IX,  93.) 

Besogne  s'employoit  pour  désigner  Pacte 
amoureux  :  «Tu  feras  comme  les  savetiers,  tu 
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travailleras  en yieille  besogne.»  (IX,  96.)  C'est- 
à-dire  :  tu  auras  affaire  à  une  femme  experte. 
Besogner  ,  travailler. 
Ronger  ma^crouste  atout  des  poys 
Et  lœsoigner  de  mon  meslier.  (I,  aoï.) 
Besogner  s'employoit  surtout  pour  désigner 
Vacte  amoureux. 

De  le  fwre  cent  coups,  voire  à  beau  cul  levé , 
A^ec  vostre  Brillant,  qui  ^'^^''''«''%^^^{^^^^) 

Besogwettb  ,  acte  amoureux.  (I,  62.) 
Besoigne  ,  Besoigner  ,  voy.  Besogne j  ife- 

sogner.  , 

Besoin  ,  besoing.  Pro^erb.  : 
Que  besoing  fait  la  vieille  trotter.  (II ,  4o0 

«Au  besoin  on  connoist  les  amis.  »  (IX,  ^^6) 
—  «Ou  les  bras  de  mes  archers  leur  faudront  au 

besoin.  »  (IX,  76.)  i>„c/^vriwi?TTF 

Besongne,   Besongner,  Besongnette, 

voy.  Besogne ,  Besogner,  Besognette. 

Beste  ,  voy.  Béte.  , 

Beste.  11  eit  difficile  de  déterminer  le  sens  de 
ce  mot  dans  le  passage  suivant  : 
Et  puis  beste  me  maintenir 
Pour  mon  estât  faire  valoir.  (111,  4^0.) 

Je  suppose  une  faute  d'impression.  On  pourroit 

^''iZ^i.^^..l^^.  très  brutal  :    «Je  suis  un 
homme  bestiaUssime  et  temble.  »  (>^I,  ^7^-; 
Bestiolle  ,  insecte ,  petite  bete. 

Voyla  la  malle  bestiolle.  ,. 

pj la  mort  bien!  eUe  s'en  voile.  (II,  iMO 


78  Glossaihe. 

Bestiôns,  insectes.  i<  Amour  est  la  plus  douce 
et  sucrée  chose  du  monde  ;  demândez-le  k  ces  pe- 
tits Lestions,  qui  meurent  sur  Te  trou.  »  TV,  lo.) 

Bête  ,  beste.  Ce  mot ,  employé  pour  aésigner 
lliomme ,  particulièrement  lliomme  peu  intelli- 
gent ,  fi^re  dans  un  grand  nombre  de  locutions 
proverbiales  :  «  Voicy  le  bout  du  jugement;  les 
Lestes  parlent  latin.  »  (IX,  63.) 

Je  cuyde  que  dlcy  à  Romme 

11  n'y  a  ne  beste  ne  gent 

Qui  ayt  si  bel  entendement 

Comme  il  a.  Vous  le  voyez?  (II,  36 1.) 
Je  te  la  planteray  si  profonde  en  la  teste 
Qu'elle  ne  tombera  qu'à  la  mort  de  la  beste. 

(VIII ,  58.) 

«  Quand  le  soleil  est  couché ,  i^  y  a  bien  des 
bestes  à  Tombre.  »  (IX,  36.)  —  «  Que  vous  sou- 
ciez-vous que  dise  le  peuple?  Ne  sçavez-vouspas 
bien  que  c^est  une  beste  à  plusieurs  testes  ?  »  (Yll, 
i36.)  —  «  G*est  estre  plus  beste  qu^un  asne.  » 
(IX,  1 53 .)  —  «  Grosse  effondrée ,  estourdie , 
beste  chaussée.»  (V,  3 18.)  —  «La beste  a  rai- 
son, il  la  faut  mener  àFetable.  )).(IX,  36.)  — 
«  Croyez-moy,  et  dites  que  c'est  une  beste  qui 
vous  Ta  dit.  »  (IX,  44*)  —  «  H  n'y  aura  plus  en 
ce  temps-là  ny  bestes  ny  gens.  »  (IX,  43.)  — 
V  S^en  retourner  sans  beste  vendre  »,  faire  une  dé- 
marche inutile,  échouer  dans  une  entreprise.  Voy. 
YII,  168  ;  IX,  6i. — <(  Laissez  cela,  ce  n^estque 
du  foing;  ^ont  lés  bestes  qui  s'y  amusent.  »  (Ia, 
72.)  —  «Si  vous  faites  la  beste,  le  loup  vous 
mangera.  »  (IX,  96.) 

N'ay-je  pas  mis  ma  beste  à  l'amble 
Doucement  et  sans  la  forcer?  (IV,  392.) 
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Du  meilleur  endroit  de  la  beste , 
Qui  s'enfle  au  pot.  (11,  4460 

Bête  à  deux  do»  (Faire  la),  faire  Pacte  amou- 
reux. 

Sire  Dieu,  faictz  croistre  les  bledz, 

Affln  que  ne  soyons  trouvez 

£n  faisant  la  beste  à  deux  dos.  (II ,  lai.) 

BEU,bu,  Toy.  Boire. 
Beurons  ,  boirons,  yoy^  Boire. 
Beurre.  Proyerb.  : 

Ou  je  vay  m'estrangler  d*un  coin  de  beurre  frais. 

(Vlll,  a6o.) 

Beuteur,  Yoy.  Buveur, 

Beyez,  buyez ,  voy.  Boire, 

Betront  ,  boiront ,  voy.  Boire, 

Bezicles.  Proverb.  :  «  Et  chaussez  un  peu 
mieux  vos  bezicles  une  autre  fois.  »  (VII,  192.) 

BlACQUE,  biaque  de  Venise^  blacque,  sub- 
stance <}ui  entroit  dans  la  composition  du  fard  : 
«  Talc  calciné ,  la  biaque  de  Venise ,  le  rouge 
d'Espagne.  »  (VII,  1 5i .)  —  «  II  faut  prendre  ae 
Teau  de  trementine,  de  Thuile  demyrthe  rectifié 
et  repurgé,  la  fleur  de  blacque  boulluë  avec  glaire 
d'œuf.»  (VI,  363.)  Carbonate  de  plomb. 

Biais,  bièa.  Proverbe  : 

Il  estoit  assez  bon  folastre 

Et  se  marchoit  de  bon  biès.  (11,  aa.) 

«  11  s'y  faut  prendre  d'un  autre  biais.»  (IX,  65.) 
Biarûn.  «L'ambassade  deBiaron,  trois  cents 
chevaux  et  une  mule.  »  (IX,  64*)  Voy.  Ambas- 
sade, 
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BiAUTÉ  ,  beauté.  Jargon  parisien. 

Je  n^ons  ni  biauté  ni  yartu  : 

Cela  vous  plaist  à  dire.  (IX,  i4i0 

Biberon  ,  buveur  intrépide. 

Se  estoit  un  bon  biberon  : 

En  son  voirre  ne  laissoit  rien.  (II,  aa.) 

BicÉTRB,voy.  Vicestre, 
Biche.  Proverb.  :  «  Tu  es  plus  farouche  que 
la  biche  au  bois.  »  (IX,  78 .) 

BiDAULD  ,  BlDAULDUS  ,  YOJ.  BidauU 

BlDAUT,  bidauldua  ,  bidouart ,  membre  viril. 

Intravit  per  boucham  ventris 
Bidauidus  purgando  renés.  (1 ,  3o5.) 

«  Ceste-là  vouloit  avoir  de  vous  autre  chose  que 
lebidaut.  »  (V,  181.) 

Là  où  il  cberchoit  de  Tavoine 

Pour  donner  à  son  bidouart.  (II,  296.) 

Bidouart  ,  voy.  Bîdaut, 

Bien.  Proverb.  :  «Qui  bien  fait  bien  trouve, 
et  qui  bien  fera  bien  trouvera.  »  (IX,  3 1 .) — «  En. 
bien  faisant  on  ne  craint  personne.  »  (IX,  81 .) — 
«  Mais  que  tu  fasses  bien ,  les  lièvres  prendront 
les  chiens.  »  (IX,  89.) 

B1EN-DISANGE,  éloquence.  Voy.  VIII,  i36. 

Bienfait.  Proverb*  :  «  Un  bienfait  n'est  ja- 
mais perdu.»  (IX,  3i.) 

BiENHEURER,  rendre  heureux,  porter  bon- 
heur :  «  Et  ne  bienheurent  jamais  une  maison  que 
par  leur  mort.  »  (V,  204.) 

Amour,  qui,  bien-beurant  le  malheur  de  ma  prise, 
A  guidé  mes  pensers  à  si  haute  entreprise. 

(VIII,  125.) 
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BiENVEiGNER,  faire  bon  accueil ,  souhaiter  ]a 
bienvenue ,  favoriser. 

Et  lequel  c*est  des  deux  que  le  puissant  Destin 
A  voulu  bienveigner  du  pris  de  la  victoire? 

(VIII,  257.) 

BiENVOULU ,  qui  inspire  de  la  bienveillance  : 
«  Elles  sont  priées ,  bien  voulues  et  recherchées.» 
(VI,  110.) 

BiÈs,  voy.  Biais. 

BiEU ,  Dieu ,  figure  dans  une  longue  série  de 
jurons  :  ((  Par  la  mort  bieu  !  (I,  26.)  Par  les  pa- 
tins bien  !  etc.  »  H 1 ,  120.) 

Biffe,  folle,  béte.  Voy.  Cotgrave. 

Et  que  as-tu  dit?  Hé  !  grand  biffe  ! 

Gloutte,  quelle  orde  caquettoire  ! 

Tu  es  la  plus  grande  mentoire 

Que  jamais  huoit  après  liepvres.  (III ,  3o6.) 

BiGERRE ,  voy.  Bizarre, 

Bigorne  ÇRousquailler) ,  parler  argot.  Voy« 
IX,  62. 

Bilboquet.  Proverb.  :  «En  fin  moy,  qui  ay 
esté  relevé  aussi  tost  qu^un  bilboquet.  »  (IX,  4^0 

Bille,  argent.  Terme  d'argot,  ou  au  moins 
du  bas  langage  :  «Nous  voilà  d^accord;  ça,  de  la 
bille,  et  je  Firay  quérir.  »  (V,  212.)  —  «  As-tu 
pas  eu  de  la  bille  ?  »  (V,  38;.)  Voy.  Fr.  Michel, 
neeherches,,,  sur  l'argot ,  page  48. 

Bille,  garrotté,  attaché  avec  un  billot  de  bois. 

Nous  vous  admenons  ce  gallant 
Que  vecy  lyé  et  bille.  (III,  67.) 

BiLLOURT.  Homme  grave,  personnage  de 
poids.  Ce  mot  a  quelque  parenté  avec  milourd 

T.  X.  6, 
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^milord).  Voy.  une  curieuse  note  de  M.  Ch. 
aHéricault,  OEupres  de  Coquillart,  Ii  77* 

Faire  vous  fault  du  temps  qui  court 

Ed  contrefaisant  le  billourt , 

Et  que  vertu  soit  mise  au  vent.  (III,  i970 

BiNOS.  Les  deux  testicules. 

Là  Mère.  Tu  n'as  point  de  freros. 
Le  Marié.  Pardieu  I  voicy  beaulx  binos» 

(I,.8.) 
Bis.  «  Comme  il  nous  viendra  à  la  maiu ,  soit 
à  tort  ou  à  travers ,  k  bis  ou  à  blanc.  »  (IX,  63.) 
BiSAG,  voy.  Bissac, 
Bi SARRE ,  voy.  Bizarre. 
BiSSAG ,  bisac. 

Et  un  grant  gennon  de  bissac 

Lu  y  voletoit  par  dessus  la  teste.  (II,  33 1.) 

.  ((  Nous  sommes  réduits  au  bisac.  »  (IX,  24  •) 
V    '€^est-à-dire  à  aller  mendier,  le  bissac  sur  Té- 
paule. 

BissESTRE,  tourment,  misère,  calamité. 
BiSTOQUER,  faire  Facte  amoureux  ,  connoître 
une  femme. 

Vous  semble-il  bon  ce  nolalé? 

Vrayement,  vous  avez  bistoqué?  (III,  34o.) 

El  c'est  faict  tant  bistoquer...  (III,  34i0 

Mais  au  moins,  dittes-moy,  Ta-t-il  point  bistoquée? 

(VIII ,  285.) 

Bizarre,  bi^erre,  bisarre,  «  Et  le  frère  d'elle, 
bigerre  au  possible.  »  (V,  3 12.) 

Dominicq  fust  gonflé  de  ce  bisarre  ennuy. 

(VU,  472.) 


Blacqur  ,  roj.  Biaeçue. 

Blaub,  ilasme,  honte,  turpitude. 
Je  Dâ  veulx  rieo  savoir,  ma  femme. 
De  paour  de  trouver  quelque  blaune.  (II ,  3a.) 

Blâmer,  se  fâcher. 

La  mienne  crye,  tempeate  et  blasme.  (I,  i46.) 
Blanc.  Prorerb.  :  «  Il  ne  faut  pas  que  la  co- 
lore vous  emporte  du  blanc  au  noir  et  du  noir  au 
hiauc.  »  (IX,  43  0  —  <■  Aveignez  donc  la  croù , 
mou  bon  seigneur,  elle  chaise  celuy  qui  n'a  point 
de  blanc  en  l'œil.  »  (IX,  6S.)  Cela  vent  dire: 
Donnez-moi  de  l'argent  ;  la  croix  empreinte  sur 
la  monnaie  a  la  vertu  de  chasser  le  diaole. 
Blahdices  ,  louanges ,  flatteries ,  caresses. 
Attrayans  doucement, 
Sous  leurs  gayes  blandices, 
L'bumaia  entendement.  (IV,  96.} 

Blahdissbiibhs,  louanges,  flatteries  :  e  Avec- 
ques  flatteries ,  caresses  et  blandissemeDS.  »  (VII, 
130 

Blandissez,  louez,  flattez. 

BUndîsEez-te  sans  abstineuce.  (II,  357.) 

Blanqde,  loterie,  et  spécialement  le  billet 
blanc ,  qui  favorisoit  la  loterie  au  détriment  du 
joueur.  De  là  ce  mot  employé  dans  le  sens  de 
jUant,  zéro. 

Puis,  quant  se  vint  au  desloger, 

Blanque  pour  toute  récompense.  (IV,  370.) 

Blasme,  Blasheb,  Toy.  Blâme,  Blâmer, 
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Blason  ,  blâme ,  ou  simplement  discours,  ba- 
yardage. 

Sans  point  teair  tant  de  blason , 
Retourner  fault  à  la  maison.  (1 ,  169.) 
Or  mettez  là,  sans  long  blason. 
Pour  éviter  de  me  grever, 
Qu'il  vous  fauldra  tousjours  lever 
Premier  pour  faire  la  besongne.  (I,  35.) 

Blé.  Proverb.  :  «Aux  yoleurs!  on  nous  tient 
éomme  dans  un  blé.  »  (IX,  1 6.)—  a  Ne  pas  man- 
ger son  bled  en  yert  ny  son  pain  blanc  le  pre- 
mier. D  (IX,  2 1 .) 

Bobance,  qui  les  folz  deslie, 

Me  falot  meoger  blé  en  verdure.  (II,  273.) 

Bled,  voy.  Blé. 

Blêmir  ,  ^/««mir,  pâlir.  (IV,  167.) 

Blond.  Proverb.  :  «Blond  comme  un  pruneau 
relayé.  »  (IX,  35.^ 

Blonde  (Faire  la) ,  faire  la  belle,  la  délicate  : 
«  Elle  dort,  elle  s'accoustre,  elle  fait  la  blonde, 
elle  se  baigne.  »  (VII,  264*) 

Blouse  ,  belouse.  Ouverture  ménagée  dans  le 
billard  pour  recevoir  la  bille.  S'employoit  sou- 
vent dans  un  sens  obscène. 

Que  je  vouidrois  avoir  aussi  tost  un  escu. 

Voire  deux,  voire  trois,  dans  ma  pauvre  fouillouse, 

Comme  on  a  mis  de  coups  dedans  vostre  belouse  ! 

(VIII ,  254.) 

Bluster,  Blutter  ,  voy.  Bluter, 
Bluter,  beluter,  bluster,  blutter,  tamiser  la 
farine  pour  la  séparer  du  son.  S^employoit  prov. 

Je  suis  mis  jus  de  ceste  lutte. 

Allez  luy  dire  que  je  blutte 

La  farine  pour  ung  grant  pain.  (I,  226.) 


Glossàirb.  9^ 

Cest-à-dire  que  jfs  me  prépare  A  une  démar- 
che importante.  On  se  servoit  aussi  de  ce  mot 
pour  désigner  Tacte  amoureux.. 

Puis  qu*elle  n*a  plus  ne  pain  ne  paste, 
Elle  irenrage  que  de  bluster.  (Il ,  443.) 

BoBANGis,  débauche,  folle  dépense,  bom- 
bance. Personnifiée  dans  la  Farce  de  Folle  bo- 
bimce,  II,  264-291 ,  où  figurent  les  trois  mots  : 

BOBANCEMENT,  II,  289  ; 
BOBANGERy  II,  268,-283; 
BOBANCERIE,  II,  272. 

BoBELiN,  sorte  d*ancienne  chaussure.  Voj.  II, 

*4i,  i49- 
BoèCE.Voy.  m,  3o. 
BOESTB ,  Yoy.  Boite. 
Boeuf,  voy.  Veau. 
BOHEMIEIMS.  IX,  55,  76. 
Boire,  Beurons,  boirons. 

Nous  beurons  dessus  les  costez 

Au  monde  ayant  qu*il  soit  ung  an.  (III,  358.) 

BeveZj  buyez. 

Vêla  d'eau  de  cisterne. 
Or  bevez,  se  vous  avez  soif.  (I,  a43.) 

Buras,  boiras. 

Tu  buras  le  poison  des  ondes  de  la  mort. 

(IX,  459.) 

Duray^  boirai. 

£t  moy,  que  buray-je?  une  yesse?  (III,  3o3.) 

Buron^  burone^^  boirons.  11,  97,  121.  —  Les 
musiciens  avoient  autrefois  la  réputation  de  bien 
boire. 

Voire  que  li^  peine  je  prenne 
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D*appreitdre  u(,  ré,  mt,  /a,  sol,  la. 
Que  diable  veux-tu  que  j'apprene  ? 
Je  oe  boy  qu'assez  sans  cela.  (IX,  233.) 

Provcrb.  : 

Puisqu'il  est  trait,  il  le  faut  boire.  (I,  38o.) 

Par  la  digne  morbeuf  !  tu  bois  comme  une  éponge  ! 

(VIII,  269.) 

«  Nous  ne  boirons  jamais  si  jeunes.  »  (IX  5i.) 
—  «  Laissons  \k  ryvrongnerie  et  parlons  de  boi- 
re. »  (IX,  5i.)  —  «  Du  temps  du  roy  Guillemot 
on  ne  parloit  que  de  boire,  maintenant  on  n^en 
dit  mot.  »  (IX,  52.)  —  «Ils  ont  la  mine  de  ne 
manger  pas  tout  leur  bien  ;  ils  en  boiront  une 
bonne  partie.  »  (IX,  53.) — Que  sert-il  de  boire, 
si  on  ne  s'en  sent  ?  »  (IX,  54.)  —  «  Pour  moy, 
j^ay  beu  tanquam  aponsus,  j  en  ay  jusques  au 
goulot.  »  (IX,  54.)  —  «  Nous  ayons  bien  ben 
et  bien  mangée  pendu  soit-il  qui  Ta  gaigné.  » 
(IX ,  54.)  C'est-à-dire ,  pendu  soit  qui  a  mérité 
la  corde.  —  «  Après  noire.»  (1a,  57.)  — 
«Boire  un  coup  de  peur  du  mauvais  air.  »  (IX, 

860 

dOIRE  d^autànt  ,  trinquer,  faire  raison. 

Or,  verse ,  compagnon ,  que  je  boive  d'autant. 

(VIII,  267.) 

Boire  un  pet,  une  vesse.  (1, 107  ;  III,  3o3.) 
Bois.  Proverb.  :  «  Avoir  sa  part  de  bois,  être 
chargé  de  bois»,  recevoir  des  coups. 

car  le  bois 

Sera  cher  s'il  n'en  a  sa  part»  (IV,  261.) 

Par  Dieu  !  le  bois 

Seroit  bien  cher  si  ce  pendart 

N'en  portoit  mûntenant  sa  part.  (IV,  3o2.) 
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«  Si  le  hazard  ne  fayde ,  pédant,  ta  retour- 
neras plus  chargé  de  boys  que  d^argent.  »  (VI, 
439.)  —  a  Tu  en  diras  tant  que  je  te  donneray 
du  bois  pour  porter  à  la  cuisine.  »  (IX,  49-)  — 
Nous  sommes,  nottés  bien  ces  motz, 
Par  ma  foy,  recevant  de  bos.  (II  ,79.) 

G'esl-k-dire  :  Nous  ayons  reçu  des  coups  de 
bâton. —  «  Us  verront  de  quel  bois  je  me  chauffe.» 
(IX,  4*0  CW-à-dire  :  Ils  en  tâteront,  ils  se- 
ront battus  du  bois  que  j'aurai  sous  la  main. 
«  Savoir  de  quel  bois  quelqu^un  se  chauffe  »  signi- 
fie aus^i  «  le  connoître  parfaitement  »  :  «  Et  croyez 
que  je  n'en  eusse  mis  si  avant  les  fers  au  feu  si  je 
n*eusse  bien  sçeu  de  quel  bois  elle  se  chauffe,  pour 
l'avoir  cogneiic^  dès  le  berceau.  »  (VII,  i3o;) 

Il  faut  bien  récognoistre  avant  de  bien  aymer, 
Et  savoir  de  quel  bois  on  se  doit  enflammer. 

(Vm,  i35.) 

Ne  savoir  de  quel  bois  faire  flèche  (ÏX,  77), 
c'est  être  embarrassé ,  à  bout  d'expédients. 

Etre  du  bois  dont  on  fait  une  chose ,  c'est  en 
avoir  les  qualités  essentielles  :  «  S'il  n'eA  ce  que 
vous  dites ,  au  moins  est-il  du  bois  dont  on  les 
fait.  »  (IX,  92.) 

«  D'accord  comme  le  bois  de  quoy  on  fait  les 
vielles.  »  (IX,  69.) 

Bois  (SiéeU  de)  ^  coups  de  bâton  :  «  Et  luy 
feray  veoir  qu'après  avoir  donné  le  siècle  d'or  à 
son  beau-père,  vous  luy  en  avez  réservé  un  de 
bois  pour  luy  tout  seul.  »  (IX,  298.) 

Boîte  ,  boeste^  bouette ,  boy  été,  b{>yte, 

«  Or  je  suis  en  ma  boyte  ;  que  ne  suis-je  tout 
de  ventre.»  (V,  197.) 

Aussi  bien  ay-ge  perdu  ma  boyste.  (II,  233".) 
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Boîte  aux  cailloux,  «  Sont  ceux  qui  met- 
tent le  monde  dans  la  boèfste  aux  cailloux.  »  (IX, 

94.) 
BoLUS ,  pilule. 

Sourdault,  va  quérir  ung  bolos.  (II,  177.) 

BOMBANS,  habits  somptueux. 

Car  ce  sont  bien  notables  bagues 
Pour  cognoistre  les  bons  enfans 
Qui  portent  armes  et  bombans, 
EscoUiers  de  Malle  Doctrine.  (III ,  4o0 

Bon,  bonne.  Prov.  : 

A  femme  de  bien  ung  fol  homme, 
Et  à  quelque  meschante  femme 
Ung  bon  homme.  (I,  i540 

«Il  n'est  si  bon  qu'aussi  bon  ne  soit.  »  (VII, 
a44*)  —  «  H  n'y  fait  pas  si  bon  qu'à  la  cuisine.  » 

SIX,  36.)  —  «  Si  vous  ne  la  trouvez  bonne, 
àites-y  une  sausse ,  ou  la  faites  rostir  ou  bouillir 
et  traisner  par  les  cendres.  »  (IX,  97.)  —  «  Bon- 
nes sont  les  vertes ,  —  bonnes  sont  les  meures , 
—  bonnes  sont  les  noires ,  —  bonnes  sont  les 
blanches.  »  (IX,  5i.) 

Bon  garçon.  Proverb.  :  «  Tu  es  un  bon  gar- 
çon, tu  as  la  jambe  jusques  au  talon  et  le  bras 
jusques  au  coude.  »  (IX,'  5o.) 

«  Qu'il  ayt  bon  pied  et  bon  œil.  »  (V,  3  ta.) 
BonadièS,  bonnadiés.  Salutation ,  bonjour. 

Et  il  aura  donc,  vraymis, 

Un  bonnadiès  de  ma  personne.  (I ,  i85.) 

Bond,  bon ,  bont.  Proverb.  : 

Volée  ne  craignent  ne  bont.  (II,  43a.) 

ce  Que  de  bon ,  que  de  yolée,  »  (IX,  jS»^ 


.J 
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Bonhomme  (Le  pedtX,  le  sommeil  :  «  Le  petit 
bonhomme  me  prend.  »  (IX,  54.) 

Bonheur.  Proyerb.  :  <c  Le  bonbeor  suit  le 
malheur.  »  (iX,  8Ô.) 

Bonnet.  Provero.  :  «  Jetter  son  bonnet  par- 
dessus les  moulins.»  (IX,  88.)  G*est-à-dire  per- 
dre toute  retenue,  se  moquer  duqu^ndira-t-on? 

«Je  porteray  mon  bonnet  et  mes  chausses  sur 
le  théâtre.  »  (IX,  334.)  Je  ^^  ^<srai  acteur. 

BONT.  Voy.  Bond. 

BoRAS, borax.  (VII,  i5i.) 

BoRDEAU ,  yoy.  Bordel, 

Bordel  ,  bordeau,  bourdel.  Maison  de  pros- 
titution. 

Que  bucquez-yous?  qu^esse  là? 

Bucquez  bas;  ce  n*est  point  bordeau.  (I ,  ai8.) 

a  En  huit  jours  le  royaume  d*amour  iroit  au 
bourdel.  »  (VI,  677.) 
BORGNIBUS ,  borgne. 

Et  qu'as-tu  dict,  hé!  borgnibus? 

Tu  es  bany  du  Beau-Regard.  (III,  807.) 

BoRTEyiLLB.  Borteyille  aura  sa  reyanche ,  nos 
gentilshommes  à  la  courte  espée  trouyeront  tan- 
tost  plus mauyais  qu'eux.  »  (IX,  77.) 

Bos ,  yoy.  Bois. 

Bosse.  G*est  le  nom  qu'on  donnoit  (on  disoit 
surtout  maU  bosse  ^  yoy.  I,  i58)  au  bubon  par 
lequel  se  déclaroit  la  peste  :  «  Que  la  bosse  te 
Tienne,  Hume  urine,  Ronge  estron!  »  (VII, 
5a.) 

De  bosse  et  d*epidimye.  (I|,  137.) 
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Bossu. 

Le  bossu  poingt  comme  une  ortie  ; 
Sa  foy  ne  garde ,  et  trompe;  enfin , 
On  ne  peut  entrer  au  moulin 
Que  la  robbe  ne  soit  blanchie.  (VU,  6a.) 

Prov.  «A  bossu  la  bosse.  »  (IX,  Sa.) 
Botte.  Proverb.  :  «  Prendre  k  la  botte  glis- 
sée. »  ([X,  74.) 

BOTTIFIÉ,  botifié^  chaussé  de  bottes.  «SU 
est  botifié ,  c'est  pour  coucher  à  la  yille  et  pour 
picquerles  boucs.  »  (IX,  36.) 

Bouc  cornu  ,  mari  trompé.  Traduction  litté- 
rale de  VilAlien  Becco  cornuio,  Voy.  Becu,  «  At- 
ten ,  atten-moy,  poltron  ,  que  je  thalle  crever  la 
cervelle,  bouc  cornu.»  (Vit,  70.) 

Bouchard.  Proverb.  :  «Vous  soyez  letrès  bien 
venu ,  comme  en  vostre  maison  de  Tisle  de  Bou- 
chard. »  (IX,  a3.) 

Bouche.  Proverb.  :  «Bouche  cousue.»  (II, 
44  i  IX,  12.)  C'est-à-dire  :  Ne  dites  mot.  —  «  En- 
tre la  bouche  et  le  verre  souvent  le  vin  tombe  à 
terre.  »  (V,  5 1 .)— «  Torcher sabouche.»  (V,  3o3.) 
Renoncer  à  une  chose  sur  laquelle  on  avoit  des  pré- 
tentions. —  «  Ta  bouche  sent  encores  le  laict  et  la 
boulie.  »  (VIÏ,  117.)  C'est-à-dire  :  Tu  es  encore 
trop  jeune.  —  «  Vos  belles  paroles  ne  me  closent 
la  bouche.  »  (IX,  71.) 

Bouche  riante.  «La  courtisanne  doit  avoir 
les  yeux  beaux ,  le  courage  faux ,  la  bouche  de 
miel  et  Je  cœur  de  fiel ,  le  visage  rare ,  l'esprit 
avare,  la  bouche  riante  et  la  main  trayante.  » 
(VII,  33.) 

BouGHETTE  ,  bouchc.   Diminutif  caressant  : 
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<c  La  godinette  me  disoit  d'une  petite  bouchette 
douce  et  amoureuse.  »  (VII,  ao.) 

BoucHBR.  Proverb.  :  «  Je  croy  qtte  vous  es- 
tes boucber  :  tous  aimez  à  taster  la  chair,  et  là, 
là,  tous  ne  m'achepterez  pas«  »  (IX,  73.) 

Bouchon  de  cabaret ,  branche  d'arbre ,  fais- 
ceau dlierbes,  etc.,  qui  sert  d'enseigne  à  un  ca- 
baret. Au  figuré,  celui  qui  hante  les  cabarets,  aux- 
quels il  pourroit  servir  d'enseigne. 

Allez ,  double  villain  !  bouchon  de  cabaret  ! 

(Vin,  254.) 
Boudin.  Prov.  : 

De  gros  boudins  larges  rouelles.  (II,  23o.) 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin  ; 
Le  feu  de  ses  désirs  rostiroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

«  Monsieur,  nous  mangerons  du  boudin ,  voilà 
la  grosse  beste  à  bas.  »  (IX,  17.)  Allusion  peu 
flatteuse  à  la  chute  de  quelqu^un. 

Boudin  {Lier  le')  avec  une  femme ,  la  connoi- 
tre  :  «  Mais  bien  tu  doibs  dire  que  tu  as  lyé  ton 
boudin  avec  cette  diablesse  de  femme.»  (VI, 

40.) 

BouETTE ,  boite. 

BouFETRiPPE,  gourmand  :  «Mais,  gros 
boufetrippe...  »  (IX,  33.) 

Bouges,  poches. 

Quel  visage  de  sainct  Poursain!    < 

Comme  il  en  a  remply  ses  bouges!  (II,  198.) 

BouGETTE ,  pochette ,  bourse. 

Bougre,  iougrino,  sodomite.  Injure  fré- 
quemment adressée  aux  Italiens  :  «  Voicy  le  la- 
quais de  ce  bougre  italien.  »  [V,  67.] 
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Je.  vous  feray  parler  fraoçois,, 
Encor' que  soyez  bougrioo.  (ÎV,  3i3.) 

Ce  mot  tenoit  fort  bien  sa  place  dans  une  en- 
filade de  jurons  : 

Sanglant  bougre  d^ung  vieil  thoreau. 

BOUGRINO,  ItaKep.  V-oy.  Bougr^. 
Bouillon  ,  désigne  indifféremment  une  po-^ 
tion  empoisonnée  1  une  volée  de  f^oups  de  bâton  « 

(IX,  ?4-; 

Bouillon  (M.  de).  Prov.  :  «Je  ressemble 
monsieur  de  Bouillon:  quand  je  commande ,  per- 
sonne ne  bouge.»  (IX,  19.] 

Bouis;  buis. 

Boulanger.  Proverb.  :  «  Je  croy  que  tous 
estes  fils  de  boulanger,  vous  aimez  bien  la  bai- 
sure.  »  (IX,  72.),  Voy.  Baisure, 

Boulanger,  houlenger.  Faire  les  fonctions 
de  boulanger.  (I,  37.) 

Boulevart,  boides^ert,  houllei^ert. 

Boullevert  remparé  pour  garder  la  gu«rite 
Où  loge  le  soleU  du  midy  de  mon  sort. 

(IX ,  466.) 

0  II  nous  a  icy  plantez  comme  boulevers  con- 
tre les  harquebousades  »  (VI,  86.) 
BouLEVERT,  Boullevert,  voy.  Bouleyart. 
B0ULIE,  bouillie. 

BouLLU,  ^o.u//u«,  bouilli,  bouillie.  (VI,  363.) 
BouLT,  bout,  lait  bouillir. 

Que  fut  la  fille? 

—  El  boult  du  laict.  (II ,  34i .) 

Bouquet,  cabaret.  On  a  dit  dans  le  même  sens 
bouchon. 
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Allez,  faites  profit;  moy,  je  vais  au  bouquet 

Jouer  un  triquefrac,  ou  peut-estre  un  piquet. 

(Vlll,  412.)' 

BouR  LABÉ.  Proverb.  :  «Des  enfaus  du  Bour- 
labé ,  qui  ne  demandent  qti'amour  et  simplesse.  » 
(IX,  6i.) 

Nom  d'une  rue  de  Paiis. 

BoURAGHE^.iyrogiie.  u  Tu  n'es  qu'on  bouraeke  ; 
tu  n'as  pas  le  liard  pour  te  faire  tondre,  et  tu  Teax 
te  marier.  »  (IX,  96.) 

BOURBONNOYS. 

Sotz  d'Auvergne  et  de  Bourbonnoys, 
Autant  en  un  mot  comme  en  trois.  (ll^  2J.6.) 

.  BouRGE,  Yoy.  jBour«e. 

Bourde  ,  mensonge.  «  S'il  n'est  pas  vray,  la 
bourde  est  belle.  »  (IX,  66.)  — -  Voy.  Ilj'ajS  ; 
VI,  32;  VII,  209. 

Bourdel,  Yoy.  £or^4?/. 

BouRBER  (se),  se  moquer  de  quelqu'un «n  loi 
Toulant  faire  accroire  des  mensonges. 

Vous  bourdez-vous?  (I,  227.) 

BouRDEUR ,  menteur. 

Bourdeur,  mensongier,  rapporteur, 
Jurant  fort  d'estoc  et  de  taille.  (II,  267.) 

Qu'à  gens  oyseux  et  hasardeux , 

A  bourdeurs,  frians  et  mocqueurs.  (III ,  69.) 

BOURDIQUEN ,  (rère  quêteur. 

Je  vouldrois  estre  bourdiquen 

Des  chartreux  ou  des  celestins.  (II ,  409.) 

Bourdon  (Christophe),  poète  et  médecin. 
IX,  356. 

BouRELLE,  voy.  Bourrelle, 
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Bourgeois  d'Etiopie  ,  un  nègre.  «  Elle  a  les 
lèvres  grosses  et  enflées  comme  un  bourgeois  d*Ë- 
tiopie.»  (VI,  38.) 

Bourguignons.  Prov.  : 

Des  Bourguignons  la  grant  folye, 

Qui  disoyent  leur  duc  estre  en  vie.  (II,  2i40 

C'est  en  effet  ce  qu'ils  disoient  de  Charles  le 
Téméraire ,  ne  voulant  pas  admettre  qu'il  eût  été 
tué  sous  les  murs  de  Nancy. 

BouRGUiGNOTTE ,  -sorte  de  casque. 

Ouy  dà,  très  volontiers,  car  j'ay  ma  bourguignotte. 
'  (VIII,  435.) 

Bourreau.  Proverb.  :  «  Me  voilà  maintenant 
paré  comme  un  bourreau  qui  est  de  feste.  »  (IX, 

6i.) 

BouRRÉE«  Prov.  :  «  Prendre  l'air  d'une  bour- 
rée» (VII,  129),  c'est  se  chauffer. 

BouRRELLE ,  boureUe ,  cruelle ,  qui  tient  du 

bourreau. 

...  quelle  ordonnance  meurdrière. 

Quelle  bourelle  destinée 

A  ce  jour  pour  moy  ramenée  !  (IV,  60.) 

De  ces  bourelles  sœurs,  horreur  de  Tonde  basse. 

(IV,  95.) 

BouRRELER,  boureller^  tourmenter   comme 
feroit  un  bourreau. 

Que  ta  sœur  pitoyable,  helas!  à  nous  cruelle, 
Tire  encore  le  fil  dont  elle  nous  bourelle. 

(IV,  i3o.) 

Bourrelleries,  tourments,  cruautés. 

Exercans  dedans  moy  toutes  bourrelleries. 

(IV,  88.) 

Bourse,  bource,  Prov.:  «Sansbource  de- 
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lier.  »  (IX,  i3.)  G'est4-dire  sans  donner  d^argent. 
—  «  La  bource ,  il  ne  l^a  pas  trop  bien  ferrée.  » 
(iX,  35.)  G'est-à-dire  :  il  a  peu  d  argent. 
BOURT,  frère  lai,  frèr^convers. 
A  tant  le  gentil  que  le  bourt.  (II ,  278.) 

Signifie  :  Autant  le  laïque  que  le  religieux. 

Bous,  TOUS  (IX,  iSi).  On  croit  singer  mer- 
veilleusement la  prononciation  gasconne  en  met- 
tant un  B  à  la  place  d^un  F,  et  réciproquement  ; 
mais  on  se  trompe  :  les  Gascons  n'ont  qu'un  seul 
et  même  son  pour  rendre  ces  deux  lettres ,  un  son 
intermédiaire^et  qui  ne  peut  être  rendu  ni  par  le 
B  ni  par  le  F.. 

BoUTELETTE,  petite  bouteille. 

J*ay  fait  comme  un  homme  sient 

De  pisser  en  ma  boutelette.  (1 ,  321.) 

Bouter  ,  boutre ,  boutter,  mettre.  Voy.  I , 
q3,  242  ;  11,  236. 

Ha!  poltron  retourné ,  gribourid'alegresse, 
Je  veux  tout  d'un  plain  saut  te  boutre  à  la  renverse. 

(IX,  5oi.) 

Bouter, frapper,  pousser.  Voy.  III,  28,  i43. 

BoUTiGLE ,  boutique.  (IX,  78.) 

Boutique  :  Proverb.  :  «  Qui  ne  sçaitson  mes- 
tier  ferme  sa  boutique.  »  (IX,  79.) 

Boutre  ,  voy.  Bouter. 

BouTTER,voy.  Bouter. 

Boyaux.  Proverb.  :  «Ab!  je  suis  blessé  ;  si 
les  boyaux  y  avalent  j'en  mourray.  »  (IX,  17.) 
Se  dit  d'une  plaie  insignifiante. —  «  Je  vous  che- 
riray  plus  que  mes  petits  boyaux.  »(1X,  3o.)  — 
«Mes  boyaux  crient"  vengeance  !  »  (IX,  46.) 
G'est-à-dire  :  j'ai  faim. 


-'"■^ 
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BoTSTE ,  Botte.  Voy.  Bofte. 

Br ACQUET? 

On  obéira  à  ce  villain , 

Qui  est  plus  yyre  qu^  un  bracquet.  (Il ,  89.) 

Bragard,  élégant,  petit-maître,  recherché 
dans  sa  parure  ,  brave  dans  ses  habits.  II,  26  ; 
IV,  234.  Voy.  Brat^e. 

Brague  ,  braverie  dans  les  habits ,  élégance 
aifectce. 

Tel  a  brague  qui  n'a  denier  ne  maille. 

(111,250.) 

Brague,  nippe? 

Combien  que  j'ay  perdu  contant 

A  Tarmée  mainte  bonne  brague.  (II,  394.) 

Braguer  ,  briller,  faire  le  bragard. 

C  est  pour  croistre  leur  butin 

Et  leur  estât  faire  braguer.  (II,  129.) 

Voy.  Braver» 

Braguette,  fut  long-temps  nne  partie  du 
vêtement  masculin.  Se  prenoit  et  se  prend  en- 
core pour  la  partie  du  corps  quVUe  recouvroit. 

Tant  je  suis  amoureux  de  vous,  belle  Clorette; 
C'est. pourquoy,  s'il  vous  plaist,  jouons  de  la  bra- 
guette. (Vlll,  258.) 
Voy.  Brayette. 
Braiette  ,  voy.  Brayette. 
Bbairie,   cris,  tapage,  bruit  qu^on  fait  en 
criant  comme  un  âne  qui  brait.   (Voy.  II,  328.) 
Bran,  voy.  Bren» 
Brancards  ,  ramure  de  cerf. 

Quand  je  voy  l'animal,  après  ces  jeux  mignards, 
L'accrocher  par  le  bust  à  l'or  de  ses  brancards. 

(VIII,  123.) 
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Bràhcher  ,  pousser  des  branches. 

Il  faut  brancher  droict  comme  vigue.  (I,  SqS.) 

Brancher,  pendre.  DelàTexpression  :  Avoir 
peur  des  branches,  craindre  d'être  pendu. 
Branle,  bransle,  sorte  de  danse. 

11  est  vray  que  souvent  nous  faisons  la  desbaucbe 
D'un  demy-tour  à  droitte,  un  demy-tour  à  gauche, 
Dançans  par  entre-las  des  bransles  différents, 
Pour  serrer  et  doubler  nos  files  et  nos  rangs. 

(VIII,  101.) 

Branle  du  loup ,  acte  amoureux. 

Je  la  feray  dancer,  mais  le  bransle  du  loup. 

(VIII,  970 

Branle  de  un  dedans  et  deux  dehors ,  c*est  le 
Branle  du  loup.  Voy .  VII ,  1 74. 

Branler  ,  bransler^  bouger,  remuer.  <(  S^il 
bransle,  je  le  tue.  »  (IX,  71.) 

Braille  ,  voy.  Branle. 

Braquemard  ,  sorte  de  grande  épée ,  mem- 
bre viril. 

Quoy  !  vous  m*avez  donné  dessus  mon  frontispice  ! 
Si  je  deguaine  un  coup  mon  roide  braquemard... 

(VIll,  255.) 

Bras.  Prov.  :  «  Tandis  que  j'auray  le  bras  en 
la  manche ,  je  n^auray  que  trop  de  biens.  »  (VU, 
126.)  —  «Il  faut  que  je  vous  embrasse ,  nras 
dessus  bras  dessous.»  (IX,  39.] 

Croyez  moy  donc ,  ne  Taimez  pas  ; 
Dans  sa  manche  n\  a  point  de  bras. 

(IX,  182.) 

Proprement ,  cela  serait  une  accusation  de  pa- 
resse ;  mais  ici  c^est  une  accusation  d'impuissance 
en  amour. 

T.  X.  7 
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Bràsillant  ,  brûlant  comme  la  braise.  (IV, 

Brassée  ,  ce  qu^on  peut  tenir,  porter  dans  les 
bras.  Spécialement,  maîtresse.  «  Il  est  leans  avec^ 
ques  sa  brassée,  et  faictes  votre  compte  qu^ils 
sont  maintenant  aux  fers  (aux  prises).  »(V,  217.) 

Brasser,  préparer  sournoisement,  comploter. 

Cecy  m'est  brassé  de  pieça.  (1 ,  209.) 

S'il  est  quelque  vice  brasse , 

Je  ne  me  suis  pas  appencé.  (III,  172.) 

Brave,  bragard^  bien  vêtu,  «c  J^oubliois  tous 
dire  que  je  m^estois  vouée  à  me  faire  brave ,  si 
j^avois  trouvé  qui  me  donnast  une  robbe.  »  (V, 

«490 
Braver,  braguer^  faire  le  beau. 

Pour  se  trouver  en  compagnie , 
Pour  braver,  paroistre  et  jouer, 
Au  lieu  qu'ils  dussent  estudier.  (YII ,  429.) 

Brave,  culotte.  Voj.  II,  187;  III,  817.  On 
disoit  plus  ordinairement,  au  pluriel  : 

Brayes  ,  braya ,  ce  qui  avoit  la  même  signi- 
fication. Voy.  I,  323,  324;  l'f  63* 

Proverb.  :  a  Sortir  d'une  affaire  les  brayes 
nettes^  c*étoit  s^en  tirer  sans  aucun  dommage. 
Voy.  V,  299  ;  IX,  80. — ....  de  mes  brayea  étoit 
un  terme  de  mépris ,  comme  : 

Quel  vaillant  prescfaeur  de  mes  brays  ! 
Ne  sçait  pas  son  De  profundis,  (II ,  6.) 

Brayette,  membre  viril. 

De  Tymage  de  la  brayette 

Qui  entre ,  corps,  aureille  et  teste , 

Au  precieuli  ventre  des  dames.  (I,  3o5.] 

J'ay  encor  la  verte  braiette.  (IV,  239.) 
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ProY.:  Brayette  eachauffée^  homme  vaillant  en 
amour. 

Tel  s'advance  aujourd'huy  et  veult  faire  trophée 
D'y  acquerre  le  bruit  de  brayette  eschauffée. 

(VII,  477.) 

Brays,  Yoy.  Brayes, 
Brebis,  ProYcrb.  : 

Après  la  brebis  Yîent  Taignel.  (I ,  a470 

<r  II  n*est  que  d^aYoir  du  courage ,  car  qui  se 
fait  brebis  le  loup  le  mange.  »  (IX,  4i  •) 

Brèche.  Prov.  :  «  Faire  brèche  à  son  hon- 
neur. »  (IX,  37.) 

Bref  ,  brief,^  acte  émané  du  pape.  (I,  119; 
IX,  282.) 

Bref  (de) ,  sous  peu. 

Mais,  quoy  qu'on  jase  ou  bajbette, 
Je  jouray  de  bref  à  TenYors.  (1 ,  3o9.) 

Brelicques  ,  breloques.  Dans  le  passage  sui- 
vant ,  outre  le  sens  obscène ,  il  j  a  peut-être  une 
allusion,  impie  :  Elles  cuiront  Vimcige  et  les  reli- 
ques. 

Tetins  poinctifz  comme  linotz , 

Qui  portent  faces  angelicques, 

Pour  fourbir  leurs  cusiodi  nos  y 

Auront  Tymage  et  les  brelicques.  (I,  3i8.) 

Breluques  ,  breloque^.  Ici  le  mot  a  le  sens 
de  loques,  «  Ces  breluttues  nous  y  serviront.  » 

(IX,  59.) 

Bren,  excréments  humains,  interjection  éner-» 
gique  comme  le  synonyme  actuellement  usité. 
Ex.  :  «Bren!  bren!  »  (I,  i99>)  «Bren  pour 
toy!»(II,  i3o.) 
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Brenatibr  ,  sale  personnage,  faiseur  de  bren. 
On  dit  au  BrocUer  : 

Et  je  suis  tes  sanglantes  fiebvres, 
Brenatier  infâme  et  pubais.  (III,  3o6.) 

Breneux,  sale,  souillé  d'ordure.  (I,  38;  II, 
iSo.") 

Bressoire,  Bressuire.  Il,  328. 

Breton  bretonnant  ,  habitant  de  la  basse 
Bretagne.  —  Langage  bas  breton. 

Et  parle  breton  bretonnant.  (III ,  1 1 .) 

Bribes.  Prov.  :  «  Il  n'est  festin  que  de  gueux 
quand  toutes  les  bribes  sont  ramassées.»  (IX,  52.) 
Briber,  mendier. 

Aller  nous  fault,  pour  abréger, 

Briber  d'huys  en  huys  quelque  part.  (II  ,65.) 

1 
Puisque  à  ce  coup  me  metz  à  regiber, 

Croyez  de  vray  que  j'envoyray  briber 
Ceulx  qui  m*ont  tins  long-temps  soubz  leur  pe- 
lisse. (III,  261.) 

Bribeur  ,  mendiant. 

Pauvres  bribeurs,  comme  il  me  semble , 
Ont  bien  pour  ce  jourd'huy  vellé.  (II,  640 

Brighanteau.  ProY.  :  «  Vous  ressemblez  les 
soldats  de  Brichanteau ,  vous  mangeriez  jour  et 
nuict  si  on  tous  laissoit  faire.  »  (IX,  54.)  Chan- 
teau,  c'est  le  pain  entamé.  Les  soldats  de  Bri- 
chanteau (comme  Brise-Chanteau)  ^  sont  tout 
simplement  de  rudes  mangeurs. 

Bricolle.  (r  Je  ne  veux  pas  m'amuser  à  ces 
bricollesde  discours.  (IX,  63.) 

Bricq  (à)  et  à  bracq^  à  tort  et  à  travers. 
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K  Quelqnesot  qui  parle  h  bricqet  Abracq.»  (IX, 


Bri 


BrICQCE  ,  voy.  brique. 
Bkide.  ProTerb,  :  «  Mettre  la  bride  en  main 
à  quelqu'un  »,  lui  donner  le  gouTernemcot  d'une 
chose.  (VI,  4a6,)  —  «  ^  bride  abattue  »,  avec 
ardeur.  (VIII,  ga.)  —  «  Serrer  la  bride»,  tenir 
de  court.  (IX,  34.) 

Brides  à  veaux,  sornettes,  objections  imper- 
tiuentes,  bonnes  tout  au  plus  pour  arrêter  des  im- 
béciles, qu'on  appeloit  volontiers  des  veaux.  An 
propre,  on  ne  bride  pas  les  veaux. 
BitiBF,  voy.  Bref. 

Briefvk  saison  (en) ,  souï  peu  de  temps. 
Briffaut,  goonnand,  grand  mangeur. 
De  la  table ,  et  au  bout  d'enbaul 
Va  gtoi  maroufle,  un  gros  bri^aut.  (IV,  iS.) 
BaiMART,  bourreau.  Terme  d'argot.  «  De  peur 
que  le  brimart  ne  nous  cbasse  les  mouches  de  des- 
sus les  épaules  au  cul  d'une  charrette.»  (IX,  55.) 
Brihdhs,  ivresse.  C'étoit  aussi  le  nom  d'un 
vase  k  mettre  le  vin. 
(Evo4  BroDiieo ,  dieu  conqusreur  des  Indes, 
(lue  tu  me  rends  gaillard  et  que  i'ayme  tes  brindes  ! 
(VIII,  9"-) 
Par  ces  brio  des  Inouya, 
Mourons  auprès  de  ces  mujrz.  (IX,  iàg.) 
BRiOSE(Nostre-Dame-de-).  (Il,  178.) 
Briqob  ,  bricque ,  interjection  :  ■  Bricque  ! 
c'est  tout  un,  «  (V,  3)8.) 

Que  lu  es  paresseuse  !  Briquel 
J'ay  une  épingle  qui  me  pique.  (IV,  346.) 
BRtstE,  Brisées,  voie,  traces.   »  Hais  je 
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crois  que  j'ay  quitté  leur  brisée.»  (IX ,  82.)  — 
((  Us  ont  callé  leurs  voiles  pour  ne  sçavoir  pas  de 
quel  costé  vous  avez  pris  vos  brisées.»  (IX,  47 •) 
Broc  ,  bros^  brot^  pot  à  mettre  du  vin. 

Et  je  regnie  quartes  et  bros.  (II,  247.) 

Alors  il  me  dit  :  a  Coquine, 

Un  brot,  ce  n'est  pas  assez.  »  (IX,  i63.) 

Brogadel,  brocatel,  étoffe  précieuse.  IX,  347 > 
Brocards,  petits  mots  piquants,  aimables. 

if  Mais  tous  ces  petits  brocards ,  ces  ris ,  ces  re- 

gards,  ces  chatouillements.»  (VI,  478.) 

Brocards,  mots  malins ,  allusions  piquantes. 

«  Elle  est  remplie  de  proverbes  et  brocai'ds.  » 

(VII,  61.) 

Que  mes  propres  voisins,  de  brocards  ambigus, 
Facent  rougir  ma  joue  en  parlant  de  cocus  ! 

(VIII,  io5.) 

Brocarder,  lancer  des  brocards. 

Car  je  sçay  qu'il  me  va  longuement  retarder. 
Et  de  sales  propos  me  poindre  et  brocarder. 

(VIII,  253.) 

Broche,  ustensile  de  cuisine,  épée. 

Il  ne  me  défaut  plus  que  ceste  longue  broche. 

(VIII,  270.) 

Proverb.  :  «  Tu  es  un  homme  fait  pour  tour- 
ner quatre  broches.  »  (IX,  96) 

Soit  servi  bien  et  nettement 

De  broche  en  bouche  chaudement.  (IV,  407.) 

Broche ,  petite  branche,  baguette,  d'où  bro- 
chette» 

Mais  que  j'aye  mis  cy  une  broche , 
Ma  caige  sera  assouvie.  (I,  26.) 
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Broche,  clieyille  de  bois  servant  k  fermer  un 
tonneau  ;  fausset,  <(  A  la  broche  du  tonneau  fustu 
pendu!  »  (IX,  i490  —  Ai^oir  du  vin  en  6ro^ 
che  (V,  i3o),  c'est  avoir  un  tonneau  en  perce. 
— Mettre  broche  au  tonneau  (I,  210),  c'est  cou- 
per court  à  une  affaire.  —  Couper  la  broche  a  le 
même  sens. 

Mais  coupons  la  broche  à  ceste  heure  ; 
Qui  Ta  faict  si  n'en  fasse  plus.  (1 ,  60.) 

Dans  cet  exemple ,  un  mari  recommande  à  sa 
femme  de  ne  plus  faire  d'enfants ,  ce  qui  pourroit 
être  regardé  comme  donnant  au  mot  broche  un 
sens  particulier  et  bien  défini ,  le  sens  que  con- 
serve le  mot  broque  dans  les  patois  du  midi ,  où 
il  désigne  le  membre  viril.  Voy.  Broquette» 

Brodeur.  Proverb.  :  «Autant  pour  le  bro- 
deur. »  (VI,  88  ;  IX,  66.) 

Brodier,  broudier,  le  cul.  (II,  298  ;  III,  3i4i 
323.)  On  disoit  aussi  Baudroy.  Voy.  Les  Quinze 
jojres  de  mariage^  2«  éd.  de  la  Bibliothèque  elze- 
9irienne ,  p.  98,  note  3. 

Broit,  brouet.  I,  243.  Voy.  Brouet, 

Broquette,  petite  branche  ou  broche.  Au 
figuré ,  la  verg«  d  un  petit  garçon. 

Pourquoy  ma  broquette  est  tant  belle. 

(I,  366.) 
Bros  \  Toy.  Broc, 
Brosser  ,  courir  dans  les  bois. 

Après  avoir  loDg-temps,  sans  crainte  des  dangers, 
Brossé  parmy  les  forts  et  les  ronces  poignantes. 

(vm,  124.) 

Brost,  pain.  Allemand,  Brod.  (II,  433.) 
Brot  ,  voy.  Broc, 
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Brou  ,  petite  ville  du  département  d'Eure-et- 
Loir.  «  Le  curé  de  Brou ,  qui  traita  si  magnifi- 
quement son  bon  evesque.  »  (Vil,  3 ii.^  Cette 
aventure  est  racontée  dans  Bonaventure  oes  Pé- 
riers,  OEuuresy  tome  II ,  p.  147  et  suivantes  (fii- 
bliothèque  elzevirienne,^ 

Broudier,  voy.  Brodier. 

Brocjer  ,  gronder. 

A  tort  il  broue  et  il  racle.  (II ,  168.) 

Brouée  ,  boisson. 

Dès  la  pointe  du  jour  je  charme  la  brouée. 
A  boire  je  n*ay  point  Tesguillette  nouée. 

(VIII ,  33i .) 

Brouet,  broit ^  potage,  ragoût,  boisson. 
(IV,  406.) 

Brouillis,  vin  brouillé^  adultéré.  (II ,  43o.) 

Brouillis  ,  disputes ,  querelles  ,  brouilles. 
11,208. 

Brouter.  Proverb.  : 

Mais,  quoy  que  vous  soyez  si  mal  apparié , 
Si  vous  faut-il  brouter  où  vous  estes  lié. 

(VIII,  59.) 

Broyer  de  Veau  en  un  mortier^  faire  une  be- 
sogne inutile,  vaine.  (VI,  68.) 

Bruigt  ,  voy.  Bruit, 
[    Bruire,  bruyre^  faire  du  bruit.  (III,  4^60 

Bruit,  bruyt,  réputation ,  renonmiée. 

Bruyt  auront  varletz  et  servantes.  (II,  43 1.) 

Bruit.  Proverb.  : 

Le  bruict  est  plus  péchant  que  le  mesme  péché, 
Qui  doit  estre  tousjours  secrètement  caché. 

(VII,  489.) 


^ 
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a  Je  n'aime  pas  le  bruit  si  je  ne  le  fais.»  (IX,  33.) 
— ((  Vous  faites  plus  de  bruit  qu^un  cent  d'o jes, 
et  si  vous  estes  tout  seul.  »  (lA,  3 9.)  —  «  Il  ne 
faut  pas  tant  faire  de  bruit  ;  ce  ne  sont  pas  des 
abeilles,  on  ne  les  rassemble  pas  au  son  d'un 
chaudron.  »  (IX,  43.)  —  «C'est  justement  com- 
me les  compagnons  babutiers ,  ils  font  plus  de 
bruit  que  de  nesogne.  »  (IX,  93.  » 

Brunicquet  (aller  au)^  être  ruiné.  Voy.  Fr. 
Michel,  Recherches.,,  sur  l'argot ,  p.  4B,  au  mot 
Bernîcle. 

Aller  vous  fault  au  brunicquet. 

Puisque  sur  vous  ay  la  main  mise.  (111 ,  264O 

Brûler,  brasier,  Proverb.  : 

Il  faut  donc  le  brusler  pour  avoir  de  ta  cendre. 

(VIII ,  233.) 

Brusler,  voy.  Brûler, 

Brusquet  Proverb.  :  «  Il  a  tousjours  esté 
aussi  chanceux  que  le  chien  à  Brusquet.  »  (IX, 
90.]  Ch.  Nodier  a  raconté  lliistoire  du  chien  de 
Brusquet ,  <f  qui  n'alla  qu'une  fois  au  bois  et  que 
le  loup  mangit.  » 

Bruyre,  voy.  Bruire. 

Bruyt  ,  voy.  Bruit, 

Burettes  ,  boutons ,  petits  bubons. 

Il  lay  pert  bien  à  son  nez  rougç , 

Qui  est  si  très  plein  de  bubettes.  (II ,  11.) 

Bûchette,  petite  branche,  fétu. 

En  mon  vivant  n'euz  chose  si  facile 
A  acomplir  qu*à  rompre  ces  bûchettes. 

(111, 93.) 

Ce  coup  a  coupé  Vesguillette 
Et  rompu  du  tout  la  bûchette. 
D'espérance  je  n'en  ay  plus,  (IV,  393«) 
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BucQCER,  frapper,  heurter.  On  dit  encore 
bûcher. 

Qae  bacauez-YOus?  qu*esse  là? 
Bucquez  bas  :  ce  n*est  point  bordeau. 

((C'est  ici;  bucciuez  encore  plus  fort  si  tous 
voulez  estre  oye.  »  (V,  176.) 
Buée  ,  lessive. 

Nos  Ire  père  nous  fait  grant  tort  : 

Il  a  fût  la  buée  et  tord. 

Je  m'esbabis  de  son  affûre.  (III ,  98.) 

Buel(M.  de).  11,328. 
BuER,  faire  la  lessive.  (I,  87.) 

BUFFE  (?). 

Je  Tay  gagné;  homme  n'y  touche! 

Je  prendray  cecy  sur  la  buffe.  (III,  442*) 

BuFFES,  soufflets. 

Incontinent  le  fault  happer 

Et  de  grands  buffes  luy  bailler.  (II,  169.) 

Buisson.  Prov.  :  «  Il  n'y  a  si  petit  buisson 
qui  ne  porte  ombre.  »  (IX,  18.) 

BULEOLE.  (VI,  46.3 

BuRÀL,  étoffe.  ((  Bracquet,  baille  encore  ceste 

Sièce  de  bural  de  soje  et  ceste  autre  de  camelot 
e  Turquie.  »  (VII,  62.) 
BuRAS ,  boiras.  Woj.  Boire, 
BURAT,  boirai.  Voy.  Boire. 
BuRON,  burons ,  boirons.  Voy.  Boire, 
BuRON ,  cabane,  retraite  misérable.  «  Veu  que 
je  n'ay  rente,  maison  ny  buron.  n  (VII,  a58.) 
BusART ,  oiseau  de  proie* 

Car  on  ne  sçauroit  nullement 

D*un  busart  faire  un  espervier.  (1 ,  3o40 
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Buse  ,  oiseau  de  proie.  Au  figuré,  sot,  imbé- 
cile. 

Vraiment,  ce  n^est  pas  une  buse; 
Voyez-vous  la  gentille  ruse?  (VII,  4*3.) 

BcJSQUER,  chercher.  Espagnol,  buscar,  «Nous 
allons  busquer  fortune  ailleurs.  »  (IX,  74.) 

C'est  pourquoy  je  resouls,  quoy  qu'il  en  réussisse. 
De  busquer  ma  fortune  à  quelque  autre  exercice. 

(VllI,  101.) 

BuST,  buste. 

Quand  je  voy  l'animal ,  après  ces  jeux  mignards, 
L'accrocher  par  le  bust  à  l'or  de  ses  brancards. 

(VIII,  123.) 

Buter  ,  tendre. 

L'escumeur  qui  le  suit  a  rencontré  le  centre 
Où  butoit  son  désir.  (IX,  378.) 

Buveur,  ^^uf'^i^r. 

Les  espices  confites  de  diverses  saveurs , 
Et  les  taces  d'argent  pour  servir  les  beuveurs. 

(III,  327.) 


c 


se  prononçoit  ce.  On  prononçoit  de  la 
même  manière ,  en  patois  normand  ,  le 
mot  soif, 

.  .  . C. 

—  Et  j'ay  le  dyable  si  j'ay  soif.  (II,  366.) 
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Ça  ,  «à,  8ça,  ici,  ça. 

Au  fort ,  baillez-moy  sa  la  main.  (II ,  336.) 

Sça,  monstre-moy  le  cœur;  atten,  ne  frape  pas! 

(IX,  468.) 

Ça-voos,  savez-vous.  (I,  i3.) 
Cabasser,  machiner  quelque  intrigue ,  quel- 
que fourberie. 

Cabat,  cabas ,  sorte  de  panier. 

Là  où  il  prit  plus  de  stabat 

Qu*il  n'en  tient  dans  un  cabat.  (IX,  162.) 

Cabinet  ,  meuble  que  nous  appelons  mainte- 
nant armoire.  Se  disoit  au  figuré  :  «  Avez  voulu 
entrer  trop  avant  au  cabinet  de  ses  menues  pen- 
sées. »  (VII,  281.) 

Caboche,  la  tête.  Expression  familière.  Voj. 

V,  28;  vni,  «42,277;  IX,  74. 

Cabochon  ,  pierre  précieuse  dans  sa  forme 
arrondie ,  sans  facettes  :  «  Ung  gros  ruby  en  ca> 
bocbon.  »  (V,  254.) 

Cabrion  ,  peau  de  chevreau.  «  Aussi  souple 
qu'une  botiue  de  cabrion.  »  (IX,  3 18.) 

Cabusion  (?). 

Vierge  Marie,  Vierge  Marie, 
Crdit-on  en  ta  cabusion?  (II,  62.) 

Cache  ,  cachette.  «J'av  fureté  partout  sans 
pouvoir  découvrir  leur  cache.  »  (IX,  65.) 

Cacher.  Proverb.  :  «  Ils  seront  bien  cachez 
si  je  ne  les  trouve.  »  (IX,  4i»)  —  «La  pucelle  à 
Jean  Guérin ,  je  t'asseure  que  je  ne  voudrois  pas 
cacher  ma  bourse  entre  tes  jainbes ,  on  y  fouille 
trop  souvent.  »  (IX,  96.) 
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CâGHINEULX  ,  cachînnoêus,  rieur,  ricaneur. 

Je  puis  bien  avec  les  cinq  cens, 

Son  ne  t'estrangle,  cachineulz!  (III,  3o6.) 

Gaco-démons  ,  mauvais  démons.  ((  Se  trouve 
des caco-démons  et  eu-démons»,  bons  et  mauvais 
démons.  (VI,  372.) 

Càffard.  (IX,  96.) 

Cage.  On  met  les  oiseaux  en  cage  pour  leur 
apprendre  à  parler.  C^est  le  moyen  que  Ton  em- 
ploie pour  Maître  Mimin. 

Pour  luy  raprendre  son  langage , 

Nous  le  mettrons  en  une  cage.  (II,  35i.) 

Cage  (mettre  en),  emprisonner.  TVII,  122.^ 
Cage  des  fols.  «  Celle  cage  des  lois ,  laquelle 
se  void  aujourd^huy  despeinte  es  boutiques  des 
barbiers.  »  (YI,  235.)  Ce  passage  nous  apprend 
quW  décoroit  les  boutiques  de  barbiers  avec  des 
sujets  tirés  de  la  Nef  des  folz, 

Cagnard,  cagnart,  caignardy  bouge,  re- 
traite des  gueux. 

Sepulchre  à  punaise,  pendart, 
Demourant  de  tout  le  cagnart!  (IV,  3i5.) 

((  Celui  qui  vous  a  retirées  du  caignard  et  le- 
vées de  dessus  le  fumier.  »  (Vil,  9.) 
Cagnard,  caignard^  lâche, paresseux. 

Nous  nous  montrons  par  trop  caignardz  ; 
Ne  faisons  non  plus  des  canardz.  (111,  io5.) 

Cagnardier  ,  gueux  ,  bélître ,  habitué  du  ca-' 
gnard,  «Et  qui  vous  a  vestu  en  ceste  sorte?  Il 
semble  que  vous  soyez  un  cagnardier.»  (V,  369.) 
Voy.  VI,  48. 
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Cagnardière,  habituée  du  cagnard.  «  Es- 
coute,  cagnardière!  (V,  3i8.) 
CagNart  ,  voy.  Cagnard. 
Gagne,  caigne^  chienne,  femme  débauchée. 

Geste  maraude ,  ceste  caigne , 
Enamoura  Tabbé,  mon  frère.  (IV,  38.) 

Gagnes,  canes. 

Voir  les  faulcons  voiler  les  cagnes 
Dessus  la  rivière  de  Laire.  (II,  440 

Gagou,  en  argot,  désigne  une  àts  classes  d'in- 
dustriels qui  parlent  ce  langage.  «  Du  temps  que 
j'estois  parmy  les  mattois,  cagoux,  polissons, 
casseurs  de  hannes.  »  (IX,  59.) 

Gaignard,  Caignardier^  ère.  Yoy.  Cagnard^ 
Cagnardier,  ère. 

Gaigne,  Yoy.  Cagne. 

Gaillebotti  (?). 

Qui  veult  à  moy  faire  la  moue 

Pour  une  grue  assez  sottie , 

Bien  prise  et  bien  caillebottie, 

Je  la  fais  bien  compectamment.  (II,  229.) 

Gailler,  tasse ,  gobelet ,  yase  à  boire.  (Du- 
cange.) 

Cent  mille  escus  et  ung  malier 
Me  feroit  tost  cesser  Touvrage , 
Ou  de  nobles  ung  plain  cailler. 
Ce  seroit  bien  pour  faire  rage.  (1 ,  224.) 

Gaillette,   paresse,    fainéantise,  lâcheté. 

«  Vous  estes  un  si  grand  abbatteur  de  quilles , 

c'est  dommage  de  ce  que  la  caillette  vous  tient.  » 

(ÏX,  26.) 

Gaillette,  fou  de  François  I*^.  (VI,  i4iO 

Gai  RE ,  argent.  Terme  d'argot  ;  vient  peut-être 
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de    ce  que  la  monnoie  portoit  FefiBgie   (chère, 
caire  [voy.  ce  mot  dans  Cotgrave])  du  prince. 

Mais  avant  il  nous  fault  contendre 

A  le  servir  de  belles  bourdes 

Pour  tousjours  attraper  du  caire.  (III ,  43o.) 

Gâllibistri  ,  parties  naturelles  de  la  femme. 

Gajois  (?).  «  Tu  es  plus  cajois  qu^une  chatte  qui 
trouve  ses  petits  chats  morts.  »  (IX,  38.) 

GâL£PIN  ,  dictionnaire  polyglotte,  du  nom  de 
son  auteur.  (VI,  46 1.) 

G  ALEPIN  le  jeune,  a  On  ouvre  la  porte  à  Calpin 
le  jeune.  »  (IX,  87.) 

Galer.  Caîer  le<t  voiles^  abandonner  une 
entreprise.  (IX,  47*) 

Galigitïeui,  obscur,  ténébreux.  V,  91. 

Galiner,  flatter,  caresser.  «Il  se  câline,  ma 
foy,  il  se  goberge.»  (IX, 7a.) 

Calis  (Gadix?). 

Que  le  roy  d'Angleterre 
S'accorde  avec  les  lys, 
Ou  qu'il  porte  la  guerre 
Aux  rives  de  Calis.  (IX,  147.) 

Galité,  qualité.  ('IX,437.) 

G  ALLER ,  voy.  Caler. 

Galote.  ProY.  :  «  Sous  la  calote  du  ciel.  » 
(IX,  4*0  Sur  terre. 

Galpin  ,  Yoy.  Calepin. 

Gamail.  (I,  142  0 

Gam ARADE.  ProY.  :  «  Gamarades  comme  co- 
chons. »  (IX,  33.) — «  Leurs  camarades  sont 
au  moulin,  la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.  » 
(IX,  94.)  G^est-à-dire,  ce  sont  des  ânes. 


112  Glossaire. 

Cambrât  (aller  à),  aller  aux  lieux  d  aisances, 
à  la  chambre. 

Ad viengne  qu*ad venir  pourra  9 

Jamais  lliomme  à  Gambray  nlra.  (III,  Sig.) 

Camelot  ,  sorte  d'étoffe.  «  Brucquet ,  baille 
encores  ceste  pièce  de  bural  de  soye ,  et  ceste  au- 
tre de  camelot  de  Turquie.  »  (Vli,  Si.) 

Campos,  congé.  «  Je  me  dispose  à  un  tel  jour 
donner  à  mes  escolliers  campos  et  licence  de  se 
jouer.»  (VI, 337.) 

Camus  [être) ,  se  dit proyerb.  d^un  bomme  qui 
se  trouye  en  face  d^un  désappointement  yif  et  su- 
bit. Je  ne  puis  expliquer  pourquoi  Ton  dit ,  dans 
le  même  sens  :  Avoir  un  pied  de  nez,  Voy.  I, 
3aa;  II,  ia3;IX,  3o. 

Canard.  Proverb.  :  <(  Donner  un  canard  à 
moitié  à  quelqu'un  »,  c'est  lui  conter  un  mensonge, 
lui  faire  accroire  une  chose  impossible,  inyraisem- 
blable,  ou  au  moins  fausse.  Voy.  VU,  3oi  ; 

IX,  89. 

Canard,  a  Faire  le  canard»,  c'est  se  montrer 
poltron ,  s'esquiyer  au  moment  du  danger,  faire 
un  plongeon.  On  dit  encore  :  «  Faire  la  cane,  » 
Voy.  m,  io5. 

Canaries  ,  serins. 

Il  fit  la  demi-voltd,  et,  frisant  le  deduy, 
Gaillarda  la  gavote  au  chant  des  Canaries. 

(IX,  470.) 

Cangale,  Quancalle.  Proverb.  :  «  Que  je  ne 
t'ënyoye  à  Mortagne  ou  à  Quancalle  pescber  des 
buistres.  »  (IX,  39.) 

Cancre  ,  sorte  de  juron.  «  Cancre  !  que  yous 
ayez  le  cul  pesant.  »  (VII,  55.) 
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CiCliE ,  sorte  de  mesure  (?). 

i^avoys  priDs  ran;  mais,  sur  ma  via, 

J'ay  faict  cent  pièces  de  ma  cane.  (II,  4^6,) 

Cane.  Proverb.  :  h  Quand  les  canes  vont  aux 
champs,  la  première  ya  devant.  »  (IX,  la^gS.^ 
— a  Mais  chut!  motus!  la  canne  pond.)»  (IX,  18. 3 
Canepin.  Prov.  : 
Ou  deux  mamelles  rondelettes, 
Chair  doulce  comme  ung  canepin.  (II,  974.) 

Canivet,  canif.  (Il,  363.) 
Canne  ,  yoy.  Cane. 
Canton,  quenton^  contrée. 

Car  c*est  en  ce  quenton  que  Venus  la  seofette 
Fait  ordinairement  sa  diverse  retraitte. 

(VU,  4770 
Cap  d'escadres  ,  chef  d'un  parti  de  soldats , 
d'un  escadron.  «  Or  çà,  c'est  à  vous,  qui  estes  caps 
d'escadres  et  lances  spesades ,  à  charger  les  pre- 
miers. »  (vr,  84.) 

Cap  de  Dieus  ,  Cap  de  Dious,  téte-Dieu  !  Ju- 
rement qu'on  prête  aux  Gascons.  Yoy.  IV,  63  ; 
IX,  i39. 

Capeline  ,  sorte  de  casque.  Yoy.  OEuvreê  de 
CoqmUart,  éd.  d'Héricault ,  1. 1 ,  p.  i38,  note  2 . 

J*auro7,  par  sainct  Jacques! 

Capeline  et  Jacques 

Pour  leur  faire  assault,  (III,  aaa.) 

CaPPBLET,  chapelet,  a  Quelles  .sont  ies  pâte- 
nostres  de  ton  maistre,  un  cappolet?  (Vl^  ^47-) 

Capitaine  de  trois  cuites^  soldat  de  peu. 
(VII,  127.) 

Capitaine  des  bandes  grises,  soldat  aussi 
gueux  que  fanfiaron.  Capitaine  des  pous«  IX 

T.     X  8 
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90.)-—  Prov.  :  «  Que  vous  serez  un  jour  capitai- 
ne aune  grande  réputation.  On  vous  donnera  le 
hausse-col  en  Grève.  »  (IX,  69.")  C'est-à-dire  :  on 
TOUS  pendra. 

Capriolles  ,  sauts ,  cabrioles.  Proyërb.  : 
«  Faire  des  capriolles  en  Tair.  »  (IX,  76.)  Etre 
pendu. 

CAPUT,tête. 

ATassaut!  àTassaut!  Alarme!  tuë!  tuë! 
Zon  zon ,  sur  le  caput  !  zon  zoo ,  dessus  le  dos  ! 

(VIII,  347) 
Caque  ,  caisse ,  boîte. 

J'ay  cy,  en  mes  deux  petits  caques, 

De  la  teste  de  Gerberus.  (II ,  56.) 

Caquet.  Proy.  :  «  Vous  avez  trop  de  ca<[uet, 
vous  n'aurez  pas  ma  toile.  »  (IX,  3i.)  —  «  Et 
si  Tay  Caquet  bon  bec,  la  poulie  à  matante.  » 
(il  6a.)  ^ 

Caqueter  ,  guaqueter^  bavarder. 

Et  cest  yvrongne  deshonneste 
Fera-il  huy  que  quaqueter?  (II,  i5.} 

Proy.  :  «  Tu  caquettes  tousjoun  eauiàtf  un 
chardonneret.  »  (IX,  9a.) 
Caquetisse  ((jueje)^  que  Je  ea<(uetaiie. 

Ma  mère  a  dit  qu  elle  ne  vooloit  pas 

Que  je  caquetisse  avec  les  hommes.  (IX,  lao.] 

Caquetoirb,  bavarde.  (HT,  3o6,437.) 
Carabins.  «  On  nous  prendroit  bien  plustost 

{>our  des  carabins  de  la  cornette  et  pour  des  éveil- 
ez  qui  ne  cherchent  que  chape  chutte.D  (IX,  61 .) 
On  appeloit  carabins  des  joueurs  qui  nsqaoient 
un  coup  et  sVn  alloient  quand  ils  avoient  joué. 
On  appeloit  comète  un  jeu  de  cartes.  Par  extension 
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.  on  a  pu  donner  le  nom  de  carabins  de  la  comète 
à  des  joueurs  adroits ,  à  des  filous. 

Garàcolle,  terme  de  manège  appliqué  à  un 
danseur,  demi- tour.  (IX,  197.) 

Carcan,  carquan^  sorte  déchafaut  qui  ser- 
>oit  à  l'exposition  des  criminels.  «Ribaude  que 
lu  es ,  je  te  yeux  faire  mettre  au  carquan.  »  (Vl, 
463.) 

Caresme.  ProY.  :  «  Vous  nous  donnez  le  ca- 
resme  bien  haut,  m  (IX,  43.)  C'est-à-dire  vous 
nous  promettez  quelque  chose  qui  ne  Tiendra  de 
longtemps. 

Gargue,  charge. 

Quand  à  la  cargue  et  camisade. 

C'est  mon  plus  familier  esbat.  (VU,  358.) 

Le  mot  Camisade  se  tronye  dans  le  Diction'' 
noire  de  V Académie. 

Carmes  ,  religieux  auxqueb  on  ayoit  fait  une 
réputation  de  yaillants  amoureux. 

Qu'ils  ont  estoimé  tout  le  germe 

De  toutes  mes  dames  des  Carmes.  (II ,  443.) 

Carolus,  monnoie  qui  yaloit  dix  deniers. 
«  0  ma  bourse  !  je  youdrois  qu'il  m'eust  cousté 
un  bon  carolus,  et  te  tenir.  x>  (T,  236.)  —  Pro- 
rerb.  :  «  Se  quarrer  comme  un  pourceau  de  trois 
blancs  qui  a  mangé  pour  un  carolus  de  son.  » 
(IX,  48.) 

Carquan  ,  yoy.  Carcan. 

Carquier,  quartier.  Jargon  parisien.  (IX, 
463.) 

Carrelurb  de  glabe  ou  de  ventre,  bon  re- 
pas. (IX,  53.) 

Carrer  ,  Quarrer  (se) ,  faire  le  fier,  le  glo- 
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neux .  Proverb.  :  a  Se  quarrant  comme  un  pour- 
ceau de  trois  blancs  qui  a  mangé  pour  un  carolus 
de  son.  »  (IX,  4B.)  —  «  II  se  quarre  comme  uu 
poux  sur  une  galle.  9  (IX,  3 i.) 

Carrosse  a  gourtaux, bateau.  Jeu d« mots 
sur  courl-^eau  ou  courte-eau. 

*  Pour  un  sou  nous  aurons  un  carrosse  à  cottrtâUx , 
Qui  n'a  pour  le  mener  ni  cocher  ni  chevaux. 

(YIU,  4î»3.) 

Cartes,  quartes^  cartes  à  jouer.  (H,  247; 
III,  34.) — Proverb.  :  «Donner  carte  blanche», 
donner  plein  pouvoir.  (VII ,  2o3  ;  IX,  91 .) 

Cas  ,  acte  amoureux  ;  parties  sexuelles.  Voy. 
I,  186,  320,  etc. 

Cas,  affaire  quelconque.  (VIII,  86.)— Proj- 
et Au  cas  que  Lucas  n'eust  qu'un  ceil ,  sa  femme 
auroit  espousé  un  borgne.  »  (IX,  12*) 
Case  ,  caze^  maison.  (IV,  3i4;  V,  355.) 
Casquet  ,  sorte  de  casque.  (VII,  219.") 
Cassade.  Donner  une  cassade  k  quelqu'un» 
le  tromper,  le  mystifier.  Voy.  V,  3;  ;  VlII,  4^*5; 

IX,  59. 

CassAndRE.  t.  VI,  p.  23o,  le  Pédant  parle 
de  Cassandf  e ,  la  maîtresse  de  Ronsai*d. 

CASsis ,  vase  de  cuivre  ;  nous  disons  encore 
casserole.  Voy.  I,  245. 

Casse  [sonner  la).  (Vil,  358.) 

Cassemuseaulx.  II,  3i3. 

Casser  du  grés,  ou  casser  au  grès  à  quel- 
qu'un, lui  refuser  ce  qu'il  espère.  (IX,  192.; 

Casser  les  hannes,  Casseur  de  hannes,  Voy. 

Iiannest 

Castigation,  châtiment,  éducation,  instruc- 
tion. (III,  29.) 


J 
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Gaterre,  catarrhe.  (IV>  aSj;       3i40 
Gàthimini  (^n),  en  cachette. 

.  a&e  Dieu  dit  enealkimini 
A  Eve  :  Multiplicaminù  (I,  iSj.) 

.  Catjboucon  9  célèbre  dictionnaire  latin  d^  J. 
Balbusde  Janua.  (II,  37.) 

Cathonnct.  Traduction  françoijse  de9  disti- 
ques moranx  attribués  A  Caton.  (III,  i3.) 

Gatin ,  Cattin ,  expression  caressante,  qui  a 
pris  depuis  un  sens  peu  flatteur. 

Je  ne  sens  nui  mal,  p^  Cattin.  (I,  228.) 

Catonner,  faire  de  petits  chats.  Appliqué  pai* 
extension  à  une  femme. 

Yostre  fille  est  enceinte 

A  catonner  ce  premier  moys.  (1 ,  58.) 

Cattin  ,  voy.  Caiin. 

GAunET,  part,  nat.de  la  femme.  Dans  le  patois 
gascon  on  donne  à  cette  partie  du  corps  un  nom 
qui  se  rapproche  de  celui-ci,  coudot^  et  qui  si- 
gnifie :  privé  de  çueue, 

Jen  !  Lison  dict  qu'il  le  fault  mettre 
Tousjours  au  parmy  du  caudet.  (I,  a66.) 

Gauquer  ,  fiadre  Pacte  amoureux,  faire  acte  de 
bon  coq. 

Se  je  vous  tiens,  je  vous  asseure , 
Le  diable  tous  cauquera  bien.  (I,  323.) 
Hon  !  hon  !  cauquer?  Vertu  sainct  Gens  ! 
La  cauqueson  sera  amère.  (1 ,  3240 

Gauqueson  ,  action  de  cauquer. 
Comment  !  vous  vous  passiez  bien 
De  causqueson  chez  vostre  mère.  (I,  3il.) 

Le  dyable  ayt  part  au  hûctioment 
Et  à  toute  la  cauqueson  !  (1 ,  3i5,) 
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Gauqui BR  quelque  chose  ?  . 

Mon  Dieu!  que  vous  avez  cauquier! 

Ne  vous  sçaurois-je  en  rien  ayder?  (I,  219.) 

GàUSQPESON,  Toy.  Cûuqueson, 

Gaut,  GAUTE,  rusé,  ée;  prudmt,  ente,  (VII. 

443;vni,87.) 

Gautelle,  ruse,  finesse ,  tromperie.  (I,  las, 
ao6.) 
Gautellez  ,  notes,  mémoire. 

Sang  bieu!  qu'il  en  fera  bon  menger! 
Boute  cela  en  tes  cautellez.  (II,  77.) 

Gautellu  ,  fin ,  rusé ,  cauteleux. 
On  sçait  bien  que  cautellu  suis 
Assez  pour  trouver  la  manière.  (III ,  436*) 

Gautekent,  adroitement,  avecadresse.  (VIII, 
a85.) 

G AVALION,  héros  de  roman  de  chevalerie.  (VII, 
i55.) 

Gaver,  creuser. 

Gaveste  (?). 

Se  de  ouvrir  tost  tu  ne  te  abrège 
Ton  huys  ort,  caveste  meschant. 
Souffrir  te  ferons  de  mal  tant 
Que  ame  ne  sçauroit  penser.  (III,  3i5.) 

Gaze,  voy.  Case. 

Ge  ,  se ,  si.  On  employoit  très  fréquencunent  le 
c  à  la  place  du  s,  et  vice  versa. 

Ge  dessoubz  dessus^  sens  dessus  dessous.  (II, 
272.) 

GÉ,  sais. 

Gé-tu  point  bien  que  on  dit  qu'enfin 

Le  compagnon  n'est  point  bien  fin 

Qui  ne  trompe  son  compagnon?  (II,  79.) 
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GiÀRS,  eéena^  ciens^  ici  dedans,  Proyeri>.  : 
a  Dieu  soit  céans  et  moy  dedans ,  et  le  diaUe  chez 
les  moines.  »  (IX,  39 .) 

Géant  ,  séant ,  qui  sied. 

r     Ce  bonnet  vous  est  bien  céant.  (I ,  i86.) 

Cegt  et  cela. 

Je  ne  sçay,  j'oy  souvent  dire  : 
a  Gette-cy  et  cette-là 

S  Tant  on  se  plaist  à  médire  !) 
nt  fût  cecy  ou  cela.  s>  (IX,  aai.) 

Gbdo  bonis  ,  cession  de  biens. 

A  peu  que  je  ne  me  dessains 

Pour  faire  ung  beau  cedo  bonis.  (I ,  aaS.) 

Gedulle  ,  cédule,  titre,  obligation. 
Geint,  cAam/. 

£t  vostre  robe,,  Tavez- vous  point, 

Que  ne  Tarez  chainte  ou  troussée?  (1,  a66.)- 

Geinture.  Pror.  : 

C*est  luy,  je  tous  le  jure , 
Qui  est  cause  que  maintenant  j^allonge  ma  ceinture. 

(IX,  i36.) 
G*est-à*dire  :  que  je  suis  enceinte. 

Gela  ,  faire  cela ,  faire  Tacte  vénérien.  Voy. 
I,  39,  aai,  233,  3o6..,  Proverb.  : 

A'  rho^ital  court  ceste-là , 

Qui  rien  ne  grippe  et  faict  cela.  (VII ,  35.) 

Geler,  cacber.  Proverb.  :  «En  bonne  com- 
pagnie il  ne  faut  rien  celer  et  rien  garder  sur  le 
cœur  qui  nous  fasse  mal.  »  (IX,  i3.) 

Geler,  sceller. 

Ensaincte  !  Dieu  !  voicy  faerie  ! 

Si  tost,  pour  cder  mes  amours!  (I,  53») 
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Cbliooles,  habitants  du  ciel.  (VI,  3 §5.) 

Gbubr,  selier. 

Si  furent  jadis  composées 

Dedans  le  fons  d^ung  beao  letiér.  (II,  5.) 

Proveil)*  :  «  Il  y  ft  quelque  chose  «d  so«  ce- 
lier.»  (V,  33 0.)  Il  y  a  quelque  my^^èr^  Ul^^^ 
sous  ;  on  cache ,  on  cèle  quelque  chose. 

Celle  ,  cette,  celle-là. 

C'en  deema  de9$ou$,  ci  qtûetoU  deanis mis 
dessous;  sens  dessus  dessous* 

C'EN,  ce. 

Il  faut  bien  que  le  compère  fasse 

G*en  que  sa  commère  dit.  (IX ,  %%q.) 

Cens  ,  voy.  Sen$. 
Cens  ,  sens» 
Vous  ne  tenez  ne  sens  ne  disme.  (lll ,  3o6.) 

Equivoque  sur  aens^  uapôti  ^X  s$asi  qualité 
de  1  nomme  sensé. 

Cependant,  pendant  ce  temps.  Proverb.  : 
«  Cependant  on  s  étrangle.  »  (IX,  19.)  Equivo- 
que sur  cependant  et  se  pendant. 

Ceps  ,  seps ,  septs ,  instrument  de  bois  ou  de 
fer  qui  servoit  à  attacher  les  prisonniers.  Yoy. 
lïl.  59 ;  VI,  275,  386  ;  VIII,  54. 

Cergher,  voy.  Chercher, 

Cerimonies  ,  cérémonies,  compliments  : 
((  Cela  vient  de  vostre  courtoisie  ;  mais  abusons 
point  de  cerimonies  entre  nous.  »  (VI,  376.) 

Cerne,  cercle,  ce  qui  entoure.  (V,  a4o;  YllI, 

Certes,  sorte  de  juron  familier  aun  kvgue- 
nots. 

Depuis  que  ce  monde  nouveau 
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A  changé  de  poil  et  de  peau» 

Qu^un  é'homme  de  bien  et  qu'un  certes 

Ont  rendu  nos  villes  désertes.'  (IV,  434*) 

CertioreRv  a$&urer,  certifier,  domi«r  la  cer- 
titude. «  (VI,  275, 3940 

CftRTELLE.  Proyerb.  :  «J'wla  cerrelle  trop 
l)ien  timbrée  pour  ne  pas  scayoir  ce  que  j'ay  a 
faire.  »  (IX,  aa,) 

Grs,  ses» 

Cession  de  Dieu  ,  pour  cession  de  kiew. 
(VII,  184.) 

CEST,ce. 

Prenez,  eest  riche  habillement 

Pour  ennoblir  Yostre  personne.  (II ,  a$6.) 

G*£ST  VON,  traimeot!  Exclamation  ordinai- 
remenf  affirmatiye.  Voy.  I,  6o;  II,  356;  VII, 
373. 

Gestvt,  celoi-ci,  celui-là ,  celtii. 

GSTEil^B  (?). 

Qu'il  n*y  ait  corset  ne  cetelle 

Qui  ne  soit  comme  ciray.  (II,  «63.) 

Ghà  ,  ça  !  ici  !  (IX,  39.) , 
Ghabos,  sabots? 

Et  la  chausse  de  velours  vert 

Et  les  beaulz  chabos  deux  à  deux.  (II,  323.) 

GH'ACUN.,  chascun*  Proverb.  :  «  RetiroDS*nou$ 
tretous  ensemble,  chacun  cbezsoy. »  (IX,  19.) 
—  ((  Chacun  est  maistre  en  sa  maison.»  (IX,  36.) 

GhacuniÈre,  n^est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion proy,  :  a  Chacun  se  rçlirant  à  sa  cbacunière.» 
(V,393.) 

Ghaille  (jie  vous^j ,  ne  vous  inquiètes  pas  de 
cela. 
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Chaire,  chesne  (II,  67.). 

Chaint  ,  voy.  Ceint. 

Chair.  Proveirb.  :  «Je  chiqueteray  pour  son 
aervice  tout  ce  qui  se  rencontrera  plus  menu  que 
chair  à  pasté.  »  yX,  38.)  Voy.  VI,  44* •  —  «  tn 
chair  et  en  os ,  comme  saint  Amadou.  »  QIX,  61 .) 

Chair.  Se  dit  d'une  maîtresse,  des  plaisirs  de 
Tamour.  «Vous  pouvez  bien  mander  vostre  po- 
tage à  l'huile  ;  il  nV  a  point  de  chair  pour  vous.» 

A  7«.) 

Ny  le  pain  ny  le  vin  ne  m'ont  pas  semblé  cher, 
Mais  on  m'a  bien  rendu  ce  que  j'ay  pris  de  chair. 

(VIII,  93.) 

Bon,  bon!  sur  ce  ton-là,  la  petite  friande  ! 
Il  luy  faut  la  chûr  vive  après  toute  viande. 

(VIII,  96.) 

Chairbieu  ,  juron.  Chair  de  Dieu. 
Chaire,  chaise.  (IV,  346  ;  VIII,  418.) 

Pour  rendre  la  hauteur  du  tonnerre  abbaissée. 
Quand  je  veux,  je  l'enferme  en  ma  chaire  percée. 

(VIII,  364.) 
Chalumeau  ,  membre  viril. 

Mais,  son  doux  chalumeau 
M*ayant  d'amour  esprise , 
Ce  n'est  rien  de  nouveau 
Si  je  fy  la  sottise.  (IX,  169.^ 

Chambre  (^ailer  à) ,  aller  aux  commodités. 

Pour  les  boyaulx  ventositer, 

Il  vous  convient  à  chambre  aller.  (III,  3i3.) 

Champ  gaillard  ,  quartier  de  Paris  quliabi- 
toient  les  vauriens  et  les  filles  publiques.  «  Com- 
me si  c'estoit  quelque  garce  du  Huleu  ou  du 
Champ  GaUlard!»(V,  34.) 
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Champ  TOURSÉ.  11,327. 

Champignons.  Proverb.  :  «  Venir  comme 
champignons,  en  une  nuict.  »  (IX,  82.) 

Chance,  jeu  de  cartes.  Voy.  Il,  277  ;  Ilf ,  34. 

Chance.  Proyérb.  :  «  La  chance  est  bien  tour- 
née. »  (IX,  85.) 

Chanceux,  heureux,  qui  a  de  la  chance. 
Proverb.  :  «  Plus  chanceux  qu*un  aveugle  qui  se 
rompt  le  col.  »  (IX,  26.)  —  «Aussi  chanceux 
que  Cogne-Fétu,  qui  se  tue  et  ne  fait  rien.  »  (IX, 
60.)  —  c(  Aussi  chanceux  que  le  chien  à  Brus- 
que. »  (IX^  90.)  Voy.  Brusquet, 

Changy,  moisi.  «  Ce  vieil  chancy  de  mon  ma- 
ry  se  enyvre.  »  (VII,  100.) 

Chancre  ,  maladie  honteuse.  <f  IjC  chancre 
vous  vienne!  n  (VI,  345.) 

Chandelle.  Prov.  : 

Corps  advenant,  plaisant  et  belle, 
Fassonnée  comme  une  chandelle.  (1 ,  167.) 

«  Il  te  faudroitun  petit  bout  de  chandelle  pour 
t*éclairer  à  trouver  tout  ce  que  tu  veux  dire.  » 
(IX,  32.)  —  «  VoUà  qui  est  riolé  piolé  comme 
la  chandelle  des  rois.  »  (IX,  58.) 

Change,  la  place  où  se  traitoient  les  affaires 
de  finances. 

Sur  la  place  du  Change,  où  je  vais  promener, 
C*est  là  que  joliment  se  gagne  la  pecune , 
Alors  qu  en  peu  de  temps  on  veut  faire  fortune. 

(VIII,  412.) 
Change  (aller  au),  changer,  être  inconstant. 

Aux  courtisans  n*y  a  point  d'amour; 

Us  vont  au  change  chaque  jour.  (IX ,  137.) 

Changer.  Proverb.  :  ce  Qu^importe?  tu  n'as  pas 
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changé  ton  cheyal  borgne  à  on  aveugle.  »  (IX, 
58.)  Tu  n*as  pas  fait  une  mauyaise  affaire.  — 
«  Monsieur  le  capitaine,  changez  de  quartier; 
vous  estes  trop  cogneu  en  celuy-<;y .  »  (IX,  337 .) 

Chànghin ,  chagrin.  (H,  >70,) 

Chanson.  Proverb.  :  <c  Revenons  h  npstre 
première  chanson.  »  (IX,  34.) 

Chant-rakagi}  (?;. 

Liy  prier  en  mon  chant-iramage 

D*avoir  secours  à  mon  besoing*, 

Luy  promettant  fby  et  hommage; 

Mais  oncques  n'en  ouvrit  le  groiog.  (l,  %46,) 

Chanteau  ,  le  pain  entamé.  Proverb.  :  «  Il 
ne  manque  plus  qu^a  couper  le  pain  au  chanteau.» 
(IX,  97.)  Tu  es  déjà  une  grande  personne,  ou 
du  moins  tu  le  crois. 

Chantepleure  ,  complainte,  lamentation, 
chant  de  Toffice  des  morts. 

G*f  st  le  droict  lieu  où  tous  teadei 

Pour  bleu  dancer  la  chantepleure.  (II  |  388.) 

Chanter.  Proverb.  :  «0  qu'il  est  gravi9ft«nt! 
Il  chante  comme  une  sereine  du  Pré  aux  Cleros, 
et  fredonne  comme  le  cul  d'un  mulet.  ïi  (IX»  4^3.) 
Chanterie  ,  chants  intempestifs. 
Eh  !  mon  amy,  parlez  à  moy. 
Et  laissez  ceste  chanterie.  (II,  i43.) 

Chantier,  coté,  de  eantel.  On  dit  encore  : 
une  brique  posée  de  chant. 

Je  cogDois  bien  que  nous  serons 

En  povre  estât  de  tous  chantiers.  (I,  23i«) 

Chantuser,  chanter,  chantonner. 

C'est  assez  chantusé;  beuvons,  beuvons  encore. 

(VIII,  a68.) 
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Ch AN  u ,  chenu ,  TÎeux . 

Chape,  chappe.  Proverb.  :  «  Nous  nous  dé- 
battons de  là  cnappe  i  Tevesque.  »  (IX,  19.) 

Chape  gheute  ,  manteau  tombé ,  perdu.  Les 
tireurs  de  laine  ayoient  pour  principale  industrie 
d'enlever  les  manteaux  des  passants.  «Si  j*estoy 
rencontrée  à  Timproyeu  par  ces  rufiens  et  tireurs 
de  laine  qui  ne  demandent  que  cbape  cheute.  » 
(V,  317.)  —  «On  nous  prendrait  bien  plus  tost 

Ï>our  des  carabins  de  la  comette  et  pour  des  eveil- 
ez  qui  ne  cherchent  que  chape  chutte.»  (IX,  6i .) 
Chaperon  ,    coiffure  des   bourgeoises.    Par 
extension,  les  bourgeoises  elles-mêmes. 

Voulez-Yous  des  chaperons  ou  des  damoiselles  ? 
Voulez- vous  des  couvre-chefs  ou  des  bavolettes? 
J*ai'  là  haut  un  petit  cœur  qui  est  bien  vostre  af- 
faire. (IX,  i85.) 

Chapiau  ,  chapeau. 

Pour  moy,  je  boute  à  ma  teste, 

SU  ne  veut  changer  de  piau , 

De  planter  comme  une  creste 

Ses  cornes  sous  son  chapiau.  (IX,  161.) 

Chappe,  voy.  Chape. 

Gharbieu,  juron.  Chair  de  Dieu.  (II,  336.) 

Charge  de  bois  ^  des  coups  de  bâton.  Voy. 

Bois,  —  «  Une  charge  de  gros  bois.  »  (VI,  377.) 

Pourtant ,  quelque  grand  que  tu  sois. 
Tu  aurois  ta  charge  de  bois.  (IV,  3i8.) 

Charger  (sous-entendu  :  de  bois) ,  battre. 

Par  Dieu  !  j'estois  en  grand  danger 
De  me  sentir  très  bien  charger 
Avant  sortir  de  ses  liens.  (IV,  agS.) 

Ghargissibz,  chargeassiez.  (I,  101.) 
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Charikr,  emporter,  chasser. 


je  8»  du  mestier 
Et  de  la  court  ck>Tricherie,    . 
Je  m'accorde  qu'ele  ^oit  charie. 
Jeaneasâ,  allez  la  chasser.  (III,  365.) 

Charité.  «  On  me^ prestoit  de  belles  charitez.» 
(IX,  34.)  —  Proverb.  :  «  Charité  bien  ordon- 
née commence  par  sov^mesme.  »  (VII,  a6i  ;  IX, 

Chariyart,  charwaris,  charirari^baTardage, 
manières  affectées,  bruit  destiné  à  attirer  ratten-* 
tion. 

Ne  fais  point  long  charivary, 
Entens-tu  bien?  (I,  335.) 

Pour  ranger  cet  affront,  fasse  un  charivaris 
Dont  jamais  on  ait  fait  le  semblable  à  Paris. 

(VIII,  456.) 

Charnage,  carnayal.  «LW  ne  se  resjouis- 
soit  en  icclle  non  plus  en  chamage  qu^en  cares* 
me.  »  (VI,  195.) 

Charnier  ,  cimetière.  (VI,  34iO 

Charnurg  ,  corpulence. 

En  pareille  charnure  et  pareil  embonpoint, 
£t  Tune  et  Tautre  pièce  ont  un  égal  usage , 
Hors  la  diversité  qui  paroist  au  visage. 

(Vni,  i540 

C  H  ARRIÈRE,  chemin  carrossable. 

Les  ungs  s'en  vont  par  la  charrière 
Chantant,  et  les  autres  sifflant.  (II,  221.) 

Chartier.  Le  Charretier  ou  le  Cocher,  nom 
d*une  étoile.  Il  y  a  ici  une  allusion  grotesque  à 
Vheure  du  Berger,  «  Si  n'est-elle  point  marrie 
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d'avoir  esté  priée ,  ny  ne  sçaura  jamais  maurais 
gré  à  celny  qui  en  portera  la  paroUe ,  el  f ust-cfr  à 
rheure  du  chartier.  »  (VII,  a470 
Chartre  ,  prison. 

Pour  Yoir  nostre  pe^taMfy 
,       Que  vous  8çavez>qiiiig|i0g  chartre.  (IX,  i6i.) 

-    Chartreux^  #  Que  je  sçay  par  cfirar  "êbùoêêl 

,aue  moa  lXm#  det^  et  mieux  que  TaoK  qiir  tire 

1  eao  MSt  Chartreux.  »  (VU^  199.} 

.    CTba^gun  ,  Toy.  Clmmn. 

-■   CflASiÈRS^lifs^lWÊikégDaaHrMhRiiarge. 

El^  pcr  ma  foy»  eviMfte  vous 

ftoî  iiiMiiilWfiiiJ  en  ma  chasière.  »  (II ,  3^.) 

GéMSemarée.  Voituriers  qui  transportent  le 
pisfsson.  (VI,  219.) 

Chasseurs.  Proverb.  :  «Les  chasseurs  ny 
les  pescheurs  ne  prennent  pas  toujours.»  (IXy 

334.) 

Chastaigner,  châtain.  «C'est  vostre  nez, 
Yostre  front ,  Tostre  bouche ,  tos  yeux  tout  faits , 
excepté  qu'ils  ne  sont  pas  droictement  si  chastai- 
gners.  »  (VII,  53.) 

Chasteau,  Toy.  Château. 

Chastellerault,  Toy.  Châtelleraut, 

Chastellet  ,  Toy.  Cnâtelet. 

Chastrer,  voy.  Châtrur. 

Chat.  Proverb.  : 

Demûne  Ten  ainsi  l'affaire  ? 

J'entens  chat  sans  dire  Minon.  (I,  ao4.) 

On  D*a  point  tel  chat  sans  mitaines.  (I,  aSj.) 

«  Voules-Tous  apprendre  aux  chats  à  esgrati- 
gner  et  aux  lièvres  à  courir?»  (Vil,  49-)  — 


IBVk., 
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i(  Vous  este»  donc  sorties  du  logis  avant  que  les 
chats  ne  fassent  chaussez?  GVstoit,  comme  je  croj, 
de  peur  des  mouches.  »  (VU,  i44»)  —  «  Debout  ! 
les  chats  sont  chaussez.  »  (IX,  24.)  -^  «c  Chat  es- 
chaude  craint  Teau  froide.»  (VII,  «73  ;  IX,  28.) 

Je  sauteray  dessus  comme  un  chat  au  buffet. 

(VIII,  245.) 

«  A  bon  chat  bon  rat.  »  (IX,  12.) —  «  Us  vont 
du  pied  comme  des  chats  maigres  et  comme  s'ils 
avoient  le  feu  au  cul.  »  (IX,  19.)  —  «  Puisque 
vous  avez  fait  un  trou  à  la  nuict  et  que  vous  avez 
emporté  le  chat...  »  (IX,  54.)  —  «  On  nous  a 
ietté  le  chat  aux  jambes.  »  (IX,  58.)  —  «  Tu  as 
la  berlus  ;  je  croy  que  tu  as  esté  au  trépassement 
d'un  chat;  tu  vois  trouble.  »  (IX,  58.)  —  «Tous 
chats  sont  gris  de  nuict.  »  (IX,  92.) 

Quand  son  serviteur  Tristan 

Luy  donne  une  sérénade. 

Mon  chat  en  feroit  autant 

S'il  n'estoit  point  malade.  (IX,  199.) 

Chat  au  fromage  (^Laisser  aller  le)  se  dit 
d'une  femme  qui  s'abandonne  à  un  homme. 

Ce  beau  iradn,  et  qu'elle  eut  laissé 
Attaindre  le  chat  au  fromage.  (IV,  233.) 

(c  Mais  depuis  que  j'ay  descouvert  qu'un  autre 
estoit  le  mieux  venu  en  son  endroit  et  qu'elle  a  voit 
laissé  aller  le  chat  au  fourmage.»  (VII,  223.) 

Châteaux,  chasteaux^  bâtis  en  l'air,  rêves, 
projets  irréalisables.  «  Pour  mieux  getter  les  fon- 
démens  de  vos  chasteaux  bastis  en  l'air.  »  (VI, 

98.) 

Châteaux  en  Espagne^  même  sens,  ce  Je 
suis  fasché  de  ne  vous  avoir  pas  traitté  comme 
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moB  enfant;  tous  le  méritiez  mîenx  qne  ce  don- 
neur de  canart  qui  nous  promcttoit  tant  de  cbas- 
teaux  en  Espagne.  »  (IX,  89.) 

Château  de  Saint^Prix^  une  prison.  «Main- 
tenant qu'il  tient  garnison  au  chasteau  de  Saint- 
Prix.  »  (VU,  ai  a.) 

Ghatelet,  Ckasteîlet,  se  disoit  surtout  de  la 
prison  du  Ghâtelet. 

S'il  ne  Youlmt  être  arresté 

Dedans  Tenfer  du  Chastellet.  (IV,  57.) 

Chatbllerault. 

Cocus  de  Chastellerault, 
Amanchenrs  de  oonsleanx, 
H  nous  vient  des  oomea  à  plrâns  kuiteaiix. 

Chatëmite  ,  Toy.  Chatiemite. 

Chatouilleux.  Proverb.  :  «Tu  es  bien  amou- 
reux, car  tu  es  bien  chatouilleux.  »  (IX,  97.) 

Châtrer,  chaatrer,  Prov.  :  a  II  crie  comme 
un  bouc  qu^on  cbastre.  »  (VI,  i65.) 

Chatte.  Proyerb.  :  «  Tu  es  plus  cajois  qu'une 
chatte  qui  trouve  ses  petits  chats  morts.  »  (IX, 
38.) 

CHATTEinTE,  choiemùe.  Proverb:  «  Mor- 
bleu! qu^elle  fait  bien  la  chatëmite!  »  (IX,  67.) 
—  Ces  tant  dévots  font  les  chattemitles,  affin 
qu'on  pense  qu'ils  sont  saincts.  »  (VI,  198.) 

Chaud,  chaut.  Proverb.:  'cVous  estes  trop 
chaut  pour  abreuver.  »  (IX,  4^.) 

Chaude  ,  chaulde  (à  la).  Sur  l'heure,  du  pre- 
mier mouvement. 

A  la  vmr  tant  délibérer, 

11  la  fauU  avoir  à  la  chanide.  (IV,  374O 

T.  X.  9« 
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Mais  dans  bien  peu  de  jours  j*espÀre  que  ta  fraude 
Se  verra  descouverte  et  punie  à  la  chaude. 

cvin,  161.) 

Chaude  colle,  colère,  fureur,  passion  amou- 
reuse. 

Il  Ta  surpris  en  son  accès, 

Et  son  clero  en  sa  chaude  colle.  (IV,  4^5.) 

Ghaudeau  ,  chauldeau ,  sorte  de  potage  ,  de 
rotic  au  vin ,  qu'oa,  apporte  le  soir  des  noces  au 
marié. 

C'est  Roger  qui  vous  accolla 

Au  soir,  et  gaigna  le  chauldeau.  (I,  218.) 

Vous  arrivez  tous  affamez  ; 

Les  chaudeaux  soni  soudain  humez.  (IV,  la.) 

CHAUt'FER.  «Chauffer  les  pieds  à  son  hoste.  » 
rVlI,  i32.^  C'étoit  un  moyen  fort  connu  des  sol- 
dats pour  forcer  le  bonhomme  à  faire  connoître  sa 
cachette.  On  parle  encore  quelquefois  de  chauf- 
feurs. 

Chauffer  la  cîre,  attendre  longuement  un 
bénéfice ,  la  réalisation  d^une  promesse.  Cette  lo- 
cution s^expliqae  par  Tusage  où  Ton  étoit  autre- 
fois de  sceller  en  cire  les  actes  de  Tautorité. 

Sans  le  batre ,  meurtrir  ne  occire , 

Nous  luy  ferons  chauffer  la  cire.  (I,  208.) 

Chauffer  la  couche,  Voy.  Couche, 

Chaufferette.  uO  !  je  suis  roy  de  Poitiers, 
il  ne  faut  plus  aue  me  couronner  aune  chauffe* 
rette.  »  (IX,  53.;  11  nV  a  rien  dans  les  armes  de 
la  ville  de  Poitiers  qui  expiiqiie  cette  location. 

Chauld,  chaulde.  Voy.  Chaud^  chaude, 

Chauldeau,  voy.  Chaudeau. 
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Ghaumbr,  chômer,  manquer. 
Tu  ne  cbaumeras  de  pain,  de  yin.  (I ,  i83.) 
Ghaumer  ,  chômer.  Pi^iverb.  : 

0  !  que  vostre  batail  est  trop  mol  pour  ma  cloche  ! 
Vous  m*avez  le  miaoiSf  bon  homme ,  de  bailler 
Plus  d'argent  pour  chaumer  que  pour  bien  tra- 
vailler. (VIll ,  97.) 

Chauses,  Toy.  Chausses. 
Chausses,  chauses^  culotte,  bas. 

Et  chauses  de  tontes  devises. 

Par  bault  et  par  bas  bigarré^.  (II ,  a68.) 

Proverb.  :  «Tirez  vos  chausses.  »  (IX,  78.) 
Sauvez-vons.  —  i<  Jeporteray  mon  bonnet  et  nies 
chausses  sur  le  théâtre.  »  (IX,  334*)  Je  me  ferai 
acteur. 

Chaussé.  Proverb.  :  «  Les  pieds  me  fourmil- 
lent que  je  nV  sois  tout  chausse  et  tout  vestu.  » 
(IX,  63.) 

Chaussessouris,  chauvesouris.  (II,  8i.) 

Chaussure.  Proverb.  :  «Ce  n*est  pas  chaus- 
sure à  vosti*e  pied.  »  (IX,  71 .) 

Chaut  ,  voj.  Chaud, 

Chaut,  ehaulu  «  Il  ne  me  chaut  de  perdre  la 
vie.  »  (VI,  174.)  l^itt'est  indifférent... 

Mais^  pour  housser  cheminées 

Là  ou  vertus  sont  minées, 

11  ne  vous  en  chanlt.  (II,  19a.) 

Chauve  déesse  ,  la  Fortune. 

Que  la  chauve  déesse  ores  m'est  opportune  1 

(VU,  48o.) 

Ché  (je),  je  tombe.  (IV,  176.) 


i 
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Chef,  tête. 

La  plante  au  chef  punie, 

L'autre  au  pied  démunie.  (IV,  m.) 

Mais  quel  est  celuy  qui  pourra 

Assés  louer  la  blonde  tresse 

Et  le  beau  chef  de  ma  maîstresse  ?(VI1,  346.) 

Chef  (à),  à  bout,  à  fin. 

Mais,  quelque  dueil  qu1l2  puissent  avoir, 
Il  le  fault  mettre  à  fin  et  chefz.  (III ,  107.) 

Avec  Taide  de  Dieu ,  j*espère 

Mener  à  chef  toute  Taffaire.  (VII,  363.) 

ChbFGROS,  chiefgros^  (il  de  cordonnier.  (II, 

*^9i  4490 
Chemin.  Proverb.  :  «  Je  m*en  vais  le  mener 

par  on  chemin  où  il  n  y  a  point  de  pierres.  »  (IX^ 

17O 

Chemin  de  Saint-Jacques,  la  voie  lactée. 
Proverb.  :  «  Si  je  ne  voy  Je  chemin  de  Saint- Jac- 
ques eciit  au  temps,  je  ne  m'y  fie  non  plus  qn^à  un 
larron  ma  bouree.  »  (IX,  86.) 

Cheminer  autrement  que  des  pieds  ^  faire  Ta* 
mour. 

Lycaste  pourroit  bien  lavoir  fait  cheminer 
Autrement  que  des  pieds.  Ce  sexe  est  si  fragile 
Que,  prenant  bien  son  temps,  vertement  on  Tenfile. 

(VIII,  372.) 

Chemise.  Cette  partie  du  vêtement  fut  long- 
temps un  objet  de  luxe  qu^on  ne  portoit  pas  vo-* 
lontiers  au  lit. 

Fist-il  despouiller  ta  chemise 

La  première  nuîct  qu'il  Tespousa?  (I,  i5.) 

Et  au  colet  chemises  blanches 
A  la  mode  napolitaine.  (II ,  269.) 
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Proverb.  :  c<  C'est  tout  un ,  ma  chemise  m^est 
plus  près  que  ma  cotte.  »'  (VI.  4^9 •)  —  «  '^  ^ 
soDffea  non  plus  au^à  sa  première  chemise.»  (IX, 
a  8.;  —  «Je  venaray  plustost  jusques  à  ma  der- 
nière chemise.  »(IX,  65.) 

Ghenault.  ((Vertu  chou!  quel  cbcnault!  Tu 
as  les  dents  plus  longues  que  la  barbe.  »  (IX,  97.) 

Chercher,  cerch^r^  sareher^  sercher^  cher- 
cher, (ï,  6  ;  m,  162  ;iX,  327.) 

Chercher.  Proyerb.:  «  On  le  cherche  quelque- 
fois bien  loin  que  Ton  le  trouve  à  son  huis.  »  (^VII , 
333.)  -^  «Ciiaque  chose  fuit  son  contraire  et 
cherche  son  semblable.  »  (IX,  85.) 

Chercheur.  «Ces  chercheurs  de  barbets  et 
de  midy  à  quatorze  heures.))  (IX,  4*0  C'est-à- 
dire  de  choses  inutiles  ou  impossibles. 

Cherdiêne,  juron.  Chair  de  Dieu.   (VIII, 

294.) 
Chère  ,  visage ,  mine. 

Chère,  repas,  ce  qui  tient  à  Ja  nourriture. 

Te  servk*a  d'une  taverne 

Pour  si  tu  veulx  faire  grand  chère.  (III,  111.) 

Proverb.  :  «  Nous  y  ferons  aussi  bonne  chère 
qu'-à  la  nopce.  »  (IX,  64*) 
Cherier,  charier,  porter. 
Le  grand  dyable  céans  te  cheria.  (I,  3oi.) 

Chérir.  Proverb.  :  «  Je  vous  chéris  comme 
mon  espée.  »  (IX,  71 .) —  «  Je  vous  cheriray  plus 
que  mes  petits  boyaux.  »  (IX,  3o.) 

Chbrme,  charme,  enchantement. 

C'est  danger  qu'il  ne  fasse  ud  cherme 
Pour  faire  venir  Vennemy.  (II,  343.) 

Cherront,  tomberont,  voy.  Choir, 
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Cherté.  Proycrb»  :  «  Ma  femme  est  menue, 
déliée ,  seidie  et  maigre  comme  la  cherté  et  Vu^ 
sare.»  (Vil,  19.) 

Chesme  ,  Yoy.  Chaùte. 

Chet,  tombe.  Voy.  Chotr. 

Chetif>  chetizi  chétif,  malbeareax. 

Qui  Dous  faict  astre  tous  chetiz.  (Il ,  193.) 

((Autres,  après  avoir  joué  jusques  aux  chemises 
des  chétives,  retournent  en  la  maison,  et  comme 
désespérez  les  battent.  »  (VI,  4*o.) 

Chetiz  ,  roy  Cheiîf. 

Cheu,  tombé.  Voy.  Choir. 

Cheute  ,  tombée. 

Cheux,  cheuz^  chez. 

Cheval.  Proverb.  : 

Il  craint  le  bas 

Plus  que  cheval  de  poissonnier.  (II,  196.) 

«  Je  voudrois  faire  pour  vous  autant  que  le  che- 
val pour  resperon.  »  (VII,  ^45.)  —  (dis  sont 
bons  chevaux  de  trompette  ^  ils  ne  s^effrayent  pas 
pour  le  bruict.  »  (IX,  43.)  "  ^  Quand  il  pense 
son  cheval  ils  sont  deux  bestes  ensemble.  »  (IX, 
48.)  —  «J^ay  fait  comme  les  bons  chevaux,  je 
me  suis  échauffé  en  mangeant.  »  (IX,  54*)  — 
«r  Tu  n^as  pas  changé  ton  cheval  borgne  à  un  aveu- 
gle. »  (IX,  58.) 

Et  nous  deffend  de  boyre  Tean, 
Car  autant  en  faiot  oog  chevau  ^ 
Quant  on  le  meine  à  la  rivière.  (Il,  11.) 

Cheval  dePacolet,  (Vil,  3^9.)  C'est  un  che- 
val de  bois,  un  cheval  volant,  comme  oii  en  voit 
beaucoup  dans  les  romans  de  chevalerie. 


^i^ 
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Ghetaliers  de  lacfuourme^  galériens,  c:  Je 
delivray  pins  de  deax  mille  çhrestiens  qa*i]  ayoif 
faits  chevaliers  de  la  chionne  de  ses  ealères.  » 
(VII,  190.) 

Cheyange,  bieD,  argent  ;  particuUirement  les 
biens  meubles. 

Gheyau  ,  voy.  Cheval. 

Gheyavgher  quelqu'un,  ou  quelque  cbose, 
monter  dessus  comme  sur  un  cheYaJ  ;  dominer. 

Garde-toy  bien,  en  bonne  estreine, 

De  toy  mettre  dessoubz  ta  femme , 

Oa  aultrement  ta  es  infâme  : 

Car  saches,  s'elle  te  chevauche 

Ou  du  pied  droict,  ou  du  pied  gauche, 

Tout  ton  faict  ira  à  rebours.  (I,  9.) 

Ghevauchbr,  faire  Tamoor. 
Gheyeux.  ProYerb.  : 

Comme  on  dit  :  a  On  ne  sauroit  prendre 

Un  homme  raiz  par  les  chevetiz.  »  (VII,  344.) 

Gheyilles.  Proverb.  :  «Compter  les  cbevil- 
lei»,.  se  trouver  en  face  d'une  porte  fermée  et 
qu'on  n'ouvre  pas.  Voy.  V,  334;  VII,  12. 

Cheville  (avoir  la)  au  trou^  faire  l'amour. 

Tu  semble  aux  sainctz  de  la  paroisse, 
Tousjours  as  la  cheville  au  trou.  (II,  439.) 

Ghevir  d'une  chose ,  d'une  entreprise,  en  ve- 
nir à  bout,  d  chef;  obtenir  cette  ehose.  Voy.  1, 
3a5;II,  i36;  111,  9,  36,  35o. 

Ghèvre  ,  chiêvre.  Proverb.  : 

Les  Picquars,  ilz  sont  trop  eureuz  ; 
•  Et  que  sont-iiz?  Foulx  amoureux. 
Si  une  chièvre  portoit  coiffète , 
Hz  en  feroient  leur  amyète.  (II,  2i5.) 
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«  Prendre  la  chèyre»,  se  mettre  en  colère;,  se 
fâcher  ;  «  Ce  n^est  que  pour  rire,  et  tu  prens  la 
chèvre.  »  (IX,  49-) 

Chevreau.  Proverb.  :  a  Quel  tendre  chevreau, 
à  qui  la  bouche  sentencorea  le  laict!  »  (VII,  3o.) 

Chevreux  ,  chevreuils.  (Il,  3oo.) 

Chevron.  Le  «  chevron  qui  porte  Tair  )y  est  au 
nombre  des  curiosités  que  prétend  montrer  le  Tria- 
cleur  (11.  59.) 

Chia  brëna,  sale,  foireux.  Composé  des  mots 
chier  et  Bren, 

Je  te  crain  bien ,  povre  chappon , 

Ou  chia  brena,  ou  pourpoint  gras.  (II,  107.) 

Chianbraye,  poltron,  un  homme  qui  se  fait 
dessous ^  qui  fait  dans  ses  b rayes,  «Je  ne  suis 
point  de  «ces  espèces  de  chianbraye  qui  n'ont  que 
du  caquet.  »  (IX,  4*  •) 

Chiant-lict.  Proverb.  :  «  Je  ressemble  le 
chîant-lict,  je  m!en  doute.  »  (ÏX,  27.) 

Chicaniqcje,  appartenant  à  la  chicane. 

Je  sçay  que  la  geni  basse,  au  monde  chicanique, 
Est  plus  active  aux  plaids  qu'au  combat  venehque. 

(VU,  490.) 

Chiche-Face.  (c  Vous  estes  un  vray  Chiche- 
Face.»  (IX,  21.)  —  Chiche-Face  étoit  un  mons- 
tre symbolique  qui  se  nourrissoit  des  femmes 
obéissantes  à  leurs  maris  :  de  là  sa  grande  mai- 
greur et  remploi  de  son  nom  pour  désigner  une 
personne  étique.  On  opposoit  à  Chiche-Face  un 
autre  monstre  prodigieusement  gros  et  gras ,  Bi-- 
gorne ,  qui  mange  tous  les  Hommes  qui  font  le 
commandement  de  leurs  femmes,  Voy.  sur  ce  su- 
jet un  excellent  travail  ac  M.  A*  de  Hontaiglou, 
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Recueil  de  poésies  françoUes  des  XV«  et  XVI* 
siècles  «  II,  191-203. 

Ghiefgros,  Toy.  Chefgros. 
~  Chien.  ProTerb.  : 

Quant  ma  femme  me  auroyt  baisé, 
Je  m*en  riroye  comme  ang  chien  vert. 

(11,3190 

«  Chassé  des  nopces  comme  un  chien  qui  pisse 
enTéglise.  »  (V,  196.) —  «Si  laissez  perdre  le 
beau  de  yos  ans ,  que  vous  Toas  en  repentirez , 
quand  ne  trouyerez  plus  aucun  chien  qui  vous 
abbaye.»  (VI,  1 85.)-— «Ressembler  au  chien  du 
jardinier,  qui  se  lève  matin.  »  QVI,  199.) — «Au- 
tant amoureux  de  toy  que  les  cbiens  de  coups  de 
bas  ton.  »  (VI,  399.) —  «Entre  chien  et  loup.  » 
(IX,  i5.)  Sur  la  brune.  —  «  Vostre  chien  mord-il 
encore?  Vous  estes  bien  rude  à  pauvres  gens.  » 
(IX,  aS.)  —  «  Plus  mal-heureux  qu'un  chien  qui 
se  noyé.»  flX,  2.5.)  —«Allons,  appeliez  vos 
chiens,  que  1  on  emporte  le  nid  aussi  Lien  que  les 
ôy seaux.  »  (IX,  28.)  -  «  Je  fais  cas  des  hommes 
de  qualité  plus  que  d^une  pomme  pourrie  et  que 
d^un  chien  dans  un  jeu  de  quille.»  (IX,  32.) — 
«  Regarder  comme  un  chien  qui  emporte  un  os.  » 
(IX,  48.) —  «  Chien  hargneux  a  toujours  les  oreil- 
les déchirées.»  (IX,  5o.) —  «  Tu  veux  faire  du 
rencontreur,  mais  tu  rencontre  conune  un  chien 
qui  a  le  nez  cassé.»  (IX,  540 —  *  **  *  tousjours 
esté  aussi  chanceux  que  le  chien  k  Brnsauet»  (IX, 
90.)  Voy .  Bmsquet. — «  Tu  ressemble  les  grands 
chioDs,  tuTeux  pisser  contre  les  murailles.  »  (IX, 

WO 
Chien,  injure.  «  Cbien  de  filoux  !  »  (IX,  43.) 
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Cm  EUS  couran»  du  Bourreau^  arcbers,  ser- 
gens.  (IX,  55.) 
Ghier,  cher. 

Chier  nous  est  vendu 

En  grande  souffrance.  (II ,  290.) 

Ghier. 

Cela,  mon  Dieu!  c*est  bien  chié!  (I,  32a.) 

G  est  bien  rencontré!  Voilà  qui  est  à  mer* 
Teilles  ! 

Par  la  chair  bieu!  vieille  dampnée, 

Je  vous  feray  des  coups  obier.  (II,  i540 

Ghier  en  Vordon^  rester  au  dessous  de  la  be- 
sogne qu'on  avoit  entreprise ,  ne  pas  tenir  son 
rang,  n  Ge  vieil  radoté  a  plus  de  soixante  ans  et 
veut  devenir  amoureux ,  puis  cbie  en  Tordon.  » 
(Vil,  82.) 

Ghier  desjreuxy  pleurer.  (IX,  26.) 

Ghièvre,  voy.  Cnéwre. 

Ghimeriser,  rêver,  s'occuper  de  chimères. 
<(  Je  u'ay  cessé  toute  la  matinée  de  courir  et  tra- 
casser par  la  ville,  de  çà,  de  là,  fantastiquant  et 
chimensant  après  cela.  »  (VI,  21.) 

Cbinfreneau  ,  coups  sur  la  tête.  «  Je  m'as- 
seure  qu'il  sçait  bien  à  quoy  s*en  tenir,  car  il  eut 
de  bons  chinfreneaux .  »  (IX,  SS.) 

Ghinotoire  (?). 

Je  tiendray  mieulx  en  pays 
Que  ung  cbinotoire.  (Il,  iio.) 

Ghiormb,  galériens,  rameurs   des   galères. 

(VIII,  202.) 

Ghiqueter  ,  mettre  en  morceaux ,  déchique-» 
ter.  (IX,  38.) 
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Caioum.  «  Tenir  sa  eraTÎté  comme  nn  EspsK 
gnol  à  qui  on  donne  le  cniquin.  »  (IX,  4^7*) 

Chirurgien,  aurgien  ,  médecin,  diirargien. 

Choir  ,  tomber.  Proverb»  :  «  Vous  y  estes, 
laissez  vous  y  choir,  vous  ayez  firappé  au  but.  » 
(IX,  63.) 

Cherront,  tomberont. 

Chef,  tombe. 

Cheu,  tombé. 

Choisir.  Proyerb*  :  «  Qui  choisit  et  prend  le 
pire  est  maudit  de  FEvangile.  »  (IX,  5i .; 

Chopaine,  chopine.  Jargon  parisien.  (IX, 
162.) 

Choper,  trébucher.  (VIII,  270.) 

Chose  ,  nom  qui  convient  à  toute  personne 
et  à  tout  objet.  «  Parlons  bas.  Chose  nous  écoute.» 
(IX,  89.) 

Ce  sont  les  choses  sainct  Françoys, 

Que  remporterez  s*il  vous  plaist.  (1 ,  3a6.) 

II  s^agit  d^une  culotte. 

Chose  ,  la  nature  de  la  femme. 

A  !  ouy,  ma  foy,  elle  a  ung  chose 
Qui  ne  bouge  de  la  maison , 
Ainsi  que  faict  celuy  Lison , 
Ainsi  fateln  et  douillet.  (I,  a68.) 

Ce  n'est  pour  autre  chose 

Que  pour  ce  petit  chose 

Que  l*on  porte  devant.  (IX,  ig5.] 

Chose  de  par  Dieu  ,  Tamour.  «  Et  te  dy  que 
j'ay  faict  laquelle  chose  de  par  Dieu.  »  (V^  377.) 
Choser,  faire  l'amour^p,. Sa.) 
Chosbttbs,  menus  objets.  «  Tu  ne  mets  en 
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ligne  de  conte  sinon  ces  chetives  choseltes  que 
nous  a  données.»  (VI f^  lo.) 
Ghouquet  (?). 

C*68t  que  un  chouquet  vist 
Où  elle  tient  son  domicilie.  (I,  278.) 
Chou.  Proverb.  : 

Si  vous  m'estes  fidelle, 
Je  vous  ayme  comme  chou.  (IX,  221.) 

<(  Faites  de  moy  comme  des  choux  de  yostre 
jardin.»  (ÏX,  4i»5  """  *^  ^®  '^'^s*  P**  tout  un  que 
des  choux;  il  y  aura  bien  de  la  gresse.  »  (VII, 
448.) —  «Il  ne  nous  faut  plus  que  des  choux  si 
nous  avions  la  graisse.  »  (FX,  53.)  —  «  Fais  en 
des  choux  ou  des  pastez.  »  (ÏX,  17.)  —  «Vostre 
absence  faisoit  parier  de  tous  tout  au  travers  des 
choux.  »  (IX,  34.)  —  «  Ramer  des  choux.  »  (IX, 
49-)  Faire  une  besogne  inutile  ,  se  mêler  de  quel- 
que chose  qu^on  n^entend  pas.  —  «  11  s^en  acquitte 
mieux  que  de  planter  des  choux.  »  (IX,  63.) 

Choux  (^ailer  planter  des^,  se  livrer  au 
repos. 

Retire  tes  esprits,  perd  cet  amour  volage  ; 
Allons  planter  des  choux  dedans  nostre  vilage. 

(IX,  484.) 

Choux  gras  (faire  ses)  d'une  chose,  s'en  don- 
ner à  cœur  joie.  «  Puis  que  un  autre  en  a  fait  ses 
chous  gras_.  »  ( V I  ï ,  2  0 1 .  ; 

Chuchillements,  chuchottements.  «  Accol- 
lades,  embrassements ,  baisers,  chuchillements  et 
tant  de  façons  qu'il  seroit  impossible  les  raconter.  » 
(VI,  3oi.) 

Chyfrbr  (?). 

Y  me  verroit  trop  mal  à  point 

Si  me  chyfroit  de  son  gaignage.  (II,  68.) 
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Ciel.  Proyerb.  :  «  Si  h  ckl  tombott,  il  y'aa- 
roît  bien  des  alouettes  prises.  »  (IX,  a* .)  -  «On 
ne  se  doutoit  non  plus  que  si  le  ciel  eust  deu  tom- 
ber.» (IX,  34.) — «Ciel  pommelé  et  femme  far- 
dée ne  sont  pas  de  longue  durée.  »  (IX,  86.) 

GiEULX,  chez. 

....  Et  me  gaudiray 
Cieulx  mes  cousins.  (Il,  940 

Cigogne  ,  sigongne.  «  Et  que  je  veuille  pas- 
ser ma  jeunesse  en  siffongne  et  me  faire  mourir 
pour  mes  enfans.  »  (IX,  335.) 

Cil,  celui. 

Bien  en  doibt  estre  reprouvé 

Cil  qui  le  despend  en  ordure , 

Au  jeu  de  detz  et  de  luxure.  (III,  81.} 

CiLLET  (?).  Il,  ilO. 

C1HA13E,  simaisey  symayse. 
Et  ce  beau  lict,*  ciel  et  cortines, . 
Simaises,  potz,  casses,  bassines, 
Dont  vous  est  venu  cest  aveu?  (I,  a45.) 
Non,  mais  il  est  nyé.  Tenez, 
Qui  luy  tordroit  ung  peu  le  nez , 
De  vin  rendroit  une  symaise.  (II ,  8.) 

Cimier,  eymié^  ornement  du  casque;  au  figu- 
ré,  cornes.  «  Et  souvent  les  menacent  avec  parol- 
ks  injurieuses ,  se  mettant  le  cymié  sur  la  teste.  » 

(Vl,4io.) 

CiNGE ,  voy.  Singe, 

Cinq  et  quatre.  Proverb.  :  «Je  te  conseille 
de  ne  point  tant  empiler  si  tu  ne  veux  que  je  te 
donne  cinq  et  quatre,  la  moitié  de  dix-buit.  » 
(iX,  33.) 

Cinq  pas,   sorte  de  danse.  (VIII,  93;  IX, 

448.) 
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CiRGUlRB,  entourer,  faire  le  tour. 

Et  circuit  en  rien  le  ciel,  la  terre  et  Tonde , 
Comme  le  vol  du  temps  circuit  tout  le  monde. 

(IV,  îo5.) 
Cire.  Proyerb.  : 

Il  vous  est  faict  comme  de  cire.  (VII,  i25.) 

Vous  voilà  fait  à  la  façon 

D'un  maistre  gueux  comme  de  cire. 

(VII,  370.) 

Cire  ,  chauffer  la  cire,  voy .  Chauffer. 

Avec  la  femme  je  banqueste , 

Combien  que  je  ne  sois  le  sire , 

Et  son  mary  chauffe  la  cire.  (I,  211.) 

Cirons.  Proverb.  : 

Je  le  sgay  bien,  car  moy,  dès  mes  jeunes  saisons. 
Je  me  suis  fait  frotter  pour  ces  demengeaisons. 
Qui  chatouillent  bien  plus  que  cirons  ny  gratelles. 

(VIII,  88.) 

«  11  faut  avoir  de  bons  yeux  pour  prendre  des 
cirons  à  la  lune.  »  [IX,  336.) 

Ci  ROT ,  voy.  Sirop, 

CiVBTTB.Proverb.  :  «  Amour  n'a  respeci  ni  à 
mortier  ni  à  civette.  »  (VII,  83.)  Le morder éUÀt 
la  coifiure  de  certains  magistrats.  On  se  sert  du 
mortier  pour  piler  la  disette.  De  U  le  jeu  de  mots. 

Clara  UT ,  cbien  courant. 

Elle  part  roidement,  comme  au  cry  des  clabauts 
Le  veneur  voit  bondir...  une  biche  lancée. 

(VIII,  187.) 

Clame )  prétention,  réclamation.  (1,  iao.) 
Clamer  (se),  se  déclarer,  se  proclamer*  «Sa 
maistresse  se  clame  satisfaicte  d'elle.))  (VI,  4^3.^ 
ClÂmours,  clameurs.  (III,  61,  t39.) 
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ChkQvn^YOj.Ciiquei. 

fille  caquette  toute  seule  : 

C*est  un  claquet,  «*est  une  meute 

D'un  moulin  qui  tourne  tousjours.  (IV,  4oo.) 

Glaré  ,  claret.  Voy.  Vin, 
Glargie  f  Yoy.  Cfergie. 
Glargou  ,  clerc,  petit  clerc. 

Gomme  ont  leeclargons  du  Palafs.  (II,  362.] 

Clausules.  (VI,  394.) 
Glef.  Prov.  : 

Car  mon  mary,  chaque  soir, 

Perd  la  clef  de  son  dressoir.  (IX ,  i640 

G'est-Â-dire  est  impuissant. 

Gleigne  mugette,  jeu  de  cache-cache.  On 
dit  maintenant  cligne-musette.  (IX,  55.) 

Glerg  ,  cler^  savant,  homme  instruit. 

Glergie,  élargie^  science,  instruction. 

Mon  engin  n'a  point  de  repos  : 

La  clergie  me  ront  la  teste.  (1 ,  339.) 

Aprens  leur  mestier  ou  clergie , 

Dont  ils  puissent  gaigner  leur  vie.  (III,  9.) 

El  en  est  la  moytié  plus  folle 

Du  clergie  qu*el  a  en  la  teste.  (III  ,11.) 

Mais  or  me  dictes,  je  vous  prie , 

Que  ferons-nous  de  ce  clargie? 

En  aurons-nous  or  et  argent?  (III,  35.) 

Glergie,  pour  c/^rc,  savant. 

Il  est  saige,  il  est  grand  clergie, 

Il  est  docteur  en  théologie  ; 

Allons  à  luy  ignellement.  (III ,  393.] 

Glergie,  corporation  des  clercs,  des  savants. 
Du  jeune  clergie  de  MeuUeurs.  (I,  327.) 
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(VF,  107.) — -«Qui  est  jaloux  cstcoqu. »  (VI, 

Mais  je  croy  qu'il  est  plus  doux 
Destre  cocu  que  jaloux.  (IX,  i4^.) 

Semez  graine  de  coquette , 

Il  en  viendra  des  cocus.  (IX ,  i4^.) 

Un  cocu  est  bien  tost  fait.  (IX,  i45.) 
Coous  de  Cbastellerault , 
Amancheursde  cousteaux. 
Il  aous  vient  des  cornes  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 

Ils  ne  sont  pas  tous 
Sur  les  arbres,  les  cocus.  (IX,  i46.) 

Mais  si ,  quand  elle^ entend  ma  voix. 

Elle  sent  le  coeu  au  bois^ 

Ou  bien  en  quelque  lieu  voisloc  : 

a  Bon  jour  (dib-eila),  unouicoudin.  »  (IV,  i5.) 

GofiSRï:,  le.  chef  de$  mA/m ,  oa^u»  et  auûres 
argotiers.  (IX,  55.). 

Coeur,  cueur.  Proverb.  : 

Il  a  le  cueur  à  la  cuysinei  (II,  35o.} 

Car  ceux  qui  m'ont  fascbé  treuvent  mes  bras  trop 

longs, 
Et  mettent  aussitost  leurs  cœurs  en  leurs  talons. 

(VIII,  3o6.) 

((  Il  me  semble  que  Ton  vous  arrache  le  cœur 
du  ventre.  »  (IX,  ai.)  —  a  Coucher  du  cœur 
sur  le  carreau.  »  (IX,  4a.)  —  «  Us  se  donnent 
bien  au  .cœur  joye.  »  (IX,  53.)  —  «  Dp  Tabon- 
dance  du  cœur  la  bouche  parle.  »  (IX,  66.)  --• 
i<  Vostre  cœur  est  dans  le  ventre  a'un  veau.  » 
(IX,  7a.)  —  «Je  lie  faisois  que  traisner  ma  vie 
en  ton  absence  ;  à  cette  heure  il  me  semble  que  je 
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Tole,  le  cœur  lae  saute  dans  le  yentre.  »  (IX, 
89.)  —  «  Nous  TOUS  prions  de  l'accepter  d'aussi 
bon  cœur  que  quelque  chose  de  meilleur.  »  (IX, 

9*-) 

Goeuvreghef',  Yoy.  Couvrechef. 

GOEUVRIB ,  voy.  Ccfui^nr, 
GoFFiN  y  corbeille.  G*étoil  Tenseigne  d'un  ca- 
baret. ' 
Et  au  Pillon  ou  au  ËofÛa , 
Au  Sabot  ou  à  la  laDterne.  (1 ,  209.) 

GoFFRE.  ProY.  «Tu  entens  la  cuisine  comme 
À  faire  un  coffre  ou  à  ramer  des  choux.  »  HX  , 

GOGNÉE,  coignée,  coingnez- 

Vous  y  verrez  malles,  fumelles, 

Coingnez ,  maiUetz  db  toute  forge.  (I  »  Sgo.) 

ProY.  \  «  Il  ne  faut  pas  jetter  le  manche  après 
la  coignée.  »  (IX,  28.}. ■ 

GoGNER ,  battre ,  heurter,  fouvrer,  mettre  dans 
un  coin. 

Va,  qu'en  malheur  soyes-iu  coigné  > 
Et  entré  en  malle-sepmaine  !  (lli,  49*) 

«  ProY.  :  «  Cogner  la  teste  contré  un  mur.  » 
(IX,  2,.)  '^• 

GoGNE-FÉTU,  cotgné'festu. 

De  Yray ,  pour  aujourd'huy  j'ay  devancé  ma  tasche; 
Mais  si  jusqu'à  demèti^  rattente  'ne  te  fasehe, 
Mon  cœur,  ne  te  soucie  ;  edcor  trouveras- tu 
Que  tu  me  prends  à  tort  pour  un  opigne-festu. 

mil,  970 

ProYerb.  :  «  Fautril  qu'il  soit  au$si  chanceux 

Jue  Go^ne-Fétu ,  qui  se  ^ue  et  ne  fait  rien  !  » 
X,  60!) 
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CoGNOfSTRE ,  congnoistre,  YOJ.  Connoftre, 
Goi ,  guof^  coi,  tranquille. 

Je  suy  aussi  simple ,  aussi  quoy. 
Comme  une  puceile (II,  335.) 

Coiffer.  Etre  coifie  de  qaelqu^un,  en  raffo- 
ler, en  être  assoté.  «  Sachez  mVn  gré ,  an  moins, 
car  vous  en  estiez  coiffé.  »  (V,  345.)  —  «  Pour 
moj,  je  ne  sçay  comme  mon  père  est  coiffé  de 
cetayafeur  de  charrettes  ferrées.  »  (IX,  35.) 

Coiffer  «on  heaume^  sVnivrer. 

Car  j'ay  bien  cogneu  au  respo^dre 
Hue ,  de  crainte  de  se  morfondre , 
Elle  avoit  coiffé  son  heaume.  (IV,  4^.) 

CoiFFÈTE ,  coiffe. 

Si  une  cbièTre  portoii  CGiîfète, 

Hz  en  feroient  leur  amyète.  (II,  ai5.) 

CoiGNÉE,  VOJ.  Cognée. 

CoiONSR,  Toy.  Cogmer. 

CoiGf^B-VESTïJ  ^  YOj .  Cogne-Fétu. 

Coin.  Pro^^rb.:  :  «Oona  dit  qa^ils  estoient 
fourrez  où  le  bout  de  la  me  fait  lecoin.»  (IX,  77 .) 
.   Coin GT,  coiacfe^  yoj,  dfini ,  Cointe* 

CoiNE,  voy.  Couenne, 

CoiNT,  CoiNTE,  coinci^  eo/ncto^  joli,  ie,  bien 
ajusté,  ée. 

CoiNTANGE,  Yoy.  Accomtonce. 

CoiON ,  sobriquet  qu'on  donnoit  aax  Italiens. 

Qui?  ce  forfante? 
Par  Dieu  !  il  y  pert  son  attente. 
Je  Ten  incaque,  ce  colon.  '(IV,  280.) 

Par  Dieu  !  voicy  Tltalien 

Nesser  Coioni  ;  c*est  luy-mesme.  (IV,  s6o.) 
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GoiPEÀU,  copeau.  (VIII,  a840 

GoiSER,  cùyser,  se  tenir  coî,  tranquille,  (1, 6.) 

GoLAfiSER  )  souffleter.  «  Voulez  vous  que  je 
la  batte ,  que  je  la  verbcre,  que  je  la  soufflette  et 
colafise?  ï>  (VI,  36o.) 

CoLE ,  voy.  Colle.  . 

G0I4ET,  col)  cou. ,     ' 

Or,  bien  que  vous  n'ayes^coiiimeTOstre  germaine» 
Abouché  mon  tetitiv  je  tous  «y  toutesfois       t 
Pendue  à  mon  colet  et  mille  et  oûlle  fois. 

(Vm.  ia6.) 
Colin.  Pi-ov.  : 
Et  ne  respond  n'a  Pernet  n'a  Colin.  (II,  i^i-) 

Collation,  exposition,  dénombrement,  re- 
collement. 

Et  atendre  que  j'aye  fait 
Ma  collation?...  (II,  56.) 

Colle,  cole^  colère,  passion,  fiiiiitaîsie. 

Aultrefoys  m*à  mis  en  telle  colle 
Qu»  je  n  eolsse  point  faict  de  eonqirte 
D'avoir  laict,  etc.  (I,  i540 

Il  te  fault  apprendre  du  bien , 

Et  aussi  te  mettre  en  la  ootte 

D^aller  de  bref  en  quelque  esçoUe 

Pour  sagement  respondre  aux  gens.  (1 ,  353.) 

—  Par  quoy  il  me  semble 

Que  nous  aUisson  à  rescolle. 

Pour  yeoir  s'il  est  eo  cesta  eole.  (II ,  34o.) 

Colle  ,  mensonge ,  bourde*  «Fichez  lily  bien 
Tostre  cole,  et  qu'elle  soit  (randie*  »  (IX,  86.) 
COLLORIGQUE,  coloré,  sanguin. 

Et  je  veulx  le  mien  opUoricqiie, 
Hardy,  motif  et  esveillé.  (I»  35.) 
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GoLOMBiN,  sabstatice  senratiti  la  compositloa 
du  £ard.  «Comme  fait  Teaii  de  talque  calciné, 
Tenforbe  et  Teau  de  colombin  blanc,  dont  on 
Qsoitjadis.  »  (VI,  363.) 

CoH,  comme. 

Combien.  Proy.  :  k  Combien  estes  tous  qui 
n^ayez  point  mangé  de  soupe?  »  (IX,  21.) 

Comète,  yoj.  Carabin. 

COMMAND,  commandement. 

G*y  yoys  sans  plus  d  aretoyson. 

A  faire  yo  command  m'encline.  (III,  271.) 

Commandement,  renommée. 

J^ày  tousjours  eu  commandement 

Pour  m*estre  pourté  yailiamment.  (VU,  367.) 

Commander.  Proy.:  «  Vous  me  pouyez  com- 
mander aussi  absolunlent  que  le  roy  a  son  sergent 
et  la  royue  k  son  enfant.  »  (IX,  go.) 

Commander  ,  recommander. 

Au  diable  soyez  commandez , 

Tant  youfl  me  faictes  de  laydure!  (II ,  i85.) 

Commencer.  Proy.  :  a  Le  plus  grand  ibl 
commence  le  premier.  »  (IX,  56.; 
Comment  ,  coalme. 

COMMINE  (?). 

Agrappart,  yâ,  sans  arrester, 

Querre  Sathan  et  Rahouart. 

Qu'ilz  yienneoft  tantost  ccAle  part, 

Car  s^yoif  vtteil  de  leur  eommi&e.  (III,-  282.) 

Commises  (sous--entendtt  fautes). 

■    Ce  que  nostire  Dieu  justement 
Pour  nos  commises  nous  envoyé.  (IV,  a5.) 

On  lit  dans  Cotgraye  :  «  Commise,  a  forfei- 
ture  or  forfeiting.  » 
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CoMiroiiiTiÊ.  Prov.  :  «Car  la  commodité  est 
celle  qui  faîct  l*homme  larron.  »  (VI,  438.) 
Commun^  le  commun^  le  peuple. 

Que  de  m*attribuer  et  recevoir  en  gré, 
Moy  qui  suis  du  commun ,  le  plus  noble  degré. 

(VIII,  69.) 

'•^Ëtre  au  commun,  appartenir  k  tout  le  mon- 
de ,  êti*e  public,  a  II  seroit  bien  meilleur  vous 
trouver  une  jeune  fille  qui  fust  vostre  et  non  an 
cummun.»  (Vil,  a5.) 

Communs  (la] ,  la  foule. 

RetourooDs  sur  nos  pas, 

De  peur  que  la  commune,  à  présent  éveillée^ 
Ne  nous  vienne  engager  dedans  une  meslée. 

(VIII,  457.) 

Compagnie,  compagnie. 

Mais  le  voila  en  compagnée  ; 
Jelevoy (VU,  458.) 

Proverb.  :  «  11  n'y  a  si  bonne  compagnie  qui 
en  fin  ne  se  sépare.»  (IX,  i3.)—  «ILesivray 
qu'il  vaux  mieux  estre  seul  qu'en  mauvaise  com- 
pagnie, t  (IX^  19).  *^  «  Bonsoir  mon  père  et  ma 
mère  et  la  compaonie.  »  (IX,  98.) 

Compagnon.  Proverb.  :  «Si  vous  faites  le 
compagnon ,  je  vous  donueray  de  la  bastille.  » 
(IX,  3o.)  —  «Sont  des  mets  pour  les  bons  com- 
pagnons.» (IX,  53.) 

Compaings,  compagnons. 

Un  compaings  si  bel  et  si  gent 

Comme  tu  es  do  se  doibt  plaindre,  (III,  5i.) 

Comparaison.  Proverb.  :  «  Il  n'y  à  pas  plus 
de  comparaison  d'eux  à  moy  que  d'un  escoHer  à 
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uumaistre,  d'au  butor  à  un  eapermr,  d^tm  as&e 
à  un  cheval ,  d'une  fourmis  a  un  éléphant  ;  et , 
par  révérence  «  d^un  estron  à  un  paia  de  su- 
cre. »  (IX,  il.) 
Comparer  ,  comparoître. 

M  amour,  un  vieil  soldat,  plus  jaloux  qu'amoureux, 
M'a  faict  faire  un  appel  derrière  les  Chartreux. 
Mon  courage  et  Thonneur  veulent  que  j'y  compare. 

(vui,  478.) 

GoMPARiTUDES.  «Tu  fais toujours  des  compa- 
ritudes  et  similaisons  qui  n'appartiennent  qu^à 
loy.  »  (IX,  3o.)  Jeu  de  mots.  11  falloit  dire  co/n- 
paraisons  et  similitudes,  » 

Compensé  (?). 

Aceuilli  d'autre  n'en  sera 

Que  mon  mary  dans  ma  pensée. 

Ce  qu'on  vouldra  l'on  pensera  ; 

D  aultre  ne  seray  compensée.  (1 ,  236.} 

CoMPERREZ,  paierez,  rachèterez. 
CoMPiSSER,  salir,  mouiller  d'urine. 

Et  les  aultres,  sans  nulle  faulte, 
Prennent  plaisir  à  compisser  l'ung  l'autre. 

(II,  aao.) 

CoMPLAiNDRE  (se),  sc  plaindre.  (I,  to4;  IV, 

16O 

CfoMPLANT ,  plant  de  vigne.  Proverb.  :  <c  On 
dit  qu^aux  mcres  ressemblent  les  filles  le  plus 
souvent.  De  bon  complant  fa  vigne  plante  ^de 
bonne  mère  prcns  la  m\e,  »  (VII,  32a.) 

CoMPLiMENS.  Pibv«rb.  :  «  Ne  M  donne  rien 
i  &i  bon  marché  que  ks  complimen».  »  (IX,  93.) 
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Gov^ROms ,  fooroimoîl  des  jeux  de  mou  ob- 
scènes. 

A  d^attires,  pour  le  soir,  mon  cas  estoit  remis. 
Où  j*auray  Tarbitrage  avec  un  compromis. 

(V1H,93.) 
Compter,  conter.  Prov.  : 

Dieu  bat  les  orgueilleux  et  la  force  leur  oste. 
Celuy  conte  deux  fols  qui  conte  sans  son  hoste. 

.  (VIII,  45.) 

<(  Ne  contez  jamais  quatre  que  vous  ne  les  te^ 
niez  an  sac.  »  (VI ,  78.)  —  «  Sans  compter  les 
femmes  et  les  petits  enfans.  »  (IX,  a5.) 

CoN ,  terme  d'amitié ,  nom  caressant. 

.......  Ha!  ha!  mon  con. 

Ne  dictes  mot,  car  je  le  veulx.  (I,  ^27.) 

GoNARDiE,  science  de  la  corooration  des  Co'- 
nardft,  société  joyeuse  établie  à  Ronen. 

A  ce  triacle  et  metridal , 

J'en  gueriroys  maint  du  hault  mal 

Et  de  la  moUemalladie, 

Car  je  suis  mûstre  en  conardie.  (II,  409*) 

CoNCHE  ,  ajustement ,  accoutrement,  équipa- 
ge, q  Car  ane  penses-tu  que  je  face  en  si  pauvre 
concbe  ?  »  (VI,  170.)  —  «  0  :  comme  il  est  riche  - 
ment  et  proprement  yestu,  et  en  bonne  couche  !» 
(VII,  25a.) 

Et  bonne  morgue  et  bonne  mme, 

Et  bonne  conche  et  bon  arroy.  (VU;  355.) 

CONCILLE  y  conseil. 

Par  devers  nostre  domicilie, 

Âllonsp^y  tenir  le  concilie 

Pour  faire  une  conclusion.  (III ,  ioo«) 
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*    Conclu,  vaincu,  dompté. 

Sus  doDcques,  puisque  suis  coDcIud.  (II,  2540 

Conclu  ,  arrêté ,  décidé. 

Cela  pend  des  desseins  en  vostre  ame  conclus. 
De  ravoir  deux  enfans  ou  de  n'en  avoir  plus. 

(VIII,  223.) 

Concombres.  Pix>yerb.  : 

Guillot  aime  les  concombres, 

Et  Perrette  les  melons.  (IX,  i8o.) 

CONfCRESSANT.  II,  328. 

CoNDCiCT£UR,  guîdç,  conducteuf.  (II,  38i.) 
Conduire.  Proverb.  ;  «  Dieu  le  conduise  et  le 

tonnerre,  tu  n'iras  pas  sanstabourin.  >>  (IX,  96.) 
CoNFABULER,  parler  avec.  (V,  86.) 

.    Confidence,  confiance.  (III,  90.) 
Confort , ^conseil ,  moyen.  (I,  4») 
Conforter  ,  consoler,  rassurer,  encourager. 
CONGNITION ,  voy.  Connoîssance, 
CONGNOISSANCE ,  vov.  Connoissance^ 
CoNNiL,  lapin.  Au  pluriel  :  connu. 

Deux  perdrix  et  deux  cailles, 
Un  connil,  quelques  huteaudeaux, 
Cardes,  oranges,  pigeonneaux.  (IV,  398.) 

CoNNiLLER,  hésiter,  reculer. 

Belcar,  voyant  de  loin  ce  pompeux  appareil, 

Connilla  quelques  jours,  esquivant,  reculant. 
Mais  tousjours  en  sa  marche  aussi  ferme  que  lent. 

,  {VUl,  73.) 

CoNNiN,  au  pluriel  :  connus,  lapin,  et  plus 
souvent ,  parties  naturelles  de  la  £einme. 

Jeunes  connîs  entre  deux  cuisses.  (II ,  280.) 


Gardez  se  Tatelier  est  net 

Devant  qu«  burdar  le  coimm.  (I9  3o6.) 

Moy  qtri  suis  tant  gentil,  tant  disfM)»,  tant  allaigre, 
Et  qui  sçais  proprement  mettre  randouUle  au  pot 
Et  larder  le  oonnin,  je  fais  icy  du  sot! 

(Vlll,a47.) 

GONNIS  y  TOj.  Connil,  Connin. 
CoNNOlSSAlSCfi  ,  congnicion,  (î,  367.) 
CONMOISTRE ,  voy .  Connoitre. 
GoNlfOiTRE  f  reconnoître,  avouer. 

Au  fait,  elle  Teustcogneu.  (II,  «56.) 

CONNOITRB  unepersçnn^^  avoir  avec  elle  des 
relations  d'amour.  «Je  suis  contaute  qu'il  y  ayt 
dix  ans  qu'elle  a  un  marj,  mais  elle  ne  Ta  jamais 
iianté  ni  cogneu.  »  (VI,  963.) 

GoNNOiTRF..  Proyerb.  :  «  Je  ne  tous  connov 
"non  plus  que  renfint  qui,^t  k  ooistre.  ^>  (IX,  .1 6.) 

—  «  Je  croi»  que  .pour  40  tconnoistre  il  faut  qu'ils 
niaiigeiit  un  œmot  de  sel  ei^semble.  >>  (|^,  oq.) 

—  «  Quoiqu'il  me  connoisse  aussi  bieQ  que  s'il 
m^aToil  Boarry.  »  (IX,,  8a*)  -^  <(  Tu  t'y  coonois 
comme  une  truye  .^  fine  eçpice  et  pourceau  eu 
poivre.  »  (IX,  86.)  —  «  Il  ne  Vous  connoist  non 
plus  que  le  grand  Sophj  de  Perse.  »  (iX,  86.) 

—  «  Mais ,  s*i}'  est  ainsi  qu'on  connaisse  par  les 
fleurs  rexjcèllej]!ee  du  fmict.  n  (IX^  9a.) 

.  GoJKiiiUBST,  gaint'béi|é(ice,  acquêt. 

•  Sàinct  Jehan  !  e'est  un  povre  conquest 
¥6\ir  faire' atijeurd'buy  iMnÉe  chère!  (Il,-  68.) 

.  CoNi^OBSTBft,  gagper,  acquérir,  conquérir. 

Hais  que  povez-T<Mi8  eonquester 

A  luy?  Le  me  vea-vous  là  bien?  (II,  i5.) 
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La  Flescbe,  qui  ne  font  que  se  gabberd^autiny.» 
(V,  352.)  Les  habitants  de  La  Flèche  passent 
pour  grands  moqueurs.  Voy.  B.  Des  rériers, 
nouvelle  XXIII,  OEuvres^  II,  io4i  Bibl,  elzeVm 

GOPPÉ,  voy.  Couper. 

GoppiER,  voy.  Copier. 

Copte  ,  voy.  Copie. 

Coq.  Proverb.  :  «  Un  coq  est  bien  fort  sur  son 
fumier.  »  (IX,  36.) 

CoQU,  voy.  Cocu. 

CoQUART,  coquard^  quoquart^  garçon  vain, 
présomptueux  ,  fanfaron ,  niais.  (1 ,  tg,  4^  ;  II, 
16,71,  ^^^;  IV,  ^48;  VU,  ta.)  —  ProTcrb.: 
«  D*avoir  en  amours  un  tiers ,  cela  se  fait  vo- 
lontiers; mais  dV  appeler  un  quart,  c^est  à  faire 
à  un  coquart.  i)  (VIl,  291.) 

Coque  fabvse. 

Qu'esse  là?  quel  coque  fabuse  ! 

Sang  bieu  !  chascun  devient  trompeur. 

(Il ,  258.) 

Coque  grues,  la  même  chose  que  coque^ 
sigrues. 

i'ay  cy  encores  un  grand  tas 

De  coque-grues  d'oultre  mer.  (II ,  59.) 

CoQUE-si*GRU£S,  oiseaux  fabuleux,  choses 
fantastiques ,  contes  en  Fair.  <(  Vous  faites  le  Jean 
Fichu  Taisné  et  vx>us  vous  amusez  à  des  coque-si- 
grues  et  des  balivernes.  (IX,  33.) 

Coquette.  Proverb. 

Semez  graine  de  coquette , 

Il  en  viendra  des  cocus.  (IX ,  i45.) 

COQUIBUS,  niais,  imbécile,  coquart. 

Et  je  suis  bien  un  coquibus 

De  si  longuement  séjourner.  (II ,  70.) 
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Ta  QS,  entre  tous  les  orfebvres, 

Le  plus  ort  des  ors  coquibus.  (III,  3P7.) 

GOQUILLART,  niais,  coquarL 

Corbieu  !  je  suis  bien  çoquillart . 
D^estre  ainsi  durement  mené  !  (1 ,  4o.) 

Vons  ve?  que  ce  n'est  q^ung  paillîirt, 
Ung  çoquillart  et  ung  yvroing.  (II,  46.) 

Coquille,  membre  viril,  c«  qui  sert  à  calquer. 

Ha!  s'il  me  prenoit  en  mercy 

Et  qu'il  prinst  toute  ma  robille  ! 

Mais,  bêlas  !  perdre  la  coquille , 

Mon  Dieu!  c'est  pour  flenter  partout.  (I,  317.) 

Coquilles.  Proverb.  : 

Par  bien  !  vous  irez  chier  dehors  ; 
Ailleurs  irez  coquilles  vendre,  (1 ,  35o.) 

«  Mais  à  qui  yendez-^vous  vos  coquilles  ?  A  ceux 
qui  viennent  de  Saint-Michel  ?  »  (IX,  »6,) 

GOQUILLON? 

A  bien  bouter  il  ne  s'épargne  ; 
Mais  il  a  oublié  Cocaigpe, 

Où  il  futcoquillon,  (II,  298.) 

Coquin, mendiant.  Proverb.  : 

Que  deui  coquins  ne  vallent  rien 
Aunhuys ,  (11,  (ào.) 

«  N'en  soyez  pas  si  jaloux  qu^un  coquin  de  sa 
besane.»  (IX,  71,) 

CoRAiLLE ,  cœur.  <(  La  coraille  me  toupie.  9 
(III,  3i5.)  Le  cœur  me  tourne.  C'est  de  l'argot. 

CoRBiLLON.  Proverb.  :  «  Changement  de  cor» 
billon  fait  appétit  d'oublié.  »  (IX,  76.) 

CoRBiNER,  cairoander,  mendier,  «i'îrajr  Je 
trouver  de  grand  matin ,  de  peur  des  moacnes  ^ 
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pour  corbiner  qaelqae  yieii  habit  rapetassé.  >> 
(Vil,  333.) 

Corde.  Proverb.  '  (<  Nou$  yerrons  beaujea,  si 
la  corde  ne  rompt.  »  (VU,  «39.^  —  «  Vous  vou- 
lez dire  que  vous  avez  deujL  coraes  à  vostre  arc.  » 
(VII,  ai 3.) —  «Au  reste,  ils  gagnent  partout. 
Je  croy  qo^ils  portenf*t[e  la  corde  de  pendu.  » 
(IX,  94.)  —  <c  Leurs  camarades  sont  au  moulin, 
la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.  »  (IX,  94*) 
C'est-à-dire,  leurs  camarades  sont  des  ânes. 

Cordé. 

Il  est  cordé , 
jamais  n'en  aurez.  (II,  aoi.) 

C*esl  décidé ,  c'est  un  parti  arrêté ,  une  mesure 
prise. 

Cordeau  ,  la  corde  qui  servoit  pour  Texécu- 
tion  dès  individus  condamnés  à  être  pendus.  (I, 
218  ;  VIII,  i33.) 

CoRDELLE,  opinion,  parti,  intrigue,  autorité. 

J'ay  tant  brassé 
Que  le  chevalier  enlassé 
Se  est  du  tout  à  ma  cordelle.  (Ill ,  458.) 

CoRDONNER,  attacher  avec  des  cordons*.  (VI, 
43i.^ 

Co RIVAL ,  voy.  Corrivah 
Cormier,  cabaret  célèbre  de  Paris. 

Et,  revoyant  la  trogne  • 

D'un  ivrogne , 
Le  Cormier  fleurit.  (IX,  i470 

CoRNARD ,  cocu,  mari  trompé. 

Le  bon  homme  cornard  qui  Zorote  est  nommé. 

(VIII,  104.) 
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Corne  (ai^ir  de  la)  y  être  gai ,  .friDgantf 
éveillé  comme  an  jenne  taureau. 

De  la  corne  il  avoit  assez  : 

La  pluspart  du  temps  il  dansoit.  (I,  19.) 

Corn  b  (avoir  vin  en),  être  échauffé  par  le  yin. 

Mus,  mon  amy/ quand  j^ay  quelque  peu  vin  en 

corne. 
Ha!  ha!  le  ,boii  Dieu  «g^it  comme  je  frappe  et 

some.  (VIII,  a66.) 

Cornes.  «  La  lune  commence  à  montrer  ses 
cornes,  n  (IX,  77-)  H  conimence  à  flaire  clair  de 
lune. 

Cornes  ,  attribut-  des  maris  trompes.  «  Famé 
comme  aucuns  qui ,  ayàas  lès<  cornes  cachées  en 
leur  sein,  les  attachent  sur  leur  teste.»  (VI,  1 67.) 
C*est-àr dire  , Tendent  .leur  infortune  publique. 
Voj.  VI,  178,  4*6»  —  «Ouy,  si  les  cornes  me 
naissent  d*orl  »  (VI,  4B4*)  —  ^^^  me  suis  plus 
estonné  que  si  cornes  m'estoient  venues.  »  (VII, 
143*) — <<  n  me  semble  que  c'est  un  songe  ou  que 
cornes  me  sont  venues.  (VU,  307.) 

0  digne  vertubleu!  quelle  vilaine  beste! 

Elle  a»  comme  un  cocu,  des  cornes  sut  sa  teste. 

;  (Vlll,a34.) 

Pour  moy,  je  boute  ^  ma  teste ,  . 

S*il  ne  veut  changer  depîaà. 

De  planter  comme  une  creste 

Ses  cornes  sous  son  chapiau.  (tX,  162.] 

Corneille.  Proverb.  :  «  Il  y  va  du  cul  et  de 
la  teste,  comme  une  corneille  qui  abbat  des  noix.» 
(IX,  4a.) 

Cornemuse.  «  Vous  estes  devenu  cornemuse.  » 
(VI,  3a.) 


t64  GLOSSAIRE'. 

Coiiif  ER.  Prorerb.  ;  «  Escontra  !  je  Veolends , 
ou  les  oreilles  me  cornent,  m  (IXu,  66..) 
Cornet,  petit  coin.. 

En  cest  cornet  oy  m*ft  bootée» 

Ou  n\que  vent,  aussi  fumée..  (I1I>  353.) 

GORif>BTTK.i,  sorte.  de>  coiffure. 

Il  luy  fauldra  bander  les  yeaix 
I^unecomette^gentement.  (Ifl,  ^4^0 

Cornette  ,  pris  pour  la  tête. 

Or,  je  soys  donc  de  Dieu  mauldit,. 

S'il  n'a  tantost  sur  la  cornette^  (1,  i4^.) 

GTest-^à-dke  s*ijl  n'est,  bat]». 

Cornette  ,  au  figuvé,  cornes.. 

Donne  le  drap  et  Te  cizeau 

Pt)ur  se  tailler  une  cornette^  (IT,  Sggr.)- 

C'est-à-dire ,  donne  lai-mâne  les  moyens  de 
le  faire  cocu. 

Go.RNOUÀiLLE ,  Cornuailte^  le  pays  des  cor- 
nes. i<  Et  par  ainsi  leur  enseignent  le  chemin 
pour  les  envoyer  à  Cbrnouailîe.  »  (VI,  4n  -) 

Que  dans  six  semaines  je  me  marîeray 
A  un  vieux  bonhomme  que  je  tromperay; 
Droit  en  Gornusûlle  je  Tenvoyeray.  (IX,  i68.) 

Cornu  ,  mari  teompé.. 

Tu  ne  deviendras  pas  cornu  par  cellë-cy. 

—  Je  serois  bien  mieux  veuf  que  d'espouser  ainsi. 

(y  m,  2250 

Il  s'agit. delà  potence. 
CoRNUÀiLLE,  voy.  Comouailîe, 

CORfli.UGOI?I.É.  XI,4j64. 

CoRPORÀL, caporal.  «  Mais  il  n'y  a  si  petit  cor- 


J 


-«»-  I      II 


5S 


poral,  songent  -et  *bande6,  iMicepe^sade,  «oldàt, 
TOÎre  mâoe  goujat,  ^m  ne  vous  diw  que  c'est  lé 
moins  que  je  sçay  faire.  »  (VH,  1^9.) 
Corps  ae  moy  Dieu^  juron.  (I,  «4^.) 
'OORBITAL,  earwid^  c<»€urrent,  sortiNit  en 
amour,  «^ui  jamais  oyt  dire^qoele  père'fusteo^ 
rival  de  son  fils  ?^  (V,  20.) 

Car  aussi  bien  jamais  nos  Taleim  iïorrivalles 
Me  se  pourront  tenir  en  des  bornes  égales. 

(VIII,  64.) 
GoRROMPimB ,  corrsptîon* 
Ton  coq>s  .yra  à  corrompure  pure.  (III^  173,) 

CoRTîNES,  Toy.  Cmcmne». 

COSNE. 

Je  ne  sçauroye  pour  toy  mouslrer 

Une  seuUe  petite  aalmosne 

Que  ne  te  seu  mettre  en  la  cosne 

Que  tu  voulsisse  riens  donner 

Pour  la  grâce  de  Dieu  avoir.  (Ill ,  4^40 

CossONS,  consuls? 

Foulx  capitaux,  echevins  et  oossons.  (II,  -216.) 

GOTELLE,  robe. 

Et,  par  le  peulx  de  ma  cotelle. 

Vous  m'avez  toute  resjouye.  (II ,  34o.) 

Par  le  poil  de  ma  robe. 

GOTIGMAT,  sorte  de  confiture.  «Pour  Tissue 
nous  eusmes  Popelin,  gasteau  feuilleté,  tarte  sei- 
che ,  force  fruîtz  et  de  toutes  sortes ,  force  confi- 
tures avec  la  belle  bouette  de  cotignat  de  Gen- 
ncs.  »  (V,  A  44.) 

Coton.  Proverb.  :  «  Vous  aviez  du  coton  chiRs 
les  oreilles.  »  (IX,  26.)  C'est-à-dire  tous  n'en- 
tendiez pas. 
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GoucHB.  Chauffer  la  couche  se  dit  dW 
homme  casanier,,  qui  se  mêle  du  ménage,  qui 
fait  la  besogne  d^une  femme. 

Coucher  au  feu^  mettre  cuire.  «  Âyisez  ce- 
pendant de  faire  coucher  au  feu ,  et  que  nous 
ayons  quelque  chose  qui  ait  bée.  »  (Vil,  i59.) 

Coucher  gros  ,  faire  l!atnour.  «  Et  a  ven  par 
le  trou  de  la  serrure  mon  maistre  qui  jouoit  beau 
jeu  avec  Geneyiefve,  car  il  couchoit  gros.  »  (VII, 
i8o.) 

Coucou  sans  aisles ,  mari  trompé 

Toutesfois,  je  voy  bien,  s'il  faut  que  je  m'en  roesle. 
Qu'il  passera  pour  duppe  ou  pour  coucou  sans  aisle. 

(VlU,  8a.) 

CouÊ,  Yo j.  Angloîs, 

Couenne  ,  coine.  (VIII,  4*  *•) —  «Je  froie- 
ray  ma  coinc  contre  ton  lard  et  je  te  convriray 
de  la  peau  d'un  chrestien.  »  (IX,  96.)  C'est-à- 
dire  nous  ferons  Tàmour.  —  «  Il  faut  gratter  leur 
coine.  »  (IX,  80.) 

CouiLLEft ,  scrotum. 

Devant  que  laisser  m'accoeillir 

£t  qu'on  m'ait  couppé  le  couiller.  (I,  3i8.) 

Coulé,  tombé. 

Coulées  soDt,  voys-tu,  tes  guestres. 
Tirez-les,  si  cherront  à  terre.  (11,  241.) 

CouleyreàUX,  petites  coulevrines,  pièces 
d'artillerie.  «  Mais  plustost  culubra^tions ,  sçavoir 
est  à  vos  pets  et  Tesces ,  qui  vont  coulevriuant 
comme  peti^  coulevreaux.  »  (VI,  197.) 

C0ULEYRINER,  tirer  de  la  coulevrine.  (VI, 
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CouLPE,  faute.  (V.Sg;  VH,3io;  VIII,  167."! 

Coupe  cul.  «  Je  vous  diray  deux  mots  a 
coupe  cul ,  pour  m^expliquer  plus  dairement.  » 
(IX,  i3.) 

CoUPEAU,  eouppeauj  sommet,  cime. 

A-t-on  pas  veu  d*un  arbre 

Le  couppeau  chevelu....  (IV,  m.] 

Couper  ,  copper. 

Ha!  ha!  barbier,  tu  m^as  coppé!  (II,  261.) 

Proyerb.  :  «  Ils  iu^eussent  coupé  bras  et  jambes 
et  m'eussent  envoyé  aux  galères.  »  (IX,  88.)  — 
«  Couper  rherbe  sous  le  pied.  »  (ÏX,  78.) 

Couper  ta  broche  ^  voy.  Broche. 

Coupeurs  de pendans^  coupeurs  de  bourses. 

(VII,  324.) 
Couplets. 

Je  leur  fracasserois  les  couplets  de  Teschioe. 

(VUI ,  2640 

Cour.  «  Epouser  en  cour  d^église.  »  (V,  i47-) 
C'étoit  faire  un  mariage  secret. 
Courage,  cœur,  imagination,  volonté. 

Puis  dooc  que  vous  avez  si  bien  sa  belle  image 
De  tort  el  de  travers  dedans  vostre  courage. 

(VIII,  269.) 

Courage.  Proverb.  :  «Il  n'est  que  d'avoir  du 
courage ,  car  qui  se  fait  brebis  le  loup  le  mange.  » 
(IX,  4i  •)  —  «  Il  a  fort  bon  courage ,  mais  les 
jambes  luy  Taillent.  »  (IX,  46.)  U  est  paresseux  , 
lâche. 

CouRGBR,  courser,  courroucer,  mettre  en  co- 
lère. (I,  i3,  3o;  II,  162.)  Proverb.: 

Qui  se  course  si  se  deschausse.  (II,  3 19.) 
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GouRâtJR.  Proverb.:  àUtibon  cioijurettr  ii>st 

jamais  pris,  n  (IX,  80.) 

Coureuse  ,  femme  de  maaraise  vie.* 

Et  si  je  puis  vous  asseurer 

Que ,  pour  la  denàre  attirer. 

Elle  n'est  point  de  ces  coureusesi  (lY,  276.) 

Courir.  Proverb.  : 

Bien  courir  n'est  pas  un  vice  : 

On  court  pour  gagner  le  prix.  (IX,  80.) 

«  Il  est  bien  loin,  s^il  court  tousjeurs.  »  (IX, 
28.)  —  «Je  n'ay  pas  peur  qu'il  luy  prenne  en- 
vie de  courir  après  son  esteuf.  »  (IX,  36.)  -^ 
«  Tout  le  monde  y  court  comme  au  feu.  »  (IX, 
66.)  —  «  Us  courent  comme  si  le  diable  leur  avoit 
promis  cruatre  sois.  »  (IX,  83.)  —  «Us  couroient 
comme  aes  lévriers.  »  (IX,  88.) 

Courir,  se  disoit  d'un  vase  qui  laissoit  couler 
par  les  jointures  ou  les  fissures  ce  qu'on  mettoit 
dedans.  Ou  dit  dans  le  même  sens  fuir. 

Et ,  se  vostre  cbaulderon  fait  eau , 

Ne  si  court,  je  vueil  estre  mort.  (II,  99.) 

Couru  ^  poursuivi. 

Mais  je  luy  feray  voir  aujourd'huy,  par  ma  fuite, 
A  quelle  extrémité  sa  rigueur  m'a  réduite. 
Et  je  m'assoure  bien  que  nous  serons  courus. 

(VIII,  36o.) 

Couronne,  place  rasée  sur  la  tête  des  teo- 
sures. 

Gaignerais-je  rien  à  prief 

Et  à  luy  monstrer  fna  GOuroBse?  (I,  3ao.) 
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CouRftÀtiBA ,  courtier,  entreifietteur,  proxé- 
nète. 
Courre  ,  courir. 

Je  crain,  vous  voyant  courre  au  péril  sans  con- 
trainte... (Vlll,  169.) 

Cours  ,  course^ 

Tu  iras  maintenant  le  cours, 

Maintenant  lé  trot,  et  puis  Tainble.  (î,  9.) 

Cours  (c/e)>  le  cours^  vivement,  promptement. 
Et  venez  de  cours,  rôa  sucrée.  (I ,  ^440 

Souvent  mon  voysin  je  secours, 

ISt  si  m'en  voys  à  luy  le  couri.  (I,  373.) 

.   Cours,  promenade  parisienne.  Dans  le  pas- 
sage suivant ,  il  s*agit  du  Cours-la-Reine. 

Le  Cours  et  les  Thuileries 

Sont  les  escoles  d'Amour.  (IX,  i46.) 

CouÂSER ,  Vojr.  Coureer. 

Court.  Proverb.  :  <(  Si  faut-il  sçavoir  le  court 
et  le  long  de  cette  affaire.  »  (IX,  27.) 

(iOURTAisiE,  courtoisie.  (Vui,  490.) 

Courtaud,  courtaûlty  courtauty  cheval, 
chien  écourtés.  Au  figuré,  membre  viril.  «Et  n^y 
eut  pas  mesmes  iusques  au^  courtaux  qui  n^etis- 
sent  en  Tecurie  chacun  sa  cavalie.  )>  (VlT>  3id.) 
— «  Mais  que  nous  les  tenions  pieds  et  mains  liez, 
nous  les  traicterons  en  chiens  courtaux.  »  (IX , 

77') 

Toute  la  beauté  que  j*y  voy 
Ne  peult  faire  dresser  foreille 
A  mon  courtault.^.  (lY,  3a60 

Croyez  que  mon  coorlaut  est  de  fort  bon&d  alaine. 
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Et  qui  mérite  bien  avoir  qd  peu.  d  avoine. 
Il  a  couru  six  fois  :  cela  n'est-il  pas  beau? 
Et  toutes  les  six  fois  j'ay  mis  dedans  1  anneau. 

(VUl,  264.) 
Courtier,  coursier. 

Se  femme  prend  le  frein  aux  dens 

Comme  un  courtier  ou  un  cheval...  (II,  3iO.) 

GouRTiL,  parc  à  cochons.  (I,  67.) 
Courtines,  cortines ,  rideaux  de  lit.  —  «Tu 
te  donnois  du  bon  temps  seas  les  belles  courti- 
nes. »  (VII,  10.). C'est-à-dire,  tu  faisois  Tamour. 
CouRTiSANNE.  «  Adjouste  y  le  proverbe  de 
dame  Libérée ,  que  la  courtisanne  doit  avoir  les 

J^cux  beaux ,  le  courage  faux,  la  face  de  miel  et 
e  cœurde  fiel,  le  visage  rare  él lesprit  avare ,  la 
Louche  Haute  et  la  main  trayante.  »  (VU,  33.) 
COURTOISITÉ,  courtoisie. 

Jan ,  c'est  vostre  courtoisité 

Qui  vous  fait  tenir  ce  langage.  (IX,  176.) 

COUSPLEST ,  que  VOUS  plaît-il  ?  que  voulez- 

TOUS? 

Hau!  hau!  cousplest? 
Je  Tavoys  desja  oublié.  (I,  352.) 

CousT ,  voy.  Coût. 
CouSTER,  coûter. 
Cousteau  ,  voy.  Couteau. 
'  Coustume,  voy.  Coutume. 
Cousture,  voy.  Couture. 
CouSTURiER,  voy.  Coci/uriVr. 
CouT ,  cous  t.  Proyerb.  : 

Aussi  dit-^n  que  le  coust 

Fait  souvent  perdre  le  goust.  (IX,  190.) 
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Coûte  ,  coude.  «  Etre  dessus  le  coûte  n ,  être 
à  table  pour  jouer. 

Mais  que  fassions  dessus  le  coûte , 
Mon  faict  seroit  bien.  (III ,  439.)  ' 

—  Bouter  du  coûte ,  coudoyer  rudement 

Mais  toy,  tu  me  bouttes  de  couttes 
Si  très  fort  que  c'est  grant  merveille. 

(111,  18.) 

CouTBÀU ,  Cousteau,  Proyerb.  :  «  Et  quicon» 
que  ira  sans  cousteau,  il  en  perdra  maint  bon 
morceau.  »  (VI,  48.)  —  «  Qui  frappera  du  Cous- 
teau mourra  de  laguesne.  »  (IX,  17.) 

Cocus  de  ChastellerauU, 
AmaochQurç  de  cousteaux , 
Il  nous  vient  des  cornes  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 

Coutume,  cousiume,  Proverb.  :  «  Je  luy  feray 
passer  une  coustume  pour  une  loy.  »  (IX,  33^.^ 

Couture  ,  couaturt^  travail  de  couturier,  de 
tailleur. 

Si  quérir  vois  de  la  cousture 

Quand  mandé  suis  pour  y  aller.  (II,  iSg.) 

Couturier,  cousturier,  tailleur. 
Couvée.  Proyerb.  :  «  Quelques  docteurs  de  la 
nouvelle  impression  et  de  la  aernière  couvée,  a 

(IX,  n.) 
Couver.  <(^escbant!  vilain!  asnebastéitu 

es  encore  à  couver!  ))(VtI,  io2f).  Tu  es  encore 

coucbé! 

Couvert,  cacbé,  secret. 

Enfin ,  la  plus  severe  et  la  plus  suffisante 
Consentiroit  au  mal  (la  prenant  sur  le  verd), 
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Pourveu  qirelle^rust  biea  qu'il  delneurast  couvert. 

(VIII,  128.) 

«  Âpres  ayoir  fait  cette  cavalcade ,  ils  se.  se- 
ront mis  à  couveifi  de  peur  de  la  pluye,  craignant 
qu*on  ne  leur  donnast  du  croc  en  jambe.  »  (IX, 
29.)  —  (c  N'attendons  pas  la  pluye,  mettons-nous 
à  couvert.  »  (ÏX,  58.) 

CouvERTBMENT,  Secrètement,  en  cachette. 
«  Qu'importe  que  tu  luy  dise  que  je  suis  courroucé 
contre  elle,  et  qu^y  allions  coùveinement?»  (VII, 
a8.) 

GouvETER ,  caresser,  cboyer,  comme  font  les 
poules  à  leurs  poussins. 

Âinçoys  Taloyent  couvetant 

£t  ses  deux  jambes  delechant.  (III ,  277.) 

GOUVRECHEF,  cœuvrechef,  coiffure. 

j'ay  cy,  seigneurs,  diin  coeuvrechef 
De  Nostre-Dame  de  Laval.  (II,  67.) 

GouvREGHEF,  coiffure  des  femmes  de  village. 
Par  extension,  la  femme  qui  porte  cette  coiffure. 

Voulez-vous  des  chaperons  ou  des  damoiselles? 
Voulez-vovs  des  couvrechefs  ou  des  bavolettes? 
J'ai  là-haut  un  petit  cœur  qui  est  bien  vostre  affaire. 

(IX,  i85.^ 

Couvrir,  meure  le  couveirt.  «Est-il  couvert? 
Que  Ton  serve!  »  (VU,  ago.) 
GouVRiR  (««),  se  coiffer. 

Dieu  te  garde,  mon  valletonnet! 
Cœuvre-toy,  cœuvre.  (I,  356.) 

Proverb.  :  «  Gou  vrez-vous ,  bagotiers ,  la  sueur 
vous  est  bonne.  »  (IX,  12.)  —  «Mais,  messieurs, 
sans  cérémonie,  couvrez  ces  maquereaux,  de  peur 


qa*ils  ne  s^erentent.  »  (IX,  82.)  C*e8l**l^dm , 
mettez  yotre  ehapeau'.  -*-^  «  Jt  froteray  ma  eoîne 
contre  ton  lard,  et  je  te  couTtiray'  de  la  peatt  d'an 
dire$tien.  »  (K,  96w) 

GOYE? 

n  me  pense  tenir  estroit 

Les  mains,  comme  on  fait  an  coye.  (I,  187.) 

Vojflà  pour  toy ,  vilain  crahisi, 
Ëténcorn'estes-vousps^ft  quitte.  (in»356.) 

Craie  ,  croye. 

Je  osteray  les  ciseaulx  et  croye.  (II,  171.) 

Gbàpaub,  crmaui.  On  a  cru  que  les  armes  de 
France  ayoient  aahord  été  de  trou  crapauds.  Le 
passage  suivant  liaii  aUusM»  i  cette,  opinion  er* 
ronée: 

Aussi  je  n'ay  pas  les.  crapanlx 

En  mes  armes,  suis  en  arroy.  (I,  Sga.) 

Proverb,  :  «  Saute  crapaut,  voicj  la  ptuye.  9 
(IX,  34.)"^^  ^î  j^  ^^7 1^)  j®  l^î  feraj  faire  le  saut 
de  crapaut.  »  (IX,  24*) 

Grayantbr  ,  opprimer,  renverser,  détruire. 

• 

Va  tost.  Dieu  te  puisse  cravanter,, 

Car  riens  donner  ne  luy  feray  !  (III ,  9.77.] 

Grbance  ,  acte  de  foi,  cre<fo. 

Quand  du  joyau  on  peult  chevir, 
U  en  fault  froter  rains  et  panée 
Sept  foys,  et  dire  sa  creanee. 
Puis  aprez  rendre  le  debvoir.  (1 ,  3a5.) 


«74  GtOSSAIRB. 

Créance,  crédit. 

Crédit.  Proverb.  :  «  À  Paris  on  ne  veut  faire 
crédit  que  sur  bon  gage?  »  (VU,  270.] 

Ah  !  j^entens  quelque  voix.  Je  te  TaVoye  bien  dict  : 
^   Nous  amuser  icy,  c^est  nous  perdre  à  crédit. 

,         (vm,  190.) 

tiREDO ,  crédit. 

Quant  à  fournir,  ne  sçay  que  face. 

Car  ma  lesson  n'est  qu*à  credo.  (1 ,  24>0 

C*est4-dire  ,  je  n'ai  rien  si  je  ne  remprunte. 
Cremir  ,  craindre. 

Mais  je  suppose    . 

Qu'elle  ne  me  vueille  cremir...  (1,  9.) 

Crescy,VI,  a5. 

Crète  ,  Crbste  de  coq.  dCIndcy  membre  viril. 

Avez-vous  bien  lié  (pour  paroistre  fendue) 
La'creste  de  coq  dinde  à  vos  aynes  pendue? 

(VIII,  94.) 

Creuset  ,  petit  creux. 

Cardez  qu'avec  la  main  le  mesfiant  magot. 
Voulant  prendre  un  creuset,  ne  rencontre  un  lingot. 

(VIII,  94.) 

Creux.  Proverb.  : 

Avant,  Catin,  m^amour,  allons; 

Je  suis  creux  corn  une  lanterne.  (1 ,  243.) 

Crevàille  ,  débaiicbe  de  table.  Saint-Amant 
a  chanté  la  Creuaille, 

On  doit  crier  :  Ripaille , 

Crevàille!  (IX,  i48.) 

Crevasse,  grosse  femme.  «  Aga,  ma^ grosse 
crevasse  !  c*est  un  méchant;  tu  le  verras  bouillir 
eu  enfer.  »  (IX,  96.) 
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Crsvàssbr,  écraser,  £ûre  des  crevasses. 

Que  je  pourrois,  ce  me  Semble ,  froisser 

Du  poîDg  tes  os,  et  tes  flancs  crevasser 

A  ooQpsde  pied. ....»;......  (lY,  laS.)  » 

Crever.  Proverb.  :  «Que  jepensay  crever 
dans  mes  paneanx.»  (IX,  4o.) 

CviZyEK  lea /eux  à  la  vérité.  (VII,  Sy,)  Men- 
tir, faire  acci'oire  une  cfcose  fausse. 

Grever  ,  crier.  (ï,  5.) 

Crirlb.  Proverb.  :  «Avec  cela  nous  les  avons 
percez  à  jour  comme  des  cribles.»  (IX,  88.) 

Crine? 

Comme  tu  es  de  franclie  crine 

Et  as  le  cueur  à  la  cuysine!  (III,  272.) 

Croc.  Proverb.  :  v  Tant  il  y  a  qu^ib  ont  mis 
leur  procédure  au  croc.  »  (IX,  47*) 

Au  croc  les  armes  je  remets.  (IX ,  i440 

Grog  en  jambe,  «  Graignant  qu'on  ne  leur 
donnas!  du  croc  en  jambe.  »  (IX,  29.) 
Grogher,  prendre ,  saisir,  accrocher. 

Tu  dis  vray,  j'y  tourne. 

Vous  ne  me  crocherez  de  pièce.  (I,  232.) 

Grogbeteurs  ,  étoient  appelés  anges  de 
Grive,  à  cause  de  leurs  crochets  ressemblant  k  des 
ailes.  G'est  à  quoi  fait  allusion  le  passage  suivant  : 

Laquais,  trouve  des  crocheteurs. 

—  J'y  vais.  Monsieur,  et,  quant  à  eux. 

Ils  voleront  bien  tost  ici. 

N'ont-ils  pas  des  ailes  aussi?  (IV,  55.) 

Grocheteur.  Proverb.  :  «  Me  fiaiire  croche-» 
teur  et  charger  mou  dos  de  falourdes  et  pesantes 
bourées.  »  (V,  85.)  G'est-i-dire  me  battre. 
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Crocque,  exclamation.  «Croeque!  peartont 
tousjoura  pesehe  qui  w  prçud  un.  »  (V,  36q.) 

Croire,  ajouter  foi.  Proverb.  :  «Qui  croit  sa 
femme  et  son  curé  est  en  danger  d'ettre  damné.» 
ÇWy  28.j-i^«  11  le  faut  croire,  il  n'en  voudroit  pas 

i'urer.  »  (IX,  3o.) — «Greyez-moy  et  dites  qu'une 
>e8te  vous  IV  dit,  n  (IX,  44-)  —  «  Çroycz-moy , 
vous  serez  sauvé.»  (IX,  6Ç.)—- «Qui  ne  le 
croira  ne  sera  pas  damné.  »  (IX,  74.)  -*-  c<  Si  vous 
ne  le  voulez  croire,  ne  le  crovez  pas.;  pour  moy, 
j'ayme  mieux  le  croire  que  d'y  aller  voir.  »  (IX, 
76.)— «  îl  vous  croira  à  cent  pour  cent  à  la  pre- 
mière parole.  »  (IX,  86.) 

Croire,  donner  à  crédit.  Voici  un  passage  où 
l'on  joue  sur  les  deux  sens  du  mot  croire.  Prov.: 

De  la  loy  qui  dit  qu'on  doit  croire , 

Non  pas  Tescot,  quant  on  va  boire.  (II,  3340 

On  ne  croit  aojourd'huy  es  amys  Dieu  sans  gaige. 

(Ill,  335.) 
«  Vous  ne  croiriez  à  Dien  que  sur  bons  ga«* 
ges!»  (V,3i3.^ 
Croire  (s'en)^  se  fier>  s'en  ro^pporter. 

Je  mettray  alligation 

Sans  vosire  jurisdiçUon , 

Et  m'en  croyrays  aux  accidens.  (II,  397.) 

Croisette  ,  petite  croix  mise  au  commence^ 
ment  des  tablettes  qui  aervoient  pour  apprendre  à 
lire. 

Croisette  de  par  Dieu.  (Il,  365,) 

Croître  eTun  demy-pied^  être  pendu.  «  Vien 
t'en  avec  moy  et  nous  retirons,  afin  qu'on  ne  nous 
face  croistre  d'un  demy-pied  plus  que  ne  vou** 
drions.  )>  (V,  38i.) 
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Croix.  Provcrb.  :  «Quand  le  diable  veut  al- 
ler en  procession,  il  n'a  faute  de  croix.»  (V,  327.) 
^-  «  Car  il  vaut  mieux  que  la  croix  Toise  en  la 
maison  d'autruj  qu'elle  vienne  en  la  nostre.  » 
(VI,  368.)  La  croix  est  ici  prise  dans  le  sens  de 
mort,  à  cause  de  la  cérémonie  qui  consiste  à  aller 
chercher  le  mort  la  croix  en  tclc.  —  «  Va ,  va,  je 
te  fais  la  croix  sur  le  dos.  »  (V,  70.)  C'est- à-dire, 
j'espère  ne  plus  te  revoir;  qu'on  puisse  t'entcrrer  î 

Croix  ngure  dans  beaucoup  de  jurons  :  Par 
ces  te  croix!  Croix  Bieu  !  Croix  de  paille!  etc. 

Croix,  monnoie  ainsi  appelée  a  cause  de  la 
croix  qui  figuroit  dessus. 

«  U  faut  une  croix  marquée  en  un  beau  quart 
d'escu.»  (IX,  69.)  Voy^  I,  226,  242;  H, 
f  20,  etc. 

Playder  il  nous  fault  pour  la  croix, 

Car  les  enfans  de  maintenant 

Ne  se  pourroyent  passer  d'argent.  (III,  25.] 

«  Pource  que  je  ressemble  aux  archevesques , 
je  ne  marche  point  si  la  croix  ne  va  devaut.  » 
(V,  211.)  C'esl-à-dire,  si  je  ne  suis  payé  d'a- 
vance. —  «  Aveigncz  donc  la  croix ,  mon  bon 
seigneur,  elle  chasse  célny  qui  n'a  point  de  blanc 
en  l'œil.  »  (IX,  Q^,^  C est-à-dire,  la  croix  mar- 

5uée  sur  la  monnoie  chasse  le  diable  ;  c'est  sans 
oate  pourquoi  l'on  appelle  le  Diable  d'argent 
l'argent  qu'on  n'a  pas;  pourquoi  Ton  disoil  que 
le  diable  logeoit  dans  une  bourse  vide,  où  ne  se 
tronvoit  croix  pour  l'en  chasser. 

Cro?iceaux,  faubourg  de  Troy es,  aujourd'hui 
Crowc«/*.  Prov.  :  «  Mon  doux  maistre,  vous  estes 
plus  heureux  et  plus  fortuné  amant  qui  soit  in 

T.  X.  It 
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totum  orbem  terrarurh ,  depuis  Cronceaux  jus- 
ques  à  Troycs.  »  (VI,  aSo.) 
Croniqu AILLE,  chronique. 

A-vous  point  une  croniquaiUe 
Pour  y  regarder?  (I,  âgo.) 

:Cboquant  ,  fanfaron.  «  J*ay  rencontré. ce  cro- 
quant de  canitaiue  à  grands  ressorts  au  milieu  de 
la  rue.  »  (IX,  47-)  Vdy.  IX,  73-  Au  propre,  on 
appeloit  croquants  les  paysans  révoltés  Au.midi 
de  la  France,  au  XVI*  et  a»  XYII^  siècle.  Voy. 
Ed.  Eourni^^  Variétés  hisU  et  Un.,  VU,  323. 

Croquer  /e  marmouzetoa  le  marmot  y  atten- 
dre eu  vain,  se  morfondre.  .(IX,.  61 J) 

Croquer  la  pie  pû/^je,  Jwire.  (il,  20,  ii4, 

^970 

Crotbsque,  grotesque.  «Nous  avons  fait  là 

on  crotesque  désordre.  >»  (IX,  80.) 

Crottes  (faire petites)  est  Je  résultat  du  jeu- 
ne, ft  II  ne  tient  pas  à  vous  que  nous  ne  fassions 
petites  crottes.  »  (iX,  ai.) 

,  Croupe,  crouppe,  «Il  me  fait  espérer  que 
nous  ne  demeurerons.pas  sur  crouppe  d'or..>x  (IX« 
6^,)  .         .       .         ^.,.\   ,    . 

.ÇiiovPiÈRE,  femme  de  mapvaise  ^ie^  qui  a 
ero^/)i  dans  la  débauche. 

Ton  visage,  croupière,  a  cinquante  pendans.    ,  . 

(Vm,  1^55.) 

Pïroverb.  :  «Tailler  des  croupière^.»  (IX,  a5.) 
Battre  4  donner  sur  le  dos. 

Crouppe  ,  voy.  Croupe. 

CR'OtJSTELLÉ,  malade  couvert  de  croûtes.  «Où 
es- tu,  gros  baudet?  Où  es-tu,  Jadic  croustellé?» 
(VU,  70.) 


'6ilO€StnxBt ,  'Oâtiger  sbà  pftiii,  casser  k 
croule.  '•'.*•'      '.  •.  :.  k  t  j  j.  ' 'i' ;/ti-j;/;ii;  ;  >  <    •• 

Quoy  ï  cothUvL  !  Ëitit-îl  doud  qu'à  îa'^kpeiir  duVosi 
Je  croustille  mop  paii^  aiosi  ^ec  et  si  maigre? 

'  '    '  '  '  (vm,946.) 

€royre,  voy.  Croi>«-      »      '  n*       .        ■    * 

tiRUCaj,         *  ^  •  c-      'riN  r 

ri'c'i»^»^   ri!    •  :•)  "  :    • —      '  t.  .  r.  I  }  "  .".'ît- *r5  »  '", 

F^sqientfi;uûe,et  J^iitrp  ^i^e^«^,qor«^  ip}^  l^^l^y  > 
T^us^l^i^frmei  ^  oflu„<^ft^,plii?  grande  Aaflfo. 

rtCi^vç^»  Pr^fv^rb^Ci  ce  T^ntfial^cfiuclie  à  Teau 
({a-eliSiyi.eUk^b<'ise..)ii(|](ii«::)L$9  liG^,)  .  ; 
Grudelitê  ,'  cruauté. 

G'esiàteuiïgrantcittniedté. '(Il;ii86.)   >  '  ^ 

Cruel.  Proverb.,:  «Ne  soyea^^d^résiiàYailt  si 
cruel  qu'un  tigre.  )>'ClX;  68;)    •    \'      '^ 

GuEiLLART.  «C'est  que  tu  n'entends  pas  le 
trantran ,  car  tu  es  maladroit  Comme  Cueillart.  » 

(IX,  54.)        .  ^ 

Cueillir,  quêtei',  Mendier. 

Je  (ief^  toute  mà'ébalandi^: 
Tdtts'eestriaeifirilrB  de^Yenise 
Et  ces  pardonneurs^d^Ainieiià,  ^  '.>      ' 

Qui  ceuiUen.t  d'église  en  église....  (II.  5qJ 

CvEiiCR,  caydevy  croire. 
Tel  cuyde  bien  faire  qu'il  reave.  (I,  a^.).- 

GaiLLÈRE,  cuiller.  Proverb.  :  «Ta  te'  feras 
pluslost  bailfcr  iih  conp  dé  cni^iiré'à  la  cuisine 
qu'Hun  coup  d'è^ée  à  la  guerre.  )),(IX,  19.^ 

Cuir  doré  ^£aiire  un  outrage  en),  tlikè  Fâr-- 
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mour,  «Qa'elle. délibère  faire  cçsf«  nvict  un. ikii- 

fnard  et  (ilaisant  ouvrage  en  cuir  doré,  où  il  fau<-  > 
ra  à  boD  escient  embcsonguer  iV^g^uilie  et  le 
dez.  »  (VI,  i3o.) 

Gdire,  causer  de  la  douleur.  Proverl).  :  «Dis 
tout  ce  que  tu  voudras,  cela  ne  me  cuit  ny  ne  o^e 

gelle.  »  (IX,  64.)  ^       V    ..      '       !'      ^ 

Cuisine.  Proverb.  :  îl  n'y  fait  pas  si  bon  qu  à 
la  cuisine.))  (IX,  36.) —  «Tu  entens  la  cuisine 
comme  à  faire  un  coffre  ou  à  ramer  des  cboux.  y», 
IX,  49 •)  —  "^'  nettoyeroit  bien  ma  cuisine.  »  - 
IX,  4B.)  Pour  :  il  me  battroit. 

CuiSiMiER  de  Héfh'n,   Proverb.  :  «  Tu  es  im 
beau  cuisinier  de  Hédia  ,  tu  as  empoisonné  ledia*/ 
ble.  »  (IX,  49») 

GuL.  Avoir  le  çul  tendre,  être  enclin  h  Ta- 
mour.  (I,  i5i.)   , 

Proverb.  :  '<  Frotter  du  cul,  »  Hésiter,  agir  mol-  ^ 
lement.  (Il,  4o.)   .  .  ]  .\    • 

Cul  de  la  barbouillée. 

Son  visage  est  aussi  plaisant 

Que  le  cùl  de  la  barbouillée.  (1,  3oo.)  ; 

<(  0  qu'il  est  gravissant  !  il  cbante  comme  une 
sereine  du  Pré  aux  Clercs  et  fredonne  comme  le 
cul  d'un  mulet.  »  (IX,  Ô3*) 

Et,  mon  Dieu,  je  suis  bien  destruit. 
Vertu  sainct  Gens  !  le  cul  me  tremble. 

(I,  3i5.) 

L'effet  de  la  crainte  sur  le  canal  digestif  est 
constaté  par  plusieurs  autres  proverbes.  —  a  Le 
cul  me  fait  lappe ,  Jappe  ,  lappe.»  (IX,  69.)  — 
«  J'ay  si  grand  peur,  qu'on  me  boucheroit  le  cul 
d'une  charretée, dé  foin.  »  (IX,  60.)  Ou  dit  aussi 


d'onc  manière  moins  [ilaisaiitc  ;  d'un  grain  de 
mil. 

Avoir  te  cul  aiir  la  aelh ,  élre  d'aplomb,  sûr 
de  son  iitTaire.  flX,  335.)  —  «  Tonl  ira  cul  par- 
dessus teslfi.  .1  CIX.  68.)  A  la  renverse  — «  Don- 
ner <ta  rui  en  terre,  o  lombcr,  céder  à  un  amuu- 
lEiix.  (VI,  377-) — u  Tirer  le  ctil  en  arrière  »,  re- 
cul„,  ™»,r.  (ÏI,  107.) 

A  eut  levé,  Tivemciit,  lestement. 

Db  Io  fairft  cent  coups,  voirn  à  beau  cul  levé. 

Avec  voslre  Brillant,  qui  basongoe  en  crevé. 
(Vlll,  358.) 

Aijoir  U  cul  de  verre,  être  délicat.  «  Pour  luy, 
il  a  les  jambes  de  fctu  el  le:  cul  de  verre  ;  il  rom- 
pra tout  s'il  se  remue,  a  ("IX,  9 1 .) 

De  rai  et  de  pninle ,  hardiment,  pnr  tous  les 
moyens.  ()X,  41.)  On  dit  dans  le  même  sens: 
u  li  y  va  du  cul  et  de  la  leMe  comme  une  cor' 
neille  qui  abbat  des  noix.  »  (IX,  43-)—  «  '>'= 
cul  et  de  teste.  "(VII, aig.) 

Prendre  U  cul  pour  Ici  chausses ,  se  tromper 
lourdenteut.  uSi  le  diable  te  vcooit  <|Lien'r,  j'au- 
rois  peur  qu'il  ne  prisl  le  cul  pour  les  chausses.» 

(IX,  ii3  y 

Tenir  au  cul  el  aux  chausses.  (IX,  5.).)  Tenir 
serré. 

Baisez  mon  cul ,  U  puii  est  faite.  (IX ,  73.) 
On  raconte  ù  ce  sujet  une  anecdote.  On  alloit 
conclure  la  pai\  ,  je  ne  snis  laquelle  ;  un  finan- 
cier avuit  basé  là  dessus  des  spéculations.  Une 
§rande  dame  ,  qui  le  prolégeoil,  lui  avoif  promis 
e  le  tenir  au  couranl.   Il  la  suit  k  Versailles  ;  la  < 

dame  apprend  que  la  pai.i.  eut  conclue,  mais  pro-  | 


^ 
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met  formellemeiit  de  n^en  rien  dire.  Fidèle  à  sa 

{larole ,  elle  ne  lâche  au  financier  impatient  aue 
9S  trois  mots. cabalistiques  :  «  Baise  mon  cul!  » 
Ce  financier  étoit  inteiligent  «t  connoisspit  les 
proverbes.  Bien  lui  en  pnt. 

Gui«pyTE»  Proverh.,:  ^Fs^ire  larculboie  sur  les 
poix  yerdz.  »  (VI,  1 54»)  Faire  rameur, 
CuLLETÀGE,  acte  amoureux. 

Et  nous,  ndus  le  ferons  en  foy  de  ctilletage. 

(VIII,  259.) 

GuLLiNAiRE  (Jtfu),  ruhoiir. 

Et  puis,  si  de  hasard  il  vient  quelque  espion. 
Nous  luy  ferons  un  signe  avec  le  croupion, 
Qu*il  n'approche  de  nous,  ains  qu*il  nous  laisse  faire 
Tout  à  Taise  du  Corps  ce  beau  jeu  culiinaire. 

(Vlll,  259.) 

GuLUBRATiONS ,  jcu  de  mots  sur  lucubra- 
tioqs.  «  Mais  plustost  culubrations ,  sçavoir  esta 
vos  pets  et  vesces.  »  (VI,  196.) 

GupiDiNEUX,  amoureux.  (VI,  444-]) 

GupiDOiVNEAU,  petit  amour.  «Que  je  te  sem- 
ble un  petit  ange ,  ou  plustost  un  petit  cupidon- 
neau.  »  (VU,  255.) 

GuRE,  Sjoin. 

CuRiEULX,  soigneux.  (Ill,  3oi.) 

GusTOPiNOS,  pallies  sexuelles  de  la  femme. 
< 
Tetins  poinctifs  comme  linotz 
Qui  portent  faces  angelicques, 
Pour  fourbir  leurs  custodinos. 
Auront  Ty mage  et  les  breliques.  (I,  3 18.) 

■■    CQt|»BR,  yoj.  Cttider. 
Cv6AK<  Proverb.  :  «  Vous  y  serexcogneu  oom- 


me  lin  oywn  parmy  les  cygi 
comme  un  cygne  parmy 
a56.) 

CïMIÉ,  TOy.  Cimier, 
CiKGE,  TOy.  Singe. 


les  oyson^.  •>   (VII, 


D 


ra;Udil  que  c'est  un  doy.  [11,368'.) 

Dabo,  maître,  celui  qui  paie.  Voy.  Fr.  Mi- 
chel, Recherches  fur...  l'argot,  au  mot  t)abe. 
<i  II  n'aseroit  refuser,  pource  qu'il  sfait  (comme 
vous  saveï)  que  je  suis  le  dabo.  ,.  (V.  349-) 

DadèES,  farceurs,  bateleurs,  gens  Taisant  des 
enfaolillagcs;  dadais.  «  Ma  femme,  venez  voir 
des  dadées.  »  (IX,  66.) 

Dague.  Proverb.  :  t  II  est  aussi  fin  qu'une  da- 
6„<l.plon,l,.,(lX,3..)      , 

Dam,  damp,  dummage,  préjudice. 

Ha!  bons  dleui!  qii'à  mon  dam  je  crains  d'avoir 

Quels  Bonl  les  rets  subtils  de  l'enfanl  de  Cypria! 
IVlIl.gt.) 


i84  Glossaire. 

Damasquix.  i(  Ma  rose  damasrfnine,  Dieu  tous 
comble  de  toute  félicité.  »  (VI,  4^3.) 

Dames.    Jouer  aux  dames  rabattues^  faire 
l'amour.  (VI,  355.) 

Dam;sé.  ProYcrb.  :  «Il  n'est  damné  qui  ne  le 
croit.  »  (VI,  45.) 

Dahneii£INT,  dampnement  ^  damnation. 
'  Damoiselle.  C'étoit  le  titre  des  bourgeoises, 
même  mariées.   Le  titre  de  dame  n'appartcnoit 
qu^aux  femmes  nobles. 

II  faut  premièrement  changer  de  qualité; 
Il  faut  que  désormais  vous  soyez  damoiselle. 

(V11I,429.) 

Damp  ,  voy.  Dam. 
Damp^ement,  voy.  Damnemeni, 
.    Dance  ,  voy.  Danse. 
Daîscement,  voy.  D«/ï.çe. 
Danger,  voy.  Danser. 
Dandrilles  ,  parties  naturelles  de  Thomme. 

Il  Peuvoirra  bien  autre  part 

Traîner  ses  dandrilles,  par  Dieu!  (IV,  a6i.) 

Dangier,  difficulté,  retard,  refus. 

S'il  a  de  vostre  corps  mestier, 
Ne  luy  en  faictes  pas  dangier. 
Paradis  gaigoerés  terrestre.  (1 ,  378.) 

Dangluse.  IV,  78. 
Danse.  Proverb.  : 

Telle  cuide  estre  la  première 

Qu'est  la  dernière  de  la  danse.  (1 ,  249») 

Chacun  fait  ce  qu'il  peut,  en  vers  comme  à  la  dance. 

(VllI,  225.) 

«Feront  comme   Robin  fit  à  la  dance,  du 
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mieux  qu'ils  pourront.  »  (IX,  i3.) — ci  Je  né  sçay 
plus  sur  quel  pied  dancer  ny  à  quel  sainC  me 
vouer.  )>  (IX,  77.) 
.  Dx^Sl.  du  menton^  action  de  manger. 

C*est  donc  celle  qu'on  dance  aveoque  le  uieuton. 

(VUI,  a65.) 

Danse  du  loup^  acte  amoureux.  «xTu  d^ce- 
ras  tantost  la  dance  du  loup ,  la  queue  cuUe  les 
jambes.  »  (IX,  96.) 

Dansëmrnt,  dancementy  danse. 

Je  suis  docteur  en  dancemeni.  (II,  .8117.)  ,$ 

•'  Danser.  Proverb  :  «  Ce  vin  là  seroit-il  pas  boa 
à  faire  des  custodes?  Il  est  rouge  et  verd,  c«st  du 
vin  à  deux  oreilles,  ou  du  vin  de  liretigny,tqui 
fait  dancer  les  chèvres.  »  (IX,  5a.) 

Dansbr  aux /io/?ce« ,  faire  Tarn our.  (I,  i65.) 
Danser  la  bas&e  note^  faire  Tamour. 

Ne  la  fait-il  point  dancer 

Aulcunes  fois  la  basse  note?  (II,  439*) 

Danser  des  maschoires  d'en  ba&^  faire  Ta- 
moui'.  (VIII,  100.) 

Danser  le  branle  de  un  dedans  ei  deux  de^ 
hors ,  faire  Tamour.  (VII,  174O 

Danvilliers.  IV,  78. 

Dardan,  le  soleil. 

Le  grand  dardan  ne  fut  de  ton  lignage  auteur. 

(IV,  172.) 

Dauber  des  mâchoires,  mander  avidement. 
« Flacquons-uous  là  et  daubons  des  mâchoires.» 
(IX,  5o.) 

'  Dé,  Dieu.  Par  Dé!  par  Dieu  !  étoit  un  juroa 
souvent  employé. 
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DE ,  Toj.  Doigt. 

'    Dé  ,  IIE£,  delz  peluz. 

Ventre  bieu  !  j'argue  à  toy, 
Voix-lu;  de  ces  beaulx  detz  peluz.  (III,  38.) 

A  bons  dez  peikiz,' 

Ou  à -quelque  jeu  que  vouldrez.  (III,  44o0 

DE  changé ,  deachangé. 

Durement  est  le  deschangé 

Quant  de  Dieu  est  si  estrangé.  (III,  agS.) 

G*est-à>dîre ,  la  chance  a  bien  ma]  tourné. 
Dba  ,  exclamation ,  comme  vraiment!  etc. 
Débagouler,  jaser,  bavarder.  «Il  ne  faut 
rien  deba goder.  »  (IX,  87.) 

Dêbaguer,  deabaguer^  déplier  ses  bagages. 

Mais  il  convient  que  je  desbague 

Trestout  pour  avoir  plus  tost  faict.  (III,  55.) 

DÉBAtJCHER.  Proverb.  :  «  Il  vaut  autant  se  de- 
baucher  icj  qu'à  la  taverne.  »  (iX,  53.) 
DÉBiFFBR,  desbiffer^  déranger,  gâter. 

Qu'on  te  puist  batre  de  beaulx  coups 

D'une  vieille  plaque  de  four 

Si  asprement  qu'on  te  desbiffe.  (III,  3o6.) 

Il  semble  que  soyez  debilTée  : 

Vous  avez  la  couleur  toute  pasle.  (II,  438.) 

DÉBITE ,  dette. 

Je  payeray  vostre  débite  « 

Parbieu  !  ains  que  vous  m'escbappez. 

(111,356.) 

DÉBORDER  (se),  Proverb.  :  «  Il  y  a  des  riviè- 
res qui  ne  font  jamais  tant  de  bien  que  quand  el- 
les se  débordent.  »  (IX^  a8o.] 
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DÉBOUTER  j  dtboutier,  rebuter,  repoasser* 

Vous  sçayez  i^e  chasenn  deboutte 

Les  geos  q^anliU  D'onld^^qmhus.  (UI,  46o.) 

DÉBRIDER.  Proverb.  :  <c  Quand  je  te  regarde, 
je  ne  yois  rien  qui  yâilIéVcàr  ta  ne*  Vaux  pas  le 
débrider.»  (IX.  57.)  .  t 

.    Dbbtoir  ,  Toy.  Det^oir, 

DÊCEiNTURER ,  ôter  la  ceinture. 

Lorsque^  decemlufant  une  tendre  fillette , 
On  m^t'sa  teste  au  joug  et  sa  fleur  en  ceuillette. 

(Vm,57.) 

Déceptif,  trompeur.  ^IV,  SaS.") 
DÉCEPVAMCE  4  tromperie.  (111,  4«^0 
DÉCEuVdéçu.        ' 

DÉCHIRÉ.  Pi-overb,  :'  xc  YoUs  Terrez  qu^elle 
nVst  poinf  tan|  ciéçhirée.  »  (IX«  63*) 
Décorer  ,  .dire ,  déclarer. 

Et  le  prophète  nous  declère  : 
NolUe  fieri  sicut  equvs  et  mulu$ 
Quibus  non  est  inteliectus.  (II,  il.) 

Dans  les  campagnes  de  la  Haute-Marne,  ces 
deux  yers^se  nomment  les  versets  sans  a,  et  Ton 

Î)rétend  qu^accompagnés  de  ceilains  signes  ils  ont 
e  poUTOir'd*'empècber  une  fermiire  débattre  son 
beurre^ 

PÉGjLiif  Al sofid ,  décHn  • 

^  li  A  aprins  ses  pars, 
îl  est  à  ses  déclinaisons.  (II,  196.) 

•  * 

CVst-i-dire  il  baisse ,  il  décline.  Jeu  de  mots  sur 
un  terme  de  grammaire. 
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DÈCLIQVEK .  descliquer  ^  dire,  raconter,  jouer 
de  la  langue.  Ce  mot  vient  de  cliquette». 

As-tu  tout  dit?  desclique  itdtft;  ' 

Garde  de  rien  laisser  derrière.  (II,  4^6.) 

.     DÉçOi^Fl  RE ,  desconfire,. 

Las!  ne  me  vueillez  desconfîre»  (III >  61.) 

DÉCONFORT,  desconfort;  tiîstessé,  désola- 
tion. •   ' 

DÊGONFORTÉ ,  descQnfortéy  triste ,  désolé. 

DÉcONSObifER,  troubler,  désoler.  (iXv^oi.) 

DÉCONVENANCE  ,  desconvenance ^  déconve- 
nue. 

Helas!  lalier  me  fault  à  Rien. 

Voicy  grosse  desconvenance.  (III ,  a  1 1 .) 

D^C  OR  DE  R,  (/e^cor^r. 

Rien,  rien,  de  moy  n'a  eu  maulvais  record. 
Bien  sçay  qu'il  nVn  descordera.  '  (III ,  189.) 

DÉCOUVRIR,  descœui^rir^  dénoter,  démontrer, 
faire  connoître. 

Son  urine  ainsi  le  descœuvre.  (I,  22a.) 

DÉCROCHER,  descroucher.  (lll,  97.) 
DÉÇU,  déceuy  trompé. 

DÉDUIT,  desdiUt^  deduyt^  amusement,  plai- 
sir, acte  amoureux. 

Geste  bonne  commère,  à  ce  quMI  m'en  appert, 
Ne  fuiroit  le  desduit  qui  luy  seroit  offert. 

(VIII,  78-) 

Défaire  ,  des  faire  ^  tuer,  anéantir. 

Mais  il  vaut  mieux  que  sur  la  place , 
Traistre,  mescbant,  je  te  desface.  (VU',  44^*) 
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DÉFAUDnONT  ,     deffautlront ,     manqueront. 

«  Plustost  les  cstoilles  dcfaudi  ont.  au  ciel  que  les 
femmes  you6  m»ilcquent.  »  (VI,  3i4.) 

\ytv KHI  ^  deffaut y  manque. 

Défaute,  dcffaulte^  faute,  manque. 

Je  voys  chevaucher  ung  baston 

iju  deffaulte  d'une  jument.  (111,  4^.3.) 

Deffault  ,  Toy*  Défaut ^  Défaille. 
Deffaudront  ,  Toy.  Défaudrom. 
Deffloureii,' déflorer.  « 

Defportunr,  infortune,  accidentJ 

A!  Noslre-Daroe î  qu*esse-Ià? 

Jesui?!  c'est  quelque  deffortune*.  (III^  aog.) 

Deffubler  ,  décoiffer. 

Peffubler  luy  fault  sa  cornette. 

Si  coognojstrons  mieulz  cest  ouvrier* 

c»,  4290 

.Deffunctis.    '      *  .  . 

Nous  allions  au  logis  du  prevost  Deffunctis 
L'advertir  du  malheur,  quand  vous  estes  sortis. 

(Vlll,485.) 

Sur  le  prévôt  Deffunctis,  voyez  les  Aventures 
du  baron  de  Fœneste  y  éd.  ae  la  Bibl.  elz., 
pag.  63. 

Définehent,  deffinement y  fin,  achèvement. 
DÉFRIPPER,  gâter,  friper. 

Foy  que  doy  sainct  Philippe, 
De  peur  me  defrippc, 
Tant  craÎDS  ce  martyre.  (111,  217.) 
«  11  a  beau  s'en  défrippcr,  il  n'a  qu'à  s'en  tor- 
cher le  bec.  »  (IX,  35.) 

Dégaine,  démarche,  façon.  «  Tu  t'y  prends 
d'une  belle  dégaine.  »  (IX,  49*) 


DÉGOURDIR,  deêgourdir^  manger. 

Pensez  que  je  desgourdirois 

Un  jambon,  «eje  le  tenois,  '  (I ,  iSi  .)*  •' 

DÈGOVTEMKfiT^  desg^ouéementy  dégoût.  «Vous 
pourront  rendre  content  sans  jamais  vous  appôi^ 
ter  aucun  desgotitement.  A  (¥}«  3a  f.^ 

DÊGOtTTER,  laisser  tômbet*  goutte  a  goutte. 

A  qui  faolt  boii^  les  matitas. 
Pour  mieuli  disposer  se»  letias 
A  dégoûter  force  de  lait.  (11,  4^6.) 

DÉGOÛTÉ  y  de9gauatez.  Pn^verb.  :  «  Us  oust- 
sent  esveillé  Tappetit  aux  plus  desgoustez.  »  (V, 
i440 — ^  Si  tu  veux^  nous  coucherons  nous  deux. 
—  Trédame  I  tu  n*es  point  degpusté  ;  l^eau  ne  te 
yient-elle  point  à  la  bouche.  »  (IX,  96.) 

Degueniller,  partir  lestement,  sVufuir,  tirer 
ses  guenilles.  On  dît  encore  :  tirer  ses  grègues. 
«  Il  faut  degueniller  d'icy.  »  (IX,  36.) 

D  EH  AIT,  dehet,  gai ,  joyeux ,  leste.  —  Gài- 
ment,  lestement. 

Dehetter  (Se),  se  réjouir,  s'égayer.  ' 

Déistes,  dîtes. 

Déjeuner,  desjeuni.  «Voila  vrayement  un 

fentil  traict,  et  duquel  je  n^avoîs  encores  esté 
esjeuné.»  (VII,  iSg.)  G*est-à-dire ,  on  ne  me 
l^avoit  pas  encore  appris  ;  on  ne  m*avoit  pas  servi 
ceplat. 

•Délatter-,    battre,   donner   des  coups  de 
bâton. 

Et  la  digne  morbeuf  !  que  ne  sçay-je  qui  c*est  ! 
Je  luy  delalterois  bien  vert  ^ur  sa  caboche. 

(VHI,  a770 
Je  vous  delatteray  bien  vert  dessus  la  joue , 
Car  vous  avez  menty.  (Vlli,  255.) 
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DiuBBRBR.  ProTerb.  :  «  Ne  pardre  pasi  dé- 
libérer le  temps  qui  doit  estre  employé  à  biea 
faire.  »  (IX,  298.) 

DÉLICT,  voy.  Délit, 

Delinge  (?). 

Et  paii,  de  par  le  diable,  paix  •  ,    ;  .. 
Voyla  beau  delinge  à  plaisir.  (1,  299.) 

"A  •  « 

DÉLIT, ^iofijRV^,  plaisir,  jouissance,  surtout 
plaisir  de  Tamour.  :  .>    ^     >.  ;  .. 

^ 

Qulncertaîn  des  enfans  engendrez  en  mon  lîct, 
je  les  ate  en  horreur,  bien  que  nés  du  delict. 

(YIII:,  io5.) 
Délivre,  libre,  gai. 
Délivre  (à),  eh  liberté,  affraucbi ,  délivré. 

Par  elle  je  suis  hors  de  blasme; 

Par  elle  suis  mis  à  délivre.  (111 ,  47^*) 

DÉLOQUETÉ,  deslogueiéy  déchiré. 

Vous  n*este  pas  trop^desgouté, 

Ny  elle  trop  desloquetée.  (Vil,  353.).] 

Demain.  Proverb.  :  «LW  crie  demain  des 
coterets  à  Paris.  »  ^IX,  19.) 
Demaine,  retara ,  hésitation. 

Vers  vous  venons  sans  nul  demaine.  (III,  7.) 

Demande.  Proverb.  :  «  Â  sotte  demande  il  ne 
faut  point  de  repoiice.  »  fIX,  73.) 

Demandeur.  ProverL  :  «Â  beau  demandeur 
beaurefuseur.  »  (IX,  73.) 

Démanger.  Proverb.  :  «Je  crois  qu'il  Ise  gratte 
bien  maintenant  011  il  ne  lui  démange  pas.  »  (IX, 
35.)  —  «  Je  voy  bien  aiie  la  chair  lui  démange.» 
(IX,  80.)  C*est-  à-dii'e,  il  court  risque  d'être  battu. 
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DÉMARCHER,  desmarcher ^  marcher,  bouger. 

Cy  gîst  Perrenet ,  le  Franc  Archier, 

Qui  cy  mourut  sans  desmarcher.  (II ,  333.) 

DÉHÊLER,  demesler.  Provcrb.  : 

Vous  tous  y  gagnez ,  fors  que  moy. 
Qui  ademesléfescheveau.  (iV,  435.) 

DÉUENTER  (sé)^  s^occnpcr,  se  mêler. 

Esse  à  toy  de  te  dementer 

Du  disqord  de  Tbomme  et  de  la  femme? 

(I,  125.) 

Par  eainct  Jehan!  Sire,  vous  mentez! 

De  quoy  esse  que  vous  démentez?  (I,  368.) 

Démèrray,  démènerai. 

S*il  est  mestier,  je  plaideray 

Et  demerray  bien  le  procès.  (III,  364.) 

DÉMÉRY,  dcmérîté. 

Sans  avoir  demery    ' 
En  luy  de  riens  qui  mal  agrée, 
De  moy  lasse,  cest  departy, 
Et  si  ma  seulle  délaissée.  (1 ,  2340 

DEMESLER,  Toy.  Démêler, 
Demëurance,   demourance  ^  demeare,  sé- 
jour. 

Mon  désir  est  de  faire  demourance 
Avecques  vous (111,  94.) 

Demeurant,  dcmourant^  le  reste. 

Demeurant  de  bourdeauy  reste,  rebat  de  la 
débauche.  «  Né  vous  iicrdre  ainsi  en  lamour  de 
ce  demeurant  de  bourdeau.  »  (^Vll,  sS.) 


■ 
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Dehbdre,  retard. 

MoD  Almerla ,  dy  luy  que,  sans  plus  de  demeure. 

Il  me  vienne  trouver  dans  uademy  quart  d'beure. 
(VIII,  145.) 

Deheurer,  demourer,  rester,  larder,  u  Mais 
pour  ce  que  Gérard  ne  demeurera  guères  à  reveuir 
icy,  où  je  luj  ay  dict  que  je  TaUendray,  o  (VI , 
a6a.) 

Debi  ceint,  ceinture  ornée  de  plaques  d'ar- 

Si ,  humble,  j'a;  perd  j,  pour  un  hommage  salnct 
A  loD  autel  sacré,  mon  chaste  demy  ceini. 

(IV,  188.) 
Demi  dieulx.  (II,  26.)  Pour  semi  Dieulx  , 
si  Dieu  m'aide, 

DÉMIS,  àeamia,  privé. 

0  juge!  voï  planierement 

Que  ce  qu'il  a  fait  et  commis, 

Comme  hors  de  sens  et  dcsmjs 

De  raisoD  U  a  perpétré.  (111 ,  469.) 
DÉHOMACLE,  possédé.  (II,  iSy;  III, 3g5.} 
DEMOitiiAnCE,  voy.  Demeurance. 
Demovraut  ,  voy.  Demeurant. 
Demourer,  voy.  Demeurer. 
Dehourrez,  resterez, 
Dekolré? 

Nous  sommes  certes  demourez; 

Demande  un  pasté  de  chappoD.  (I,  igi.) 
Demi'UIS,  depuis.  (Vil,  a64.) 
Denake,  argent. 

Et  si  je  vous  puis  asseurer 

Que,  pour  la  denore  attirer. 

Elle  n'est  point  de  ces  coureuses.  (IV,  376.) 
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DÉNIAISER ,  tromper. 

Elle  8e  pourroit  bien  laisser  déniaiser 
Â  oe  gentil  muguet  de  son  cher  pucelage. 

(Vni,239.) 
Denier  ne  maille  ,  pas  la  moindre  finance. 
Deniers,  argent. 
Densi(?). 

Etj'endensi.— EtJeandensi.  (IX,  166.) 

Dents,  dens^Aents. 

Se  TOUS  couschez  tousjours  à  dens,  ^ 
Jamais  n  aurez  les  oulz  meurtris.  (1 ,  3o6.) . 
Vous  en  mentirez  pur  les  denfs.  (1 ,  24.) 

Proverb.  :  <c  Vertu  chou  !  quel  chenault  !  Ta  as 
les  dents  plus  longues  que  la  barbe.  »  (IX,  97.) 

—  Avoir  une  dent  contre  quelquvn,  être  fâché 
contre  lui.  (IX,  89.) — Parler  des  grosses  dents ^ 
se  fâcher.  (Vil,  204.)— ^«*'<''>  de  force  qu'aux 
dents  ^  n'être  bon  qu'à  la  table.  (IX,  4i.)—  «Ce 
n'estoit  pas  pour  ma  dent  creuse.  »  (IX,  81.) 
G'étoit  bien  peu  de  chose. 

Ai^oir  les  dents  longues ,  avoir  faim.  «  J'ay  les 
dents  bien  longues,  il  est  advis  à  mon  ventre 
qu'on  m'a  couppé  les  deux  mains.  »  (VII,  290.) 

—  On  disoit  dans  le  même  sens  :  c<  Il  n'est  pas 
feste  au  palais ,  mes  dents  veulent  travailler.  » 
(IX,  46')  —  <<  lA  semble  k  mon  ventre  que  le  dia- 
ble a  emporté  mes  dents.  »  (IX,  46.) 

DÉPARTEHENT ,  départ*. 
DÉPARTIE ,  départ ,  séparation. 

Vous  dis  que  nous  ne  sçavions  mye 
Nostre  frère  eust  fait  départie 
D'avec  vous.  (111  y  114.) 
DÉPARTIR  (se),  s'en  atler,  partir.' 
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DÉPASSIONNÉ,  despassionné j  furieux. 

Ta  me  reods  despassionné  ! 

Est-il  temps  de  gaudir  et  rire, 

Me  voyant  en  un  tel  martire?  (VII,  35i.) 

DÉPATROUILLÉ,  débarrassé.  «Garil  necrojoit 
jamais  estre  dépalrooilié  de  vous.  »  (IX,  34*5  — 
«  Sçachez  qu^elle  est  saine  et  entière  par  Ja  va- 
leur d*un  bon  gentil-homme ,  qui  Ta  aépatrouil^ 
lée  des  mains  de  certains  gouinfres  qui  luy  vou- 
loient  ravir  son  honneur,  »  flX,  6y,) 

DÉPÊCHE ,  depesche ,  débarras. 

11  n'en  faut  pas  mentir,  sa  valeur  ne  m'empesche 
D'estimer  que  sa  mort  seroit  belle  depesche. 

(VllI,  5a.) 

DÉPÊCHER,  depeseher,  Proverb.  :  «Les  dé* 
peschez  sont  pendus,  drillons  yiste.  »  (IX,  59.) 
DÉPENDRE ,  despendre ^  dépenser. 

Incontinent  que  leur  argent 

Est  despendu,  je  les  fais  pendre.  (III,  67.) 

DEPESCHE ,  V07.  Dépêche. 
Dépescher,  voj.  Dépécher. 
DÉPIÉCER,  percer. 

Que  y  mettez  une  bonne  pièce , 

Affin  que  plus  ne  se  depièce.  (II ,  96.) 

DÉPIT.   Proverb.  :   «L'envie  ne  mourra  ja- 
mais, mais  les  envieux  mourront.  En  dépit  d'eux, 


que  je  t'accoUe.  »  (IX,  96.) 
DÉPIT,  fôché ,  de  mauvai 


mauvaise  humeur. 

Je  conceu  lors,  despite,  une  humeur  envieuse 
Oui  me  rendoit  desja  ma  germaine  odieuse. 
-  (VIII,  123.) 
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Desempané.  Proverb. :  «S'en  aller  comme 
un  mattras  desempané.  m  (IX,  26.) 
DÈSERTIL^  y oj.  Desserte. 
Desespkrade,  désespoir. 

Guy,  voire  encor  bien  plus;  j'entre  en  desesperade. 
Ha  !  je  me  vay  tuer  d*uD  grand  coup  d  estocade 
D'un  verre  plein  de  vin  qui  m'attend  icy  près. 

(Vlll ,  a6o.) 

Désespérance,  désespoir.  (III,  436.) 
Desfaire,  voy.  Défaire. 
Desgourdir,  Yoy.  Dégourdir. 
OfiSGOUSTEHENT,  voy.  Dégoûtement. 
Desgouster,  voy.  Dégoûter.  ♦ 

DesHabité,  inhabité. 
DbshaiTBR,  voy.  Dehait. 
Désir.  Proverb.  : 

Mais  désir  sans  main  mise 

Est  de  peu  d'efficace  et  jamais  ne  se  prise. 

(VII,  47^0 
Desjeuner,  voy.  Déjeûner. 
Desloqueté  ,  voy.  Déloqueté. 
Deshargher,  voy.  Démarcher. 
Deshis,  voy.  Démis. 

Désolé.  «  Plus  désolé  que  si  tes  parents  es-* 
toient  trépasses.  »  (IX,  38.) 
Desor,  désormais. 

Il  ne  fault  plus  desor  de  mdy  que  tu  attendes. 

(IV,  i33.) 

Despassionnê,  voy.  Dépassionné. 
Despecte,  dépit,  mépris. 

En  despecte,  je  suis  crevé 
De  despit.  Qui  ne  le  seroit 
Quant  son  mûstre  on  ofTenseroit?  (IV,  44») 
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Dbspendre  ,  voy.  Dépendre. 
Despetto,  dépit. 

En  despetlo  de  ce  vieil  père 

Qui  empesche  que  ma  prière 

Ne  peult  venir  à  Madelon.  (IV,  a590 

Despit  ,  voy.  Dépit. 
Dëspiter  ,  voy.  Dépiter. 
Desporter,  voy.  Déporter. 
Desportes.  VI,  234. 
Despriser,  yoj.  Dépriser. 
Desrorer,  dérober. 
Desrot,  voy.  Deearrojr. 
Dbssaigner  ,  voy.  Desaigner. 
Dessaindre  ,  ôtei:  la  ceinture. 

A  peu  que  je  ne  me  dessains 

Pour  faire  ung  beau  cedo  bonis.  (1 ,  228.) 

Celui  qui  faisoit  cession  de  biens  étoit  obligé 
d'abandonner  sa  ceinture  devant  le  juge.  Voy. 
Pasquier,  Recherches j  liv.  IV,  cbap.  X. 

Dessaisine.  1, 119. 

Dessalé.  Proverb.  :  «Tu  es  bien  dessalé. » 
(IX,  5 1.) 

Dessan€E  ,  décence? 

En  amoureuse  scillence) 
Dont  le  saige  prothance 

Etdessance.  (III,  i370 

DessEIGNER  ,  voy.  Desaigner. 

Desserre.  Proverb.  :  cclls  ressemblent  les  ar- 
balestriers  de  Cognac ,  ils  sont  de  dore  desseft*e.)) 
(IX,  93 .)  Voy.  Arbalétrier. 


I 


aoo  Glossaire. 

Desserte,  deserie.  Ce  qu'on  a  mérité,  des-- 

Pour  lay  livrer  selon  juste  équité 

Sa  déserte,  selon  le  cas  égal.  (III,  172.) 

Allons,  despechons  vistement, 

Allons  luy  payer  sa  desserte.  (III,  loS.) 

Desseryellé,  écenrelé. 

Et  meschans  folz  desservellez.  (Il ,  a65.) 

Desservir,  mériter,  gagner. 

A!  vrayemenk,  tu  seras  payé 

Ainsi  comme  tu  Tas  desservy .  (1 ,  3o3.) 

Desservir  ,  recompenser. 

Et  vous  ferez  grant  charité  : 

Aussi  vous  sera  desservy.  (1 ,  365.) 

Dessiner,  deseigner.  «Déposer  sentinelles, 
de  deseigner  tranchées ,  de  faire  batteries.  »  (YI, 
46.) 

Dessiré,  déchiré,  en  mauvais  état. 

Voyez  comme  il  est  dessiré  !  (Il ,  8.) 

Et  après  m^estre  veu  moy-mesme 

Bien  dessiré ,  bien  maigre  et  blesme.  (lY,  29.] 

Dessure  ,  dessus. 

L*€Eil,  vous  serez  tout  au  dessure. 

Car  vous  estes  bien  mon  amy.  (III,  3o2.) 

Dessus  ,  de  chez. 

....  Apportés  d*un  jambon 

Et  du  vin  dessus  Jehan  Coppon.  (I ,  a44*) 

Destauge.  IY,  78. 
Destourber,  voj.  Détourher, 
Destourbier,  voj..  Détourbier* 
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Destrain DRB ,  yoy.  Deiraindre. 
Destrappbr  ,  Toy.  Détrapper. 
Destremekt  ,  aaroitement.  a  Je  m*accorde- 
ray  autant  destrement  que  je  f  ay  tantost  dict.  » 

(VI,  ao4.) 
Destrier,  cheyal  de  bataille. 

Puis  muUes,  chevaulx,  destriers, 

Hamoys,  lances,  espées,  bougliers.  (III ,  187.) 

Destringole,  Destringue,  motsdépouryus 
de  sens ,  introduits  dans  un  refrain  de  chanson , 
comme  Lanturelu,  etc. 

En  dure,  en  destringue  en  noz  maison. 
En  destringole  Marion.  (Il ,  i43.) 

DESyER,  yoy.  Déi^er. 

DEsyiDER ,  yoy.  Dét^ider. 

DEsyoYÉ ,  yoy.  Dét^oyé. 

DÉTALLER ,  s'enfuir.  Proyerb.  :  «  Détalions , 
le  marché  se  passe.  »  (IX,  74-) 

DÉTOtJRDER ,  desiourèerj  troubler,  embarras- 
ser, détruire.  (Il,  7  ;  Vil,  4*90 

DÊTOURBIER,  destourbier^  trouble,  em- 
barras. 

DÉTRAINDRE ,  destràindre ,  gêner,  (^primer. 

Vray  Dieu!  que  ceste  maladie 

Forment  me  destraint  et  oppresse!  (Ill,  a8o.) 

DÉTRAPPER,  destrapper  (se),  se-  débarras- 
ser. «  Si  je  ne  pensms  me  destrapper  de  ceste-cy 
ayant  que  la  sepmaine  se  passe,  je  creyerois.  » 
(VI,4«8.)yoy.VII,i8. 

Détrengher,  couper,  trancher. 

Il  a  detrenché  tout  parmy.  (III,  1604 


302  Glossaire. 

DÉTRT,  délai ,  retard. 

Et  venez  tous  deux ,  sans  detry, 

Parler  à  Lucifer,  mon  maistre.  (III,  282.) 

Detz,  voy.  Dé. 

Deuilx,  deuls^  voy.  Douloir. 

Deust,  dût,  devroit. 

Deux.  Proverb.  :  «A  deux  de  jeu.»  (IX, 
12.)  —  a  Us  vont  deux  k  deux,  comme  freres 
mineurs.  »  (IX,  96.) 

Dévaler,  depaller^  descendre. 

Devant,  avant,  auparavant.  Proverb.  :  «Il 
faut  aller  au  devant  par  derrière.  »  (IX,  43.) 
.  Devant,  les  parties  naturelles. 

Du  devant  d'une  femme  il  se  faut  meffier. 

(VIII,  373.) 

Devanteau,  tablier. 

Trois  fois,  sous  un  ormeau , 

Troussa  ma  cotte  grise  ; 

Trois  fois  mon  devanteau , 

Et  trois  fois  ma  chemise.  (IX,  169.) 

DêVER,  desper,  être  en  colère,  enrager. 

Et  feray  tant  par  ma  ballade ,~ 
Certes,  que  le  feray  desver.  (II,  123.) 

DêVÉ\  furieux,  enragé. 

S'il  est  en  gaigne,  il  escume; 

Semble  à  veoir  ung  homme  desvé.  (I,  3i5.) 

Devers,  vers. 

Dévi&er,  desQider.  Proverb.  : 

Quel  double  mors!  quel  trenchefiUe! 
El  desvide  plus  qu'el  ne  file,  (II,  41.) 

a  II  me  tarde  que  j'en  dévide  une  migouflée  i 
ce  malautru  de  capitaine.  »  (IX,  63.) 
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Devin.  Proverb.  :  «  Vous  estes  des  devins  de 
Montmartre ,  vous  devinez  les  festes  quand  elles 
sont  venues.  »  (IX,  67.)  —  «  Je  donne  au  diable 
si  vous  n'estes  devins.  Vos  pères  estoient  yvres 
quand  ils  vous  firent.  »  ClX,  68.) —  «Ils  sont 
devins  comme  des  vaches ,  ils  devinent  tout  ce 
qu'ils  voyent.  »  (IX,  76.) 

Devis,  conversation,  propos  familiers,  ten- 
dres ou  même  criminels. 

Je  me  Tiens  d'aviser  qu'il  faut  encore  attendre 
Pour  trouver  le  moyen  de  le  pouvoir  surprendre 
Alors  qu  il  sera  seul  avec  elle  au  devis. 

(VIII,  a37.) 

Devise  ,  conversation ,  commerce. 

Si  esse  une  chose  approuvée 
Que  souvent  tu  as  eu  devise 
Au  chappellain  de  nostre  église.  (1,  i33.) 

Devise  ,  volonté ,  fantaisie. 

J'en  feray  tout  à  ma  devise.  (I,  29.) 

Devise.  Proverb.  :  «  Bien ,  bien  ,  c'est  la  de- 
vise de  M.  de  Guise,  chacun  son  tour.  »  (IX, 

26O 

Deviser ,  dire ,  déclarer.  ^ 

Mourir  de  faim  doibt  endurer 
Qui  pour  vivre  ne  veult  ouvrer; 
L'Escripture  si  le  devise.  (III,  i40 

Deviser,  causer,  s'entretenir. 

Vous  estiez-vous  pas  devisé 

A  présent  de  melencolie?  (I,  i35.) 

Devoir.  Proverb.  :  «Les  battus  payeront  IV 
mende  ;  ceux  qui  nous  doivent  nous  demandent»» 
(IX,  25.) 


^ 
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Devoir  ,  debçoir^  acte  amoureux  entre  gens 
mariés. 

Pays  après  rendre  le  debvoîr.  (I,  325.) 

DÉVOYER,  desvoyer,  se  mettre  hors  de  sa  voie. 

Fort  estes  de  très  maie  affaire  ; 

Hors  de  rayson  vous  desYoyez.  (Il,  3840 

Dextre,  droit,  droite. 

Déz,  voy.  D^. 

Diable.  Proverb.  :  «Quand  le  diable  veut  al- 
ler en  procession  ,  il  n^a  jamais  faute  dé  croix.  » 
(V,  327.)  —  «  Le  diable  est  fin  pource  qu'il  est 
vieil.  »  (vU,  137.)  —  «  Gourez  dessus  et  frap- 
pez comme  tous  les  diables.  »  (IX,  18.)  —  «  Il 
n'est  pas  si  diable,  qu'il  est  noir.  »  (IX,  25.)  — 
«  Pour  moy,  je  m'en  vais  dans  ma  boutique  tirer 
le  diable  par  la  queue.  »  (IX,  29.)  —  «Et  vous 
a  donné  a  plus  de  diables  qu'il  n'y  a  de  pommes 
en  Normandie.  »  (IX,  49»)  —  «  Le  diable  s'en 
pende,  je  me  suis  mordu.  »  (IX,  5i.)  —  «  Mais 
'  voicy  une  épingle  d'enfer,  elle  tient  comme  tous 
les  diables.  )>  (IX,  54.)  —  «  Il  a  fait  un  pas  de 
clerc  qui  Ta  fait  cacher  dans  un  trou  de  souris  où 
le  diable  ne  le  trouveroit  pas.  »  (IX,  60.) — «  Au 
diable  zot.  »  (IX,  66.)  —  «  Le  diable  est  aux  va- 
ches !  »  (IX,  81.)  —  «  Us  courent  comme  si  le 
diable  leur  avoit  promis  quatre  sols.  »  (IX,  83.) 
— «Je  donne  au  diable  si...  »  (IX,  93.)  —  «  Si 
le  diable  te  venoit  quérir,  j'aurois  peur  qu'il  ne 

Erist  le  cul  pour  les  chausses.»  (IX,  93.) — «  Mor- 
leu^.  faisons  gogaille,  le  diable  est  mort.»  (IX , 
95^  —  Voy.  Croix, 

Diable  de  Tauvtrt.  Y,  372»  Le  diable  avoit 
élu  domicile  dans  un  château  situé  vers  l'empla- 
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cernent  où  est  maintenant  TObseryatoire.  On  don- 
na ce  château  aux  Chartreux ,  et  le  diable  dispa- 
rut; depuis,  on  n^a  pas  eu  de  ses  nouvelles,  bien 
qu'on  aise  familièrement  qu'on  va  au  diable  de 
Vaui^eri^  et  plus  communément  au  diable  au  vert. 
Voy.  Ch.  dHéricault,  OEuures  de  Coquillart, 
t.  1,  p.  186,  note  6. 

Diable.  On  juroit  volontiers  par  le  diable.. 

Le  grant  dyable  y  ait  part!  (I,  4^.) 

DiAMANTlN,  qui  tient  des  qualités  du  diamant. 
Dieu. 

Dieu  met  au  mal  an  qui  en  me^t,'  (I«  53^) 

étoit  un  juron  très  employé. 

«De  par  Dieu  et  par  Nostre  Dame,  si  vous  vou- 
lez estre  nostre  fenune.  »  (IX,  16.)  —  «  De  par 
Dieu  on  par  le  diable  !  sus ,  debout.  !  »  (IX,  a4.) 
—  «  Dieu  fait  tout  pour  le  mieux.  »  (IX,  94*) 

Dieux  a^antp  Dieu  devant.  Dieu  aidant, 
avec  la  grâce  de  Dieu. 

Et  pensez-vous  bien ,  Dieux  avant , 

Que  «ous  eussiez  fait  un  eofaut 

Sans  Taide  du  sainct  reliquaire?  (I,  3240 

Et  q«e  ferons-nous,  Dieu  devant?  (II,  330.) 

Dieu  vous  avant  ^  vous  protège,  vous  avance, 

Ay,  mon  père.  Dieu  vous  avant!  (II,  357.) 

La  Dieu  mercy,  grâce  à  Dieu. 
Dieu  merci  et  vous,  grâce  à  Dieu  et  à  vous. 
Dibutelet  ,  petit  dieu  ;  se  disoit  ordinaire- 
ment de  TAmour  ; 

Enfin  oe  petit  dieutelet 

A  pris  son  cœur  au  trébuchât.  (IX,  198.) 
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DiFFAMABLE^blâmable.  (VIII,  25o.) 
Diffame  ,  blâme ,  honte  ,  déshonneur. 

Car  je  n'estime  pas  qu'un  homme  de  courage 
Puisse  estre  possédé  de  plus  poignante  rage 
Qu'alors  que  dans  son  nid  il  sçait  qu'on  a  ponnu. 
Et  qu'il  voit  du  public  son  diffame  connu. 

(vui,  145.) 

Diffamé,  déshonoré. 

Autrement  seroys  diffamée.  (I,  276.) 

DiGNBR,  voy.  Dtner. 
DiLATiON ,  retard. 

Sire ,  vostre  commandement 

Sera  faict  sans  dilation.  (III,  173.) 

DiLECTiON,  plaisir,  réjouissance.  (IX,  12.) 
DiLiGENTEMENT,  diligemment.  (III,  la.) 
Dîner  ,  digner,  disner,  <(  Messieurs,  je  vous 
prie  de  la  benisson  et  du  disner  non.  »  (IX,  94*) 
Dire.  «Qui  la  fera  dire  ou  dira,  de  bonne 
mort  point  ne  mourra.  »  (VI,  Sgo.)  —  «Qui  dit 
ce  qu'il  sçait  et  donne  ce  qu^il  a  n'est  pas  tenu  à 
davantage.  »  (IX,  i3.)  —  «  Ne  dit  mot  'ct  n'en 
pense  pas  moins.»  (IX,  i3.)  —  «Cela  s'en  va 
sans  dire.  »  (IX,  1 6.)  —  «  C'est  pourquoy  je  suis 
venu  sans  dire  ny  qui  a  perdu  ny  qui  a  gagné.» 
(IX,  4o.)  —  «  Vous  dites  d'or,  et  si  vous  n'avez 
pas  le  bec  jaune.  »  (ÏX,  44') —  «Cela  vous  plaist 
a  dire,  masque.»  (IX.  55.)  —  «Peut-estre  nous 
diront-ils  plus  que  nous  n'en  voudrons  sçavoir.» 
(IX,  66.)  —  «  Je  ne  luy  diray  que  deux  mots  et 

Suis  la  fin.  »  (IX,  71 .)  —  «  Je  ne  sçay  mie  dire 
e  peur  qu'il  n'arrive.  »  (IX,  74.)  —  «  Vraye- 
ment,  ils  en  disent  bien  d'autres  dont  ils  ne  pren- 
nent point  d'argent.  »  (IX,  98.) 
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Dire  (trow^er  à\  regretter.  «  Et  vous  trou- 
voit  autant  i  dire  (uns  le  Louvre  que  lès  pierres 
du  grand  degré.  »  (IX,  34^.) 

Dis,  jours.  Voy.  Tousdis, 

DiscOLE,  inappliqué.  V,  26. 

Discours.  Proverb.  :  (c  Tant  de  discours  ne 
sont  pas  les  meiUeurs.  »  (IX,  16.) 

Discourtois.  VI,  328; 

Discourtoisie  ,  impolitesse.  (VI,  327.) 

Discrétion.  Proverb.  :  «  Aujourd'huy  la 
discrétion  est  perdue ,  la  beste  est  encores  icy.  » 
(VI,  391.) 

Diseur.  Proverb.  : 

Communément  un  grand  diseur 

Se  trouve  enfin  petit  faiseur.  (VII ,  38o.) 

DiSGNisSE,  dinasse.  Voy.  D/ner. 
DisiAN,  disoient. 

Us  disian  qu'ils  disian ,  ces  -gros  bourgeois  de  la 

ville. 
Ils  disian  qu'ils  disian  bian  mieux  que  les  autres 

gens.  ,       (IX,  229.) 

DiSNBR ,  voy.  Biner. 
Dispensé,  djsposé. 

Car  à  ce  ne  suis  dispensée, 

Quelque  mal  que  j'aye  ou  souffrance  : 

C'est  quant  à  la  chose  pensée. 

Il  en  est  prou  d'aultres  en  France.  (I,  237.) 

Distraire  («e),  s'abstenir,  s'éloigner.  «  Com- 
me il  faut  fuir  les  vices  el  se  distraire  de  toute 
mescbancété.  »  (VI,  8.) 
•  DiTZ,yottr9,  voy.  Tous  diz. 

Divers,  méchant. 
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Divertir,  éloigner,  mettre  décote. 

De  vray,  jusqu'à  présent,  force  dignes  partis 

Par  son  entretien  froid  ont  esté  divertis. 

(VIII,  88.) 

Diz ,  jours.  Voy.  Tousdis. 

DocTORERiE,  dignité  de  docteur.  Ironique. 
«  Mais,  pour  retourner  à  vostre  doctorerie,  je  ne 
pense  point  avoir  failly....  »  (VI,  ^34.) 

Doctrinal.  VI,  46i. 

DODIN. 

Certes,  tu  «s  trop  fort  hasté  ; 

Tu  n'y  says  non  plus  qu'ung  dodin, 

Estriile,  faucille,  bourdin. 

Ou  la  mignonne  triootie.  (III ,  4^) 

D0DOS4  dormir. 

Je  vous  pry,  couvrez-moy  le  dos. 

Car,  par  ma  foy,  Je  veulx  dodos.  (Il,  i5i.) 

Doigt  ,  dé^  doy. 

Que  je  vous  monstre  à  tout  le  doyl 
Estes-yous  fouU?  estes-vous  hestes? 

tu,  208.) 

Hé  !  tien,  voilà  uifb  vareue  ;  figue-là  dedans  ton  dé. 

(IX,  126.) 

Mon  petit  doigt  me  Ta  dit.  (IX ,  167.) 

«  Je  veux  que  vous  cessiez  vos  riottes  et  que 
vons  soyez  comme  les  deux  doigts  de  la  main.  » 
(IX,  33.)  —  «  11  n'oublie  pas  les  quatre  doigts  çt 
le  poulce.  »  (IX,  5i.) 

Marquent  avec  deux  doigts  ma  teste  par  la  rue  ! 

(VIII,  io5.) 

C'est-à-dire,  me  font  des  cornes,  me  repro- 
chent par  signes  mes  infortunes  conjugales. 
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DoiMT,  donne,  qu'il  donne. 
DoiRE,  douaire.  (IV,  a4i .) 
Dolent,  fâché,  affligé. 
DoLER ,  daller,  tailler  du  hoir  atec  une  do» 
ioire. 

Çà,  ma  hache  à  doller!  Par  la  dîgne  corhiéu  ! 
Paillard,  vous  en  aurez  ;  vous  mourrez  en  ce  lieu. 

(VIII,  279.) 

DOVINE? 

Aussi  la  rayson  y  est  bonne, 
Car  trop  longue  domine  donne 
Empeschement  à  médecine.  (III,  82.) 

Domine ,  monsieur,  savant,  docteur.  ^ 

Or,  vestez  cest  habit  honneste , 

Et  faictes  bien  du  Domine.  (I,  141.) 

Je  vous  eusse  bien  foutiné , 

Par  Dieu!  et  fust-ce  ung  Domine,  (I,  333.) 

Il  cuydera. 

Quand  Torine  regardera. 

Que  ma  femme  Teust  oriné. 

Je  tromperay  le  Domine 

Bien  finement  par  ceste  sorte.  (I,  221.) 

DOMINIGLE,  Dominique.  «P'arle,  hé!  frèi^ 
Dominicle ,  viens  voir  la  musicle  auprès  dé  nos- 
tre  bouticle.  »  (IX,  78.) 

Dompter,  db/irer. 

Si  nostre  conscience  envers  nous  ne  surmonte , 
Jamais  par  la  raison  la  malice  on  ne  doute. 

(IV,  169.) 
DoMPTE-GEANT,  fisnfaron. 

Rien  n'a  temy^llionneur  de  ce  dompto^geant 
Que  de  s'estre  montré  lascif  et  fay-neant. 

(VIII,  78.) 

T.  X.  14 
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Donc  ,  dont. 

Or  va  dont  et  faitz  bonne  myne.  (II  ,76.) 

.DoNET,  grammaire  latine  d'iElius  Donatus. 
(IL  376;  III,  i3.) 

DONNER.  Proyerb.  :  «  Qui  ditce  qu'il  sçait  et 
donne  ce  qu'il  a  n'est  pas  tenu  à  davantage.  » 
(IX,  i3.)  —  «Je  vous  le  donne  pour  le  prix  que 
je  Taj  eu.  »  (IX,  66.)  —  «  Nous  vous  donnons 
ce  qae  nous  avons  en  amj,  sans  aucune  condi- 
tion que  celle  que  vous  voudrez,  n  (IX,  91 .) 

Donner  dans  la  vue^  rendre  amoureux.  (IX, 

7«.) 

Donner  (en),  attraper  quelqu'un.  «  Tu  en  as 

bien  donné  à  nostre  docteur  et  sa  femme  avec  ta 

feinte.»  (IX,  3i.) 

Donnest,  Bonnet^  voy.  Donet. 

DONRÀT,  je  donnerai.  (I,  352.) 

DoNRONS,  donnerons.  (III,  la.) 

Dont,  donc,  d'où. 

DONTER,Toy.  Dompter. 

DORELOT. 

Monaffeté,  mondorelot.  (Il,  3aa.) 
DORIE.  Proverb.  :  «Plus  sot  que  Dorie.  »  (IX, 

25.) 

Dorloter  ,  dorehtter^  caresser,  mijoter.  «  0 
moy,  malheureuse  !  combien  l'aj-je  dorelotté  la 
nuict!»  (VII,  101.) 

Dorloter,  doreloter^  battre. 

Et,  coauin ,  estes^vous  si  fait? 
SaîDctlehan!  vous  serez  dorloté.  (II,  75.) 

Dormir.  Proverb.  :  a  La  mère  Floiinde  dort 
K  cette  heure  comme  un  sabot.  »  (IX,  16.)  ^ 
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«Vous  ne  dormez  non  plus  qu^un  lutin ,  et  si  vous 
ne  laissez  point  dormir  les  autres.  »  (IX,  23.) — 
«  Il  dort  la  grasse  matinée.»  (IX,  23.)  —  «En 
attendant ,  je  vous  prie  de  dormir  à  la  françoise , 
et  mojr  je  veilleray  a  l'espagnole.  »  (IX,  44»)  — 
«  Je  suis  fort  aisé  à  nourrir  quand  je  suis  saoul , 
je  ne  demande  qu*à  dormir.»  (IX,  54-) 

Dos.  Provero.  :  «  Vrayement  j'en  ayois  bien 
dans  le  dos ,  si  je  n'eusse  trouvé* ceste  bonne  fem- 
me.» (VII,  i53.) —  «Car  ils  nous  tournèrent 
bientost  le  dos  et  nous  monstrèrent  leurs  talons.  » 
(IX,  88.)  —  «  Tu  as  bon  dos ,  tu  es  bonne  à  ma- 
rier.» (IX,  97.) 

D'où ,  ctondy  dondy  dont, 

Rahouart ,  dis-moy ,  dont  v  iens-tu  ? 
Mais  as- tu  point  Sathan  véu?  (III,  282.) 

Double,  sorte  de  petite  monnoie.  «U  n'y  a 
plus  de  Philippin  pour  un  double.  »  (IX,  3i .) — 
«  Ho  !  que  tu  as  un  grand  esprit  !  tu  connois  bien 
un  doul>le.  »  (IX,  S6,^  —  «  Et  maintenant  que 
je  n'ay  pas  un  double  rouge ,  mes  faveurs  se  sont 
esvanouyes  en  fumée.  »  (VII,  i3.) 

Double  ,  dissimulé ,  traître.  «  Mais  je  vous 
cognois  maintenant  pour  un  homme  double.» 
(VII,  2o5.) 

Doubler,  commettre  un  adultère.  «Quand  les 
maris  sont  quelque  peu  dehors ,  les  femmes  dou- 
blent bien  souvent.  »  (V,  176.) 

DOUBTANGE ,  voy.  Doutance, 

DouBTE,voy.  Doute. 

DouBTF.ux,  voy.  Douteux. 

DouLGEUR ,  doulce ,  doulx ,  douceur,  douce , 
doux. 
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doulcinette. 

Ma  doulcineite ,  ma  mignonne , 

Ma  gogette,  ma  toute  bonne.  (II,  199.) 

DouLCOUR,  douceur. 

Pource  luy  à  Dieu  remercie 

En  joye ,  soûlas  et  doulcour, 

Sans  avoir  paine  ne  tresour.  (111,  986.) 

Douleur.  Proverb.  : 

fit  douleur  sur  douleur  le  dolent  ne  guerist. 

(VU.  470.) 

DOULOIR  (se) ,  se  chamner,  être  dolent. 
Deuils^  deuù  (ne  t'en;,  ne  t'en  tourmente. 

Et  puis,  ce  fûct ,  plus  ne  t*en  deuilx. 

(11.  3i9.) 

Do.URDER ,  battre.  «  Si  tu  m'echauifes  la  teste , 
je  t'iray  dourder  à  coups  de  poing.  »  (IX,  98.) 

DousSAlff^  1  instrument  aé  musique.  Voy.  Du 
Gange,  au  mot  Dulcînia, 

Il  n'est  ne  doussaine,  ne  harpe, 

Ne  son  de  manycordion , 

Qui  sceust  faire  tel  gaudion 

Que  nous  ferons  à  ceste  fois.  (III,  998.) 

DOUTANGE ,  doubtance ,  doute. 

Douter.  Proverb.  :  «  On  ne  se  doutoit  non 
plus  que  si  le  ciel  eust  deu  tomber.  »  (IX,  340 

Douter,  douhter^  craindre.  «  Je  doute  fort  que 
Philippin  ne  sçache  que  le  trou  de  bougie.  »  (IX, 
69.) 

Douteux,  doubteux^  redoutable. 

Par  sens,  advis,  peine  laborieuse , 

Avons  acquis  renommée  doubteuse.  (III,  171*) 
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Doux.  Proyerb.  :  «  11  faut  que  j*avalle  cela 
doux  comme  laict. »  (V,  277.)  —  «Plus  doux 
qu^un  mouton.  »  (VI,  198.) 

DoTERS,  devoirs. 

Je  manderay  le  chappelain 

Et  feray  trestous  mes  devers  ; 

Mais  prenez  garde  à  mes  avéré.  (111,  4^5.) 

DoY,  voj.  Doig't. 
Dressière  ,  voie ,  chemin. 

Â  elle  preadray  ma  dressière, 

Car  en  ce  pays  n'y  faict  nulz.  (1 ,  a4i .) 

Dressoir. 

Car  mon  mary,  chaque  soir. 

Perd  la  clef  de  son  dressoir.  (IX ,  164.) 

G*est-à'dire,  devient  impropre  au  combat 
amoureux. 

Dressouer,  meuble ,  buffet. 

Derrière  ung  dressouer  ou  tapis.  (1 ,  160.) 

Driller,  se  sauver,  s*enfuir.  k  Les  dcfpeschez 
sont  pendus;  drillons  viste.  »  (IX,  59.] 

Droguelé  (?). 

N'espargnez  trésor  ne  chevance , 
Combien  que  soyés  droguelés.  (11,  377.) 

Droguet,  sorte  d'étoffe.  «  Elle  m'a  aussi  pris 
l'aulne  de  droguet  bleu  que  vous  m'aviez  donnée 
pour  faire  un  manteau  de  farce.  »  (IX,  323.) 

Droit,  droîa,  exactement. 

Madame,  je  sçaytout  droit 

La  mesure  qu'il  faudroit.  (IX,  aa8.) 
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Droit,  vrai,  bon. 

Saint  Jehan  !  mais  je  sçais  le  droict  coing 
De  Teglise  dont  il  les  ouyt.  (1 ,  246.] 

Droit.  Proverb.  :  «  Il  fault  brancher  droict 
comme  vigne.»  (I,  SgS.) —  «Plus  droict  qu'un 
jonc.  »  (I A,  7  i .) 

Droiturier,  juste. 

Pour  en  avoir  quelque  loyer. 

Sinon  Dieu  te  sera  droicturier.  (III,  376.) 

Dromgart,  glouton.  Ivrogne,  en  anglois,  se 
dit  Drunkard, 

S'il  m'eust  gardé  ma  part 

De  la  perdrix ,  deux  morceaulx  ou  trois, 
Sans  la  menger  toute  comme  un  drongart. 

(Il,  174.) 

Dru.  Proverb.  :  «Suis-je  pas  aussi  dru  que 
père  et  mère?  »  (IX,  97 .) 
Dru  ,  drue ,  amant,  amante. 
DuCATON  ,  sorte  de  monnoie.  (VI,  248.) 
DuiCT y  instruit,  induit. 

Car  je  Tay  si  bien  introduict 
Qu'il  n'a  garde  d'estre  duict 
Que  jamais  se  puisse  retraire.  (III ,  56.) 

Et  m'y  portèrent  mes  griffons, 

Qui  sont  tous  duis  à  cella  faire.  (II,  67.) 

DuiSANT,  qui  plaît,  qui  convient.  (VII,  25i.]) 
DuiSE ,  plaise.  «  Et  s'il  y  a  quelque  chose  qui 
me  duise.  »  (VI,  36.") 

DULGIUSGULE,  légèrement  doux.  «Cepen- 
dant qu'adonc  je  scntiray  entre  ses  précieuses  per- 
les bégayer  ses  parollettes  dulciuscules.  »  (VI, 
340.) 
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Dupe,  duppe.  Proverb.  :  "Sans  raillerie, 
aous  sommes  pris  pour  duppus.  «  (IX,  58.) 

Dur.  Proverb.  :  «O  pelil  raeschant!  le  mal 
m'a d vie D De  si  vous  n'estes  dur  romme  tin  chesne." 
(Vil,  3).) 

DuRASDAL,  épce  de  Roland.  (VI,  83.) 

DuiiER,  tenir,  endurer,  rester- 


Et  voyre ,  v 
Je  ne  puis  d 

[inay 

estes  tout  droit, 
reudroit.  (1,  3i3.) 

Mon  maislre, 
relie  : 

lions 

DOUS-e;i ,  laissons  cesle  qus- 

r  eo  ceste  sentinelle, 

(Vm*a49.) 

DURtlISSEAU 

{Mon 

sieurX  le  r 

lisseau. 

Ce  frit  l'aulr 
Que  le  Toisi 
Me  donnil  1' 
De  chez  mo 

jour,  dimancbe, 
porteur  d'iau 
s  d'une  esclanche 
sieur  Diiruisseau. 

(IX,  i6i.} 

UïE,  dise. 

AHin  que  nul  mal 

on  n'en  dye. 

(1,  a4o.) 

i 
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AGE ,  TOj;  Age, 

Eau,  eaue  y  iau,  Proyerb.  : 

L'eau  qui  mouille 

La  grenouille 
Me  refroidit  trop  les  dents. 
J*adme  mieux  qu'elle  me  mouille 
Par  dehors  que  par  dedans.  (IX,  i5i.) 

Au  vin  de  monsieur  Feydeau 

Il  n*y  faut  point  mettre  d'eau.  (IX,  i5o.) 

Mon  maistre,  par  ma  foy,  vous  me  faites  venir 
L'eau  bien  fort  à  la  bouche  en  me  voulant  tenir. 

(vm,  243.) 

H.  Ressembler  à  quelqu'un  comme  deux  gouttes 
d*eau.  »  (VII,  5o.)  —  «D  n'est  pire  eau  que  celle 
qui  dort.  »  (VII,  177.)  —  «  Au  lieu  de  verser 
1  eau  sur  le  feu,  vous  y  avez  respandu  de  lliuile.» 
^VII,  «64.)  —  «  Mettre  de  Peau  dans  son  vin.  » 
(IX,  a6.)  Se  modérer.  —  «L'or  et  les  richesses 
ne  me  manquent  pas  plus  que  Peau  &  la  riyiire.  » 

(IX,  40.) 

Eau  ,  urine.  «  Je  voudrois  bien  voir  de  ton 
eau  dans  un  coquemard.  »  (IX,  49*) 
Eau  bénite.  Proverb.  : 

L'eaue  benoiste  efface  tout.  (I,  167.) 
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<(  Ce  que  nous  te  disons  n^est  pas  de  Feau  be- 

niste  de  cour.»  (IX,  3a.) 

Eau  beniste  de  Pasquea,  (IX,  70.) 

Eau  de  tie.  Ces  mots  s'employoient  dans  un 

sens  obscène. 

Un  jour,  il  me  prit  envie 

De  crier  de  Teau  de  vie. 

Une  dame  du  Maraiz 

Dit  qu'elle  a  le  teint  plus  fraiz 

Quand  elle  s'en  est  servie.  (IX,  i83.) 

Il  luy  faut  de  Tean  de  vie 

Pour  la  guérir,  ce  dit-on.  (IX ,  i83.) 

Ébats,  esbas,  amusements,  gaîté. 

Quant  m'en  souvient ,  je  pers  esbas 

Et  ay  le  cueur  triste  et  raarry.  (II,  ai.) 

Ébattant  ,  esbatans^  gai,  joyeux. 

Tant  qu'aurons  au  monde  durée, 
Joyeulx  et  esbatans  serons.  (II,  a56.) 

Ébattre  (s')  ,  esbatrcy  s*amuser,  se  réjouir. 

Ébaudir  (s*),  e'efbaudir,  se  réjouir,  s^asnuser. 

Je  me  gaudis 

Etenpovretém'esbaudis.  (II.  3o3.) 

a  Je  me  yeux  ebaudir  avec  cette  petite  bw- 
bouillée.  »  (IX,  76.) 

ÉBILBAUDÉ  ,  esbilbaudez. 

Je  nous  boutons  à  la  desbauche. 

J'en  somme  tout  esbilbaudez.  (IX,  ai5.) 

Ébobt,  étonné,  surpris.  «  Enfin ,  jamais  hom- 
me ne  fut  plus  eboby  que  moy.  »  (IX,  40*) 

ÉgaillËur  ,  esccUlleux  de  noîxy  fanfaron.  (II, 
a65,) 
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ÈckliBÙVlLLERy  escar6ouillerj  écraser.  (IV, 
109.) 

Égarlate  ,  escarlarte,  étoffe  préparée  d^une 
façon  pardculière. 

£t  tes  draps  d'escarlate  de  diverses  couleurs. 

(III,  337.) 

ESGHAIST  (?). 

Cousin  est  le  mien  voisin , 

Ou  il  m'eschûst  de  Tame.  (I,  199.) 

ÉCHALAT,  eschalas,  Proverb.  :  «  Qu'il  faict 
bonne  contenance  !  II  semble  qu'il  ayt  un  escha- 
las  fiché  au  cul.  »  {V,  35 1 .)  —  «  II  ne  faut  pas  de- 
meurer icj  planté  comme  des  échalats.  »  (IX, 
36.)  —  Au  figuré  : 

Vartigué!  quoy?  m'estimez-Yous  indigne 
De  bcher  mon  eschalas  dans  vote  quarquié  de 
vigne?  (IX,  175.) 

Échapper  ,  eschapper.  «  Si  Ton  yenoit  à  nous 
tenir,  nous  n'eschapperions  pas  pour  courir.  » 
(IX,  59.) 

Échauffé  dans  son  kamois  (être) ,  être  en 
colère,  se  sentir  porté  à  Tamour.  ^IX,  4^J) 

Échelle.  Proverb.  :  «  Il  y  en  a  qui ,  estant 
montez,  youdroientbien  tirer  1  edbelleaprèseux.» 
(VII,  a990 

Égheller,  escheller^  monter  sur... ,  grayir, 
escalader.  Voy.  IV,  io5;  V,  264;  IX,  i58. 

ÉCHEySAV ,  escheveau,  Proyerb.  : 

Encor  tiennent-ils  recheveau 

Pour  desmesler  leur  entreprise.  (IV,  3940 

'   ÉCLAIRGIR ,  esclarcir,  rendre  clair,  brillant. 

Et  elle  m'eust  preste  son  harnoys 
Âffin  que  je  luy  esclarcice.  (I,  a8o.) 
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Éclairer.  Proverb.  :  «Il te  faadroit  un  petit 
bout  de  chandelle  pour  t^edairer  à  trouver  tout  ce 
que  tu  veux  dire.  »  (IX,  32.) 

Éclatant.  Proverb.  :  «Je  te  rendray  plus 
éclatante  que  la  pierre  en  For.  »  (IX,  78.) 

École,  escoie,  Proverb.  :  a  Et  vous  asseurez 
que  je  vous  feray  service  d^aussi  bon  cœur  que  je 
revins  Jamais  de  Tescole.  »  (VII,  191.) 

Écolier  «  escalier ,  Proverb.  :  «  Tu  ressem- 
bles les  escoliers,  tu  prens  le  plus  long.  »  (IX, 
18.) 

ÉCONBUIRE,  esconduire^  refuser,  renvoyer 
avec  un  refus.  Voy.  Escondire. 

Et  puis  Ton  dira  :  «  La  pauvrette 

N'osoit  pas  son  frère  esconduire.  »  (IV,  70.) 

ËCORCHER.  Proverb.  :  «  Chacun  veut  ecor- 
cher  le  renard.))  (VII,  24a.) 

ÉcoRCHEUR,  pour  fanfaron.  «Cest  ce  grand 
ecorcheur  de  sergens  Fierabras.  ))  (IX,  79.) 

Écorne  ,  escorne ,  honte,  tort. 

Ou  que  d'une  estrange  façon 

11  n'assûllit  un  limaçon , 

Et  qu'il  ne  luy  fit  cette  escorne 

De  luy  faire  cacher  sa  corne.  (VII,  877.) 

«  Je  ne  sçaurois  m^imaginer  qui  nous  a  fait 
cette  escorne.  ))  ((X,  27.) 

ÉCOT,  escot.  Proverb  :  «À beau  se  faire  de 
Tescot  qui  rien  nVn  paye  pour  la  bonne  bouche.» 

(IX,   12.) 

Écouter, ^e«cou/fr,  subst.,  action  d'écouter. 

Est-il  si  ferme  esprit  qui  presque  ne  s'envole 
Au  piteux  escouter  de  si  triste  parole?  (IV,  f  34*) 
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Écrier,  escrîer.  Proverb.  : 

J'ay  beau  m^escrîer  à  l^aide , 

Tout  le  monde  est  endormy  ; 

Mais  je  sçay  bien  le  remède  : 

C*est  qull  faut  faire  un  amy.  (IX,  164.) 

Écrire,  escrire.  Proyerb.  :  «  Ecrire  sur  l'eau.» 

(IX,  73.) 

Ecriture,  escriture^  TEcriture  sainte.  ProT.  : 
«  Ou  l'Escriture  mentira.  »  (IX,  3i .) 
Ecrivants,  escripvana^  écrivains. 

Fob:  artistes  et  phisiciens 

Escripvans  et  arismetiques.  (II,  217.) 

ECU  ,  monnoie.  c<  Je  vous  payeray  en  beaux 
escuz  au  soleil,  larges  comme  la  main.  )>  (Vf, 
19.)  L^écu  au  soleil  étoit  une  monnoie  dW  du 
temps  de  Louis  XI  et  de  Charles  YIIl. 

Proverb.  :  «  S'il  vaut  mieux  escu  que  Tautre 
maille ,  Dieu  le  devoit  à  nostre  fille.  »  (IX,  91 .) 

ÉCUELLE ,  escuelles,  Proverb.  :  <(  Parce  qu'a- 
vons aultres  escuelles  à  laver.  »  (VI,  58.)—*  «  Et 
le  matin  tous  levez  au  son  des  escuelles.  »  (VI , 
196.)  —  «Allons  mettre  tout  par  ecuelle  pour 
solemniser  ia  nopoe.  »  (IX,  940 

Échelle E,  eseullée^  ce  qu'une  écuelle  i>eut 
contenir. 

Et  si  mangez  belle  escullée , 

Je  le  vous  dis  aval  la  main.  (III,  346.) 

EcuRER ,  escurer^  amincir,  maigrir,  ruiner, 
achever. 

Ha!  Dieu  !  que  je  suis  escuré  !  * 
Nienni^  non,  c'est  Tapoticaire.  (II,  i6o.) 

Tout  mon  papier  est  escuré.  (I,  440 


Glossaire.  221 

Écurie  ,  escurie ,  tout  ce  qui  concerne  Tart 
de  Vécuyer ,  spécialement  de  monter  à  cheval.  Au 
figuré ,  Fart  d^aimer. 

Potiron.  Jeanne  a  servi  à  rescurie, 
Elle  en  parle  assez  proprement. 

Jbannb.  C'a  donc  esté  en  escurant 

Mon  chauderon  dedans  la  cuisine.  (IV,  374.) 

Effavbr,  corrompre,  séduire,  rendre  diffamé, 

J'ay  pour  avoir  meuble  et  vitaiile; 

11  n'est  celle  qu'avoir  n'effame.  (I,  241  •) 

Effegt.  Proverb.  :  «  Moins  de  parole  et  plus 
d'effect.  »  (IX,  65.) 

Eff<etardi,  affetardi^  lâche,  insouciant. 

Haro!  que  je  suis  endormis. 

Paresseux  et  effetardis, 

Que  pieça  ne  suis  appresté!  (III,  271.) 

Effimère  ,  éphémère. 
Effondrer  ,  éfondrer^  éventrer. 

Je  TOUS  jure  ma  foy  que  ce  seroit  dommage 
Que  Ton  vous  efondrast,  car  vous  estes  bien  sage. 

(VIII,  237.) 

a  Grosse  effondrée ,  estourdie ,  beste  chaussée.  » 
(V,  3i8.) 

Efforgembnt,  viol.  (III,  i56.) 
Efforcer  ,  violer. 

Et  tant  amour  son  cœur  forç% 

Que  la  jeune  fille  efforça.  (III ,  128.) 

Efforgeur,  celui  qui  viole  une  femme.  (111, 
*48.) 

ËFONBRER,  voy.  Effondrer. 
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Effrois,  bruit,  cris  d'étonnement. 

Le  bon  homme  ne  pensoit  mye 

Que  eussiez  les  brayes  sainct  Françoys, 

Et  en  faisoit  tout  piain  d'effrois.  (I,  326.) 

Effroyer,  effrayer,  étonner.  (IV,  171.) 
ËFFROYËR  (s'),  s'émouvoir,  s'emporter,  crier. 

Tant  s'effroye  en  ses  riottes,  (!,  147.) 
Effronté.  Proverb.  :  «  Plus  effronté  qu'un 
page  de  cour.  »  (IX,  35.) 
Egarade  (à  1'). 

Puis  l'amour  qui  tant  le  pressa 
A  Tegarade  se  passa.  (IV,  66,) 

Ëgraffiner,  esgraffiner^  égratigncr. 

Ne  te  fie  à  mule  qui  rit 

N'a  femme  qui  de  l'œil  fait  signe  :* 

Car  l'une  des  pieds  te  ferit, 

L'autre  des  ongles  t'esgraffîne.  (VU,  20.) 

Éguëcjlé,  esgueulé,  «  Je  croj  qu'ils  sont  du 
Pays-Bas,  car  ils  sont  esgueulez.  »  (IX,  27.") 

Éjouir  (s'),  esjouyr^  se  réjouir.  «Ne  fayt 
comme  la  corneille ,  qui  durant  le  beau  temps 
s^esjouyt  k  la  fraischeur  sans  se  souvenir  de  Tyver 
prochain.»  (VII,  79.) 

Éjouissamge  ,  esjouissance. 

Car  Madelon ,  comme  je  pense , 

Ne  demande  qu'esjouissance.  (IV,  240.) 

El,  elle. 

Ëlanché  ,  eslanché^  lâche,  alangui. 

Vostre  bas  est  trop  eslanché.  (I,  3io.] 
Élection,  eslection^  choix. 

Mais  mon  eslection  se  trouvera  suivie 
De  tout  cdil  clair- voyant  non  provenu  d'envie. 

(VIII,  69.) 
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ÉLEGTISSIMB,  très  choisi.  (VI,  3<6.) 
Elire  ,  esUre ,  choisir. 

Se  tous  les  foulx  qui  icy  sont 

Estoyent  esleuz  et  mis  à  part.  (II,  aao.) 

Elite  1  eslite^  entendae,  conçue. 

La  chose  si  est  bien  eslite , 

Pourveu  que  vous  n'avez  aultre  hoir.  (III,  i32.) 

Élitropie,  héliotrope.  (V,  327.) 

Elle  ,  voy.  Aile, 

Éloigner.  Proverb.  :  «  Si  je  ne  m'eloignois 
delujplus  d'une  lieue  à  la  ronde.  »  (IX,  48.) 

Emballeur,  au  figuré,  vantard 4  fanfaron. 
(IX,  69.^ 

Embateur  ,  fanfaron,  (c  Que  ce  grand  emba- 
teur  là  me  lantemoit.  »  (IX,  4^0 

Embesars,  voy.  Ambe&ars. 

EmbesognÉ,  embesoi^é^  embesongné  y  oc- 
cupé. 

Embier,  voy.  Ambier. 

Embler  ,  voler,  ravir,  enlever. 

Emboucher,  embouscher^  informer,  entre- 
tenir. 

.......  Et  c'est  trop  mis, 

Il  en  devroit  éstre  enibousché.  (1,  274.) 

Embrasser.  Proverb.  :  «  Qui  trop  embrasse 
mal  estraint.  »  (V,  374.)  —  «Je  veux  que  vous 
vous  embrassiés  comme  frires.»  (IX,  33.)  — 
«Car  autrement  elle  m'eust  embrassé  la  cuisse 
fK>ur  me  témoigner,  moitié  figues,  moitié  rai- 
sins...» (IX,  78.) 

Embrelin. 

En  ce  temps  je  n'estois  qu'un  petit  embrelin , 
Goujat  suivant  la  cour,  mais  pourtant  bien  malin. 

(VIII.  406.) 
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Embridé  (?). 

Estefi-vous  yvre  ou  embridé. 
Et  plûo  de  toute  ingratitude 
Contre  Dieu ,  qui  vous  a  vuydé 
De  misère  et  sollicitude?  (I,  a48.) 

Embûche,  embuache.  embuscade.  (\^  iSo- 
VU,  75.)  ^'      ^' 

Emerillon  ,  esmerillon ,  oiseau  de  proitf^très 
vif,  très  éveillé. 

Je  retrouvay  mon  compagnon , 

Qui  est  plus  fin  qu'un  esmerillon.  (II ,  76.) 

Je  suis  legier  comme  une  plume 

Et  faict  comme  ung  esmerillon.  (II,  293.) 

Embrillomné ,  esmerillonné ^  gai.  «Voyez 
comme  ils  sont  esmerillonnefr  et  sentent  desjà 
tant  leur  rost.>j  (VU,  i46.) 

Emmurer. 

Emmurant  ma  fortune ,  ainsi  que  tu  t'emmurist. 

(lY,  16^) 
Emmy  ,  parmi ,  au  milieu ,  dans. 

C'est  ung  estront 

De  chien  chié  emmy  vostre  gorge.  (I,  247.) 

Emoi  ,  esmay^  esmoi^  esmoy,  QUI,  4^5.) 
Empatelineu,  circonvenir,  séduire  par  des 
paroles  adroites ,  par  son  patelinage. 

Il  Ta  si  bien  mltouinée 

Et  si  bien  empatelinée , 

Qu'il  a  fait  ce  qu'il  a  voulu.  (IV,  SgS.) 

Empaumer  ,  prendre ,  empoigner. 

Les  folles  qu'elles  sont  me  nazardent,  m*empau~ 

ment, 
Mille  niches  me  font,  si  je  ne  prends  le  faix. 

(VIII,  98.) 


m 
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Empêcher  ,  empescher ,  embarrasser,  giner. 

Demain,  dès  Taube  frescbe. 
En  ma  maison  des  cbamps,  où  nul  œil  ne  m*em- 
pesche.  {VIII,  98.) 

Empescher  (s^,  se  donner  le  soin ,  la  peine , 
rembarras  d'une  chose.  (U  i440 

Empêché,    empescké^    empesehy^  occopé , 
embarrassé.  «  Tufais  plus  Tempesché  qu'une  poule 
à  trois  poussins.  »  (IX,  490  —  ^^  °V  ^  point 
de  plus  empescbez  que  ceux  qui  tiennent  la  quene , 
de  la  poisle.  »  (IX,  12.) 

Emperière  ,  impératrice ,  celle  qui  comman- 
de. «Et  qui  jouis  paisiblement  de  cette  emperière 
du  monde.»  (IX,  238.) 

Empescht  ,  Toy.  Empêcher. 

Emplâtre  ,  emplasire,  «  Pour  moi,  je  vais 
faire  Je  marmiton  et  bien  agencer  Templastrepour 
bailler  mieux  la  fée.  »  (IX,  87 .) 

Emplent,  emplissent. 

£n  eux  je  n*ay  pas  grant  regret. 

Car  ilz  emplent  bien  leur  g^et.  (III,  379.) 

Verse  donc,  emple-moy  tout  comble  ce  grand 
▼erre.  (VIII,  2^.) 

Emprès,  auprès  de. 

La  douleur  est  bien  plus  amère 
Mourir  de  soif  emprès  le  puis.  (1 ,  3 12.) 

Ehprier  ,  empryer^  prier  d^une  cbose. 

Venez-y  tous,  je  vous  emprie.  (Il,  ii40 
Éhutir,  se  moucber,  ou  peut-être  gronder, 
grommeler. 

Monsieur  ne  fait  que  cracher. 

Tousser,  emutir,  et  m'appelle.  (IV,  342.) 

T.  X.  15 
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Err ,  on. 

Car,  s'en  prent  en  queue  le  veain , 

On  est  pis  qu*au  trous  saint  Patris.  (1 ,  3o6.) 

Poyex  au  jour  du  jugement. 

S'en  vous  adjourne,  soyez  fermes.  (II,  269.) 

EnANDA,  Toy.  Anda. 

EVBIER ,  V07.  Ambier, 

EnçA)  eu  ça.  «  Depuis  quelques  Jours  ença.  » 
(VI,  1990 

Engappé,  ayant  la  tête  couverte  d'une  cappe. 
c<  Cac  jj9  TOy  venir,  vers  nous  une  femme  encap- 
pée  que  je  pense  cognoistre.»  (VII,  161.) 

ËNCHANS  (?). 

Pour  bobancer  par  folz  enchans, 

J'ay  les  deniers  tous  despencez.  (il,  283*) 

Enghanteries  ,  enchantements.  «  Boutique 
des  onguens,  des  fiaurds  et  des  enchanteries,  et 
Toutrepasse  des  maquerelles  !  »  (VI,  4^30 

Encharger,  charger  d'une  chose.  «Toutes 
fqis ,  si  vous  en  eachargez  et  pensez  qu^à  ceste 
cause  vos  enf^ns  en  naistront  bossus  ou  contre- 
feicts.  »(V,  106.) 

Engharmer,  charmer,  enchanter. 

Donc  a  à  Tescart  tournant  trois,  ou  sept,  ou  neuf 

tours, 
De  beaux  vers  remâchez  encharmç  les  amours. 

(IV,  198.) 

ElfQj9^INEn ,  voy.  Acheminer, 
EncBIET,  échoit. 

Et  je  suis  d'accord  que  je  paye 

Ce  qvi  Tenchiet  \àm  loyaulment  (III ,  386.) 
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Enclin  .,  incliné ,  bas. 

S6  bons  escoliers  vouliez 
*  Estre,  venez  à  Discipline 
Humblement ,  la  teste  encline , 
Se  voulez  avoir  loz  et  pris.  (III,  19.] 

Enclin  ,  porté  à. . . 

Parlez  bas,  pour  la  fille  ; 

Ils  sont  maintenant  si  enclines, 

Les  parolles  seroieot  bien  fines 

Qu'ilz  n'entendissent  en  deux  motz.  (II ,  35o.) 

ËNCLINER ,  incliner,  porter  à. . . 

Enclmez  puissamment  nos  esprits  et  nos  corps 
Aux  premiers  mouvements  qu'ils  poussent  en  de- 
hors. (VIII,  107.) 

Encoirb,  encore.  (III,  38o.) 

Engommengé,  commencé.  «Qu'aucun  acci- 
dent ne  peust  à  Tavenir  me  destouraer  de  ma  ser- 
vitude en  commencée.  »  (VI,  326.) 

Encontre  ,  rencontre ,  fortune,  a  Dieu  vous 
doint bonne  encontre,  Jean.»  (IX,  29.) 

Encontrer,  rencontrer,  venir  à  rencontre , 
au  devant. 

Deusses>iu  pas,  quant  tu  m'encoutres. 
Mettre  la  main  au  obapperoD?  (III,  21.) 

Encorder,  attacher  d'une  corde. 

Oncques  corde  qui  le  larron  encorde.  (I,  i46.) 

Engores  nufci^  encore  aujourd'hui,  aujqur- 
d*kiii  même. 

Et  si  ferons,  par  bien  !  nous  doux , 
Encores  nuyot,  vous  m'entendez  bien. 
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Encrêté,  enrresté^  orné  d'une  crête. 

C'est  faict,  helas!  du  povre  outil. 

Vray  Dieu  !  il  estoit  si  gentil 

Et  si  gentement  encresté!  (I,  3i6.) 

Engrouer,  accrocher,  rester  accroché. 

S'on  s'encroue  sur  vos  mamelettes 

Et  qu'on  vous  chatouille  le  bas, 

N'en  sonnez  mot  :  ce  sont  esbas.  (I,  3o6.) 

End  A,  Toy.  Anda. 

Endêter,  enrager,  êli'c  furieux,  voy.  Déver, 

Endoille  ,  voy.  Andouille. 

Endormi  ,  endormy,  Proverb.  : 

J'ay  beau  m'escrier  à  Tayde , 
Tout  le  monde  est  endormy.  (IX,  i640 
«  Ce  n^est  pas  à  ce  coup  qu'il  faut  faire  Ten- 
dormy.»  (IX,  i440 

Endriague,  héros  de  roman.  (VII,  i55.)  . 
Endroit  sot  (chacun)^  chacun  en  ce  qui  le 
concerne. 

Ainsi  comme  II  est  nécessaire , 

Gardez-les  chascun  endroit  soy.  (111,  399.) 

Enfagoter  ,  attacher  comme  un  fagot. 

Enfant.  Proy.  :  <(  Jene  vous  connoy  non  plus 
que  l'enfant  qui  est  à  naistre.  »  (IX,  16.) — a  Quel- 
quefois le  folz  et  les  enfants  prophétisent.  »  (IX, 
28.)  —  «Je  les  traiteray  comme  enfans  de  bonne 
maison  ;  je  les  espousteray  et  etiilleray  sur  le 
ventre  et  partout.  »  (IX,  44»)  —  «Jene  suis  pas 
un  enfant,  je  lie  me  repais  pas  d'une  fraise.  »  (IX, 
5i.)  —  «Les  petits  enfans  en  vont  à  la  moutar- 
de.» (IX,  90.5 

Enfer.  Proverb.  :  «Mais  voicy  une  épingle 
d'enfer,  elle  tient  comme  tous  les  diables.»  (I\,  540 
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Paria ^  Tenfer  des  mules.  (VII,  207.) 
Enfiler,  enfiller,  Proi^erb.  :  ^Tu  fais  des 
comparaisons  bien  saugrenues,  tu  les  enfiUes 
comme  crottes  de  chèvres.»  (IX,  32.) —  «Je 
ne  m^estonne  doue  pas  s*il  Ta  si  bien  enfilée , 
puis  qu'elle  est  la  perle  des  filles.  »  (IX,  85.) 

Enfiler  des  perles ,  cW  faire  une  besogne 
invraisemblable.  »  (YI,  4^2.) 

Enfiler /a  r^/ie/Zf,  s'enfuir.  (VIII,  aSj.)    • 
Enfler.  «  Faire  enfler  le  ventre.»  (VI,  38o.) 
C'est  rendre  une  femme  enceinte. 

Du  meilleur  endroit  de  la  beste , 
Qui  s'enfle  au  pot.  (II ,  44^*) 

C'est  le  membre  viril. 
Enfondrer,  enfoncer,  engloutir. 

Et  son  dur  desespoir,  luy  servent  de  tourmente, 

Enfondrant  son  vûsseau 

(IV,  197.) 

Proverb.  :  a  Tu  n*as  garde  d'enfondrer,  tu  es 
bien  arrivé.  »  (IX.  96.)  Voy.  Arriver. 
ËNFORCi ,  enforci ,  renforcé. 

Sotz  enforcez,  sotz  nouveaulz  et  antiques. 

(Il,  «440 

Enfoutr  (s'),  s'enfuir. 
Enfuglufé  (?).  I,  5o. 
Engaigne  ,  cnagrin,  facberie. 

J*en  auroye  engûgne.  (Il ,  67.) 

Pour  toy  fûre  plus  grande  engaigne, 
Anûgne,  araigne,  araigne,  araigne. 

(111,  3i6.) 
EllGAlGNER,  aigrir,  iiriter. 

Se  luy  dis  le  tour  de  renseigne, 

Si  vint,  dont  je  m'en  engaigne.  (II,  76.) 
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Engamer  (?). 

Et  d*où  vient,  mon  jeune  tetot? 

Que  TOUS  engamez  ung  petiot.  (I,  3io.) 

Engelé. 

Folz  Françoys,  Bretons,  Genevoys, 
Folz  malostrus  et  engelez.  (II,  265.) 

EnGEOLLER,  Toy.  Enjôler, 
•    EnGER,  angery  embarrasser,  empêtrer. 

Et,  par  dieu  !  j'en  seray  vengé. 

Le  grant  dyable  m'a  bien  engé 

De  vostre  corps,  belle  bourgeoise.  (1 ,  323.) 

Voy.  VI,  4^6;  IX,  161. 

Engin,  esprit,  intelligence,  membre  viril. 
Ces  deux  acceptions,  si  différentes,  donnoienl 
Heu  à  des  équivoques  : 

Il  avoU  le  plus  bel  engin 

Que  jamais  enfant  peult  porter; 

Il  ne  s'en  fault  que  rapporter 

A  son  nez (1I>  339.) 

Pour  moy,  quand  le  désir  mon  engin  viendra 

poindre 
De  m'aller  vistement  à  quelqu'une  conj oindre.... 

(viii ,  245.) 

Enginer,  tromper. 
Va  au  chevet,  g'yray  aux  piedz, 
Que  nous  ne  soyons  enginez , 
Et  pease  de  bien  esiâer.  (111,  29a.) 

Engraisser.  Proverb.  :  ce  J'engraisse  de 
coups  de  poing,  j'en  engraisse.  »  (IX,  28.) 

Engraver,  graver. 

Ou  bien  si  la  douleur,  vivement  engràvée, 

Pouvoit  faire  mourir  la  personne  aggravée. 

(IV,  lo2«) 
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Enorogné  ,  de  mauvaise  humeur.  «  Vous  vous 
êtes  levée  le  cul  le  premier,  vous  estes  bien  en* 
grognée.  d  (IX,  23.) 

Eff GROISSER ,  pour  engoisser^  angoisser. 

Que  me  faictes  tantost  coucher, 

Car  je  me  sens  trop  engroisser.  (III,  286.] 

EngrossiR)  grossir,  rendre  enceinte.  Voy. 
II,  442;V,2i5;  VI,  38o. 

Engueulé,  enclin  à  mal  parler.  <c  Voyes- 
vous  ce  vilain,  comme  il  est  engueulé?  (Vll^ 
iSo.) 

Euguilles  ,  voy.  AnpxîUes. 

Enhardrb  (?). 

Or  me  fault  tout  laisser  et  perdre , 
Puis  <pie  la  mort  me  vient  enhardre. 

(III,  293.) 

Enhorter,  exhorter.  Voy.  II ,  221;  III, 

Enhut,  voy.  Anuît. 

Ekighe.  i(  Cestuy-cy  pense  estre  ce  bélistre 
qui ,  par  son  énigme ,  fit  qu^Homère  se  creva  les 
yeux.»  (V,  45.) 

En  JALOUSÉ ,  tourmenté  de  jalousie. 

La  courtisane  enjalousée 
Quitte  un  chacun,  et,  abusée 
'D*un  tout  seul  qui  luy  semble  beau, 
Vit  esclave  et  court  au  bordeau.  (VII ,  34*) 

Enjobeliner,  abuser  par  des  paroles  flatteu- 
ses. Voy.  11,  i48. 

Ehioler,  engeoUer^  tromper,  abuser  par  des 
caresses.  Proverb.  :  «Je  t'enjolle,  peigne  de 
bonis.»  (IX«  57.) 
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Enlever.  ProTerb.  :  «Enlever  comme  un 
corps  saint.  »  (IX,  17.^  —  «  Enlever  c<MDme  un 
corps  mort.  »  (IX,  18.)  —  «Enlever  comme  un 
trésor.»  (IX,  18.) 

Enluminer.  Proverb.  : 

II  a  le  groiog  enluminé 

Comme  le  B  de  Beatus  vir,  (II,  199.) 

Allusion  à  Fusage  où  Ton  étoit  d'enluminer  les 
initiales  des  manuscrits  et  des  incunables,  notam- 
ment la  première  lettre  du  Psautier. 

Enluminer  ,  éclairer. 

0  délices  mondains  qui  navrez  la  pensée  ! 
Peu  vous  devroit  priser  rûson  enluminée. 

cm,  336.) 

ËNLYESSÊ,  rendu  joyeux,  mis  en  Îie9se. 
Ennement,  par  ma  foi ,  anda. 
Ennemi,  ennenvjr^annemfj  le  diable. 
Ennui.  Proverb.  : 

Pour  cinquante  livres  d'ennui , 

On  ne  s'en  vit  jamais  plus  riche.  (IV,  ^76.) 

Ennuict  ,  voy.  Anuit. 
Ennuicter  (t). 

Prentr-il  point  garde  encor,  je  croy,  qu'en  un  plain 

jour 
Un  péché  nous  ennuicte  aux  forces  qu'a  Tamour, 
Dont  il  rompt  les  conseils,  qu'on  cache  et  qu'on 

évente?  (IV,  aoi.) 

Ennuit,  voy.  A/iMiV. 

Ennuy,  voy.  A/iuiV.  ,. 

Ennuyer.  Proverb.  :  Il  ne  m'a  paseniraye  icy 
non  plus  qu'à  la  table.  »  (ÏX,  67.) 
Ennuyt  ,  voy.  A«a/^ 
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ElfQUENOUILLÉ. 

Ha  !  je  suis  tout  enquenouillé 

Et  de  mon  bon  sens  fatrouillé.  (II,  i5a.) 

EfiQUESTBR ,  enquérir. 

Voilà  quelques  seigneurs  qui  là  devant  8*arrestent, 

Et  de  nous,  ce  me  semble,  à  nos  voisins  s'enques- 

tent.  (VIII,  66.) 

Enquis  ,  recherché ,  interrogé. 
Enrengé  (?). 

De  courir  n*est  point  enrangé.  (II,  aoi.) 

Enseignes  ,  preuves,  signes  de  reconnoissan- 
cc.  Voy.  V,  254;  lli  70. 

Eut  AMER  mariage^  devenir  adultère. 

L*avoir  me  seroit  trop  amer 
A  prendre  d'ung  si  beau  donneur. 
Quant  par  mariage  entamer 
Perdisse  le  trésor  d'onneur.  (I,  235.) 

EifTAN,  l'année  dernière,  antan,  (I,  288.) 

EntengiON,  intention,  dessein.  V07. 1,  lo. 

Entendeur.  Proverb.  :  (^  A  tons  bons  enten- 
deurs salut.  »  (IX,  12.)  —  ((  A  bon  entendeur  ne 
faut  qu'une  chartée  de  paroles.  »  (IX,  20.) 

Entendre.  ProverD.  :  «JeTentends,  ouïes 
oreilles  me  cornent.»  (IX,  66.)  —  «Il entend 
cela,  son  père  en  vendoit.»  (IX,  63.) — «Ils  en- 
tendent cela  comme  à  faire  un  vieux  coffre.  »  (IX, 

630 
Ententicque.  I,  75. 
Ententif,  attentif.  Voy.  Vil,  467. 
Enter  ,  tenter. 

Advocate  des  pouvres  langoureux 

Qui  sont  entez  par  leur  fragilité.  (III,  437.) 


a34  Glossaire. 

Entérine,  entière,  intacte. 

Veulz-tu  ma  doctrine 

Tenir  entérine , 

Sçavoir  et  garder?  (III,  76.) 

Entier,  intègre,  irréprochable.  (III,  88.) 

ËNTIRER. 

Grief  accident  moult  fort  m'en  tire  ; 
Mon  corps  n'est  plus  qu'à  demy  vis. 

(III,  l34.) 
L'ardeur  qui  me  tire 

Me  vient  tire  à  tire, 

Parquoy  je  m'entire 

En  angoesse  dure.  (III,  i33.) 

•  Entour,  entour  moy  (IV,  i64),  autour  de 
moi. 

Entraver  sur  le  gourd  (IX,  63),  parler 
argot. 

Entre.  Proverb.  :  «Entre  si  et  non. »  [VI, 
271.)  —  «Entre  chien  et  loup.»  (IX,  i5.;  — 
«  Entre  la  baye  et  le  bled.  »  (IX,  29.) 

Entrebattre  (s')  comme  gens  de  bien. 

Et  si  l'homme  et  la  femme  ensemble 
S'entrebatent  comme  gens  de  luen.  (11,  3i3.) 

Entrelesgher  (s')  ,  s'embrasser. 

Ilz  s'entreleschent  le  morveau.  (I,  170.) 
Entreprenant,  pendant  le  temps. 

Or,  tenez,  soufflez  le  thyson, 
Entreprenant  que  je  mangeray.  (I,  173.) 

Entreprendre  (s')  ,  se  prendre  réciproque- 
ment. 

Entreprenez-vous  par  les  mains.  (I,  6s.) 
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Entrer.  Proverb.  : 

On  ne  peut  entrer  au  moulin 

Que  la  robbe  ne  soit  blanchie.  (VII,  62.) 

Entrerompus  ,  entrecoupés. 

Toute  pleine  d'un  Dieu  qui  mesloit  son  langage 

De  mots  entrerompus 

(IV,  .169.) 

ENTRETÀiiiLER  (s") ,  se  coupcr.  «Je  me  suis 
aperceu  qu'elle  s^entretailloit  en  ses  responses.  » 
VI,  69.) 

ËNTRETENEMBNT,  entretien.  «  Les  plus  grands 
excès  de  sa  despence  estoient  à  Fentretenement 
de  ce  desloyal  serviteur.  »  (IX,  347 •) 

Envers.  Prorerb.  :  «  11  n^  a  ny  bon  envers 
nj  bon  endroict.  »  (IX,  3 a.) 

Envie.  Proveib.  :  «  L'envie  ne  mourra  jamais, 
mais  les  envieux  mourront.  En  dépit  d'eux  que  je 
t'accoUe.  »  (IX,  96.) 

Envielir,  vieillir.  (V,  206.) 

Envieux.  Proverb.  :  i<  En  despit  des  envieux.  » 
(IX,  39.) 

Environ  ,  autour  de. 
Il  s'est  environ  moy  frotté.  (III,  68.) 

Envis,  a/im,  ent^jrs^  par  force,  malgré  soi. 
Voy.  I,  29;  H,  110,  270;  III,  3io. 

Énvys  ,  voy.  E/icw. 

Entssoibmt  ,  sortoient.  (III,  334.) 

Epargner  ,  espergner. 

Frappez  dessus  cest  estourdy  ; 

Ne  l'espergnez  non  plus  que  piastre.  (I,  3o3.) 

Epàrs,  espars ,  départis,  donnés. 

Des  biens  que  Dieu  vous  a  espars, 
Cbasctm  en  doibt  avoir  sa  part.  (I,  108.) 
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Épaulv  ,  espatdlu ,  robuste ,  fort  des  épaules. 

Il  est  si  grand ,  si  espaullu , 
Si  formé  et  si  potelu.  (II,  353.) 

Épée,  eapée.  Proverb.  :  «A  vaillant  homme 
courte  espée.  »  (IX,  74.) 

Epée  à  deux  mains,  a  Et  comme  je  sçay  jouer 
dextrement  de  Tespée  k  deux  mains  à  table, 
quand  j^ay  mes  deux  coudées  franches.  »  (VII, 
i58.) 

^ouer  ou  escrimer  de  V espée  à  deux  piez,  ou 
de  V espée  à  deux  jambes^  courir,  s^enfuir.  Voy. 
Vil,  294;  VI,  i4o;  IX,  25. 

Gentilshommes  à  la  courte  epée ,  filoux,  cou- 
peurs de  bourses,  tireurs  de  laine.  Vôy.  IX,  77. 

ÉPEURÉ ,  effrayé.  (VIII,  26a.) 

Épiges  ,  espices,  Proverb.  : 

Il  congnoistra  tantost  combien 

J*ay  désir  vendre  mes  espices.  (111 ,  99.) 

«  Tu  f  y  connois  comme  une  truye  en  fine  es- 
pice  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX,  86.) 

Épidihte,  épidémie.  (II,  137.) 

Épinards,  espinars.  Proverb.  :  «  C'est  un  bon 
vendeur  d'espinars  sauvages.  »  (IX,  79.) 

Épines.  Proverb.  :  «  Les  amoureux  ont  tant 
d^espines  aux  pieds  qu'ils  ne  peuvent  demeurer 
en  une  place.  »  (V,  273.) 

Épiner  ,  espiner,  piquer,  tourmenter. 

La  fiebvre  vous  puisse  espiner!  (II,  3ii.) 

Époinçonner,  piquer,  aiguillonner. 
Époindre  ,  espoindre^  piquer,  tourmenter. 

Je  sçay  qu'un  mesme  amour  elle  et  moy  nous  es- 
point.  (VIII,  187.) 


t  vous  croyez  que  les  iufamee 
al  tous  les  bas  espâitrouoez 
B  serïirpurganrfo  renés.  (l,3o7.) 
KIËfonnÉe,  esponnéea. 

Un  tfts  de  vieilles  espoDaées 

Oui  vous  foQl  laat  de  preudes  femmes. 

(1,  307.) 
Épousée.  Proverb,  :  u  Vous  ne  vous  remuex 
non  plus  qu'une  épousée  qu'on  aloume,  ny  qu'u- 
ne poule  qui  couve. ..  (IX,  a8.)  —  «  Souffleï  , 
meneirier,  l'épousée  vient,  n  (IX,  37.) 

Époustkr  ,  brosser,  batlre.  c  Je  les  traileray 
en  enfaDS  de  bonne  maison  ;  je  les  euousteray  et 
clrilleray  sur  le  ventre  et  partout,  »  (IX,  44-) 

ÉPOUVANTAIL,  eapouvantail.  Proverb.  :  mUd 
fantusme,  un  espouvanlail  de  chenevière.»  (Vil, 
3o.) 

ÉPOUVEKTEB.  Proverb.  :  «Les  epourantera 
conuno  des  etourneaux,  »  (IX,  4o.) 

ÉpttODVEUR,  esprouveur  de  triade,  chailalari. 

Ou  ung  esprouveur  de  triacle.  (Il,  409.) 
Eratè,  éveillé,  vif  comme  un  rat. 

Pour  payer  ma  voilure  en  monnoyes  geotillei, 
Je  me  coeleuterois  d'uoo  de  ces  trois  Glles  : 
Elles  ont  le  tein  vif  et  Tceil  bien  eraté. 

(Ï111.437.) 
EbgOZ,  arguments.  "Ccsgallaus  trouvent  lou- 

jours  certains  ergoz  sofistiqueï  qui  ont  appai'euci' 

de  verilé.ii  (V,  iai.) 

Erner,  éreintcr.  (VII,  igi.) 
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Erre,  grand  erre ,  vivement,  lestement ,  en 
courant. 

Ma  mère  m'envoye  graot  erre, 

Par  Dieu  !  Monsieur,  pour  vous  quérir. 

(I,  363.) 

Compère ,  mon  amy,  j  y  vay  courir  grand  erre. 

(VIII,  292.) 
Erres,  arrhes. 

Voulez-vous  que  du  sort  les  erres  je  refusé? 

(VIII ,  330 
Erres,  voie. 

L'amoureux  est  dessus  les  erres 

De  pouvoir  tirer  hors  des  serres 

Et  des  pinces  de  ce  hobreau 

Les  plumes  de  ce  jeune  oiseau.  (IV,  421.) 

Erte  (à  r) ,  vpy.  Alerte. 

EsBAS ,  voy.  Élats. 

EsBATASlS,  voy.  Ébattant, 

Esbatre  ,  voy.  Ébattre, 

ESBAUDIR,  voy.  Ébaudir, 

ESBILBAUBÉ,  voy.  Ébilbaudé, 

ESGAILLEUX,  voy.  ÉcaiUeur, 

EsCAMPER ,  décamper,  s'enfuir.  «  Escarapons 
prestement  et  perdons  la  veue  du  clocher.  »  (IX, 
56.) 

EsGAPÉE,  frayeur,  chance  d'échapper  k  un  dan- 
ger. «  Et  si  j'ay  eu  belle  escapée.  »  (IX,  47-) 

ESGARBOUILLER,  voy.  ÉcarbouiUer, 

Escarcelle,  bourse,  poche.  (V,  333;  Vï, 
178;  IX,  190.) 

Escarlate  ,  voy .  Ecarlate. 

EsGARNiR ,  railler,  se  moquer. 

Eschalas,  voy.  Echalaa, 

Esghapper  ,  voy.  Echapper, 
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ESGHELER ,  voy.  Éckeller, 
EsGHELLE ,  voy.  Échelle. 
ESGHEVBAU,  voy.  Écheveau. 
ESGLARGIR ,  voy.  Éclaircir, 
ESGLOI ,  voy.  Excloi. 
ESGOFFION,  sorte  de  coiffure.  (V,  «  o  1 .) 
ESGOLIER  ,  voy.  Écolier, 
EsGOLLE ,  voy.  École. 
EsGONDiRE,  refuser,  éconduire.  Voy.  !,  264, 
îi36,  356;  IIÎ,  422.  Voy.  Éconduire. 
EsGONDiRE ,  action  de  refuser. 

Car  son  escondire , 
Sifaultquerendure...  (III,  i33.) 

ËSGONDUlRE ,  voy.  Éconduire. 
EsGORNE,  voy.  Ecorne. 
EscOT ,  voy.  Écot. 

ESCOUFFLÉ  (?). 

Maintenant  suis  tout  escoufflé  ; 

Je  m'en  puis  bien  apercevoir.  (III ,  56.) 

ESGOULLER  (?). 

Par  la  chair  bien  !  il  ne  dit  mot 

Et  se  m'escouUe  entre  deux  yeulit.  (U,  111.) 

ESGOUTER,  voy.  Écouter. 

EsGOUx,  secoué,  malmené.  Voy.  I,  i3û;  II, 

76;  111,71,307,347.  J^    >     y'    ' 

ESGRIER,  voy.  Écrier. 

EsGRiHBR.  Proverb.  :  «Car  ils  nous  tournè- 
rent bien  tost  le  dos  et  nous  mon&tfèreat  leurs  ta^ 
Ions,  dont  ils  n'escrimoient  point  mal.»  (IX,  88.) 

ESGRIPVANS ,  voy.  Écrivcmiê. 

EsGRiRE ,  voy.  Écrire. 

EsGRiTURE ,  voy.  Écriture. 

EsGU,  voy.  Éctf. 
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EscufiLLB ,  yoy.  Écuelle. 

EscuLLÉB ,  voy.  Écuellée. 
EscuMENGiER ,  excommunier.  '  '- 

Que  tu  ne  soys  à  me  mauldire  *  •  --     4 

Comme  se  fusse  escumengié.  (III,  345.)    *  ^ 
ESGURÉ,  voy.  Écurer. 
ESCURIE ,  voy.  Écurie. 
ESGRAFFINER ,  TOT.  Égraffiner. 
ESGUEULÉ  ,  voy.  Egueulé, 
ESGUILLE,  yoj.  Aiguille, 
ESGUILLETTE ,  voy .  Aiguillette, 
ESJOUISSANGE ,  voy.  Èjouissance. 
EsiOUYR ,  voy.  Éjouir, 
ESLANCHÉ ,  voy.  Élancké. 
ESLITE,  vov.  Elite, 
EsMAYËR  (s^,  s'émouvoir,  se  soucier. 
EsMERiLLON,  voy.  Émerillon. 
ESMERILLONNÉ ,  voy.  Émérillonné. 

ËSMORTIE. 

Plourer  fault  et  que  plus  ne  chante , 

Puisque  j*ay  perdu  ma  partie. 

Or  est  bien  ma  vie  esmortie 

De  joye  et  mise  en  piteulx  termes;  (I,  233.) 

EsMOY,  émoi. 

EsoPBT,  Esope.  (II,  175.) 

EsPADAGiN ,  voy.  Spadassin, 

Espagnols.  ProverD.  :  «Si  cela  se  fait,  le 
monde  ira  à  rebours  :  les  questeurs  seront  hon- 
teux ,  les  Espagnols  modestes ,  les  Allemands  so- 
bres, et  tout  ira  sens  dessus  dessoubs.»  (VI I1 36.) 

ESPAULLU ,  voy.  Épaulu, 

EsPEAULTRER ,  écorchcr?     . 

Helas  !  Tricherie  les  espeaultre 

Et  escorche  de  toutes  pars.  (III,. 368;) 
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ESPÉE,  Yoy.  Èpée. 

ËSPEIGMÉ. 

I)  vient  bien  du  bon  vin  du  fonds  d'un  laid  ton* 

neau 
Qui  est  tout  pertuisé,  tout  espeigné,  tout  sàle. 

(Vil,  474-) 

EsPERGNER,  yoy.  Epargner, 
ËSPERIT  ,  Yoy.  Esprit. 
EsPERS,  voy.  Expert, 
ESPICE,  Yoy.  ^ptctf. 
ESPINARS ,  yoy.  Épinards, 
EsPiNE ,  yoy.  Épine, 
EsPiNER,  Yoy.  £/7iVitfr. 
EsPLAiGT ,  yoy.  Exploit. 
ESPOINPRË ,  yoy.  Epoindre. 
ESPOITRONNÉ,  yoy.  Époitronné. 
CSPONNÉ ,  yoy.  Éponné. 
EsPOUVANTAiL ,  yoy.  ÈpouvantaiL 
Esprit.  Proyerb.  :  «  Ce  garçon^Ià  a  de  ï^ 
prit  9  il  a  couché  au  cimetière.  »  HX,  69.) 
Esprit  ,  esperit  d*abime ,  le  aiabie. 

j'ay  pire  nom  que  esperit  dabisme.  (I,  4oo.) 

EsPROUVEUR ,  yoy.  Éprout^eur. 
ESQUIBRS  (?). 

Tabourins,  aussi  menestriers» 

Joueurs  de  huez  et  d'esquiers.  (II ,  299.) 

EsSAlfSONER,  goûter  d^unc  boisson  ayant  de 
Toffirir.  Cette  épreuve  rentroit  dans  les  attribu- 
tions de  r^A^i/t«o/i. 

11  es4  bon,  mais  j'eusse  esté  bien.sot  . 
Se  je  ne  Teusse  essansoné.  (I ,  a56.) 

EssAT.  Proyerb .  :  «  LVssay  ne  vous  en  coi^ 
tera  rien.  »  (IX,  66.] 

T.  X.  16 


^ 
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Esse,  est-ce,  c*est. 
ESSOURDER,  assourdir.  (IV,  i4^.) 
EsspTER,  essayer.  (III,  368.). 
EssoTffB,  embarras,  danger, péril.  (If,  54-) 
Est  ,  ait. 

ESTABLE ,  Toy.  Stable. 
EsTABLERiE,  Toy.  Ètablerie. 
ËSTABLIE,  YOj,  Établie. 
EsTAiN ,  Yoy.  Ètain. 
ESTALLON ,  voy. -É/a/o/i. 
ESTANG,  voy.  Étang. 

EsTAPHiLADE,  coup  de  tranchant  d'une  arme. 
(IV,  63.) 

Ester,  être  tranquille,  en  repos. 

Laiss&-moy  ester,  je  t*en  prie.  (III,  278.) 

EsTEUF,  voy.  Éteuf. 

Estimer.  ProY.  :  «  Que  j*estimc  pardessus  les 
montagnes.  »  (IX,  91.) 

Estoc  ,  pointe  d'une  arme.  Prov.  :  ÏT estoc  et 
de  taille.  Voy.  I,  34 1  ;  II,  ^57,  agi;  IX,  4i- 

Estocade  ,  coup  d'estoc. 

Estocade,  estoquade^  longue épëe. 

Prends  ta  bonne  estoquade,  un  masque  sur  le  nez, 
Tu  toucheras  monnoye  avant  les  coupa  donnes. 

(Viil,  io40 

EsTOFFE ,  voy.  Étoffe, 

Estomac.  Prov.  ;  «Et  toute  yieille  que  me 
voyez ,  je  n'ay  pas  l'estomac  si  cru  que  je  ne  digé- 
rasse encores  bien  une  audouille.  »  (V,  i^i.)'  — 
a  L'estomac  d'aibasp'e ,  affîn  qi|ll  soit  bçau^t  sans 
pitié.»  (VII,  33.) — «7'airêstonîac. creux  comme 
une  lauterne.  »  (VU,  200.) 

Estonnant  ,  i'oj.  Etonnant. 


\ 
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EstonnA,  Yoy.  Étonné. 
Estoqu(ade,  yoj.  Estocade. 
EsTORDRE,  Yoy.  Ètordre. 
ESTORÉ,  Voy.  Étoré. 
EsTOREMENT,  YOj.Étorement. 
ESTOUPPBR,  Yoy.  Étouper. 
ESTOURNEAU ,  Yoy.  Étourneou. 
EsTRAiN ,  paille. 
ESTRAINE ,  VQy.  Étrenne. 
ESTRAINGNE ,  étrange. 

Villain  brodier,  laid  et  estrungne , 
Vêla  pour  toy.  (III,  3i6.) 

ESTRANGE ,  voy.  Étrange. 
EsTRANGER ,  voy.  Étranger. 
ESTRANCIBR,  Toy.  Étranger. 
ËSTRE ,  voy.  Être. 
EfiTRETNE,  roj.  Étrenne. 
Estrëmtb. 

Un  escu  par-dessus  le  couste , 

Puis  qu'il  fault  jouer  d'estremye.  (II ,  43*) 

ESTRILLE,  yoy.  Étrille. 

ESTRIQUER,  voy.  Étriquer. 

ESTRITBR,  voy.  Étrwer. 

ESTRON ,  voy.  Étron. 

Estropiât,  estropié.  «Quel  estropiât  des  mâ- 
choires I  ))(1X,  5f .) 

ESTRT,  voy.  Étrif. 

EsTUDiE,  voy.  Étude. 

EsTUVES,  voy.  Étuvee. 

EsTUY,  voy.  Étui. 

E^VENTBR  (s')i  VOY.  Éf^enter  (*'). 

l^TC.  (faire),  taire  ramour.  (1, 1 54;  V,  271  ; 
VI,  129.) 
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Et  puis,  sorte  de  salutation.  «  Et  pais,  Gas- 
ter,  mon  frelaut ,  a  elle  esté  bien  aise  de  sçavoir 
de  mes  nouvelles?  »  (VII,  25o.) 

Etablerie,  eatablerie^  hôtellerie. 

En  ce  port  trouveras  doulente  establerie. 

(ni ,  336.) 

Établie,  estabUe,  établi  d'ouvrier. 

Boute- moy  sur  mon  estabtie 

Mes  cizeaulx,  mou  fil  et  mon  dé.  (II,  i58.) 

Ëtain  ,  eatain.  Proverb.  : 

Chacun  n*entend  pas  bien  latin. 

Car  il  fut  faict  d'estain  trop  fin.  (II,  16.) 

Étalon,  eatalloa,  «J'ay  unestallon  d'ordi- 
naire et  encores  deux  autres  amoureux*  »  (Yl, 
334) 

Étang  ,  estang.  Proverb.  :  «  Tu  serois  bien 
sur  le  rebord  d'un  estang ,  tu  remonterois  bien  le 
menu  peuple.»  (IX,  67.) 

ËTERMIN. 

Helas  !  je  suis  bien  prms  sans  vert. 
Mourray-je  icy  en  etermin?  (II,  177.) 

Éteuf  ,  eateuf.  «  Hola  !  c'est  à  Florinde  qa'oD 
addresse  l'esteuf.  »  (IX,  79.) 

Étoffe  ,  eatoffe.  Proverb.  :  «  Je  songe  qu.'il  J: 
a  une  maison  destinée  pour  ceux  dç  nostre  esr  . 
toffe.»(IX.  64.)  :, 

Étonnant,  e«/o/ina/t/,  bruyap  t.     . 

D'un  tabourin  quasi  tonnant ,  t 

Ou  bien  d*un  clairon  estonnant.  (IV,  35«)  . 

Étonné  ,  eatonné,  Proverb.  :  «  Nos  gens  sont  ;/ 
estonncz  comme  des  fondeurs  de  cloches.  »  (IX, 
aa.) 


^ 
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ÉTOttnRE,  estordre,  «S*ii  advient  quelques 
fois  que  la  dame,  en  dansant,  s'estorde  le  pied, 
et  pour  s^arrester  serre  une  main.  »  TVl,  479*) 

ÉtorÊ,  estoré^  meublé,  garni,  pourvu. 

Ne  suis-je  pas  bien  étorée 

De  mon  mary  que  vous  voyez?  (I,  971.) 

Voy.  I,  25o. 

Étorëment,  ««for^men/ ,.  provisions ,  res- 
sources.' 

Que  j  en  auray  d^estorement 
Pour  mon  user.  (Il,  93.) 

Ëtocper  ,  estoupper,  boucher. 

Servez-nous  à  nostre  appétit  ; 
r   '  N'y  mettez  point  clou  si  petit 

Que  le  trou  n*en  soit  estouppé.  (II ,  96.) 

Qtiod  ille  quid  bene  bibat , 

'Far  raison  bene  pissat , 

SU  n'a  la  vessie  estouppée.  (Il ,  i4>) 

ËT013R,  choc,  combat. 

Dy-moy«  n'est-elle  point  encor  bien  epeurée 
Du  dangereux  étour  de  nostre  echaufourée. 

(VIII,  «6«.) 

Étourneau,  estourneau,  Proverb.  :  «Fcste 
de' ma  vie!  il  ne  passe  pas  tous  les  jours  de  tels 
estoûrneanx.  »  (VI,  109.) 

Étrange  ,  estrange  paya  ^  un  pays  étranger. 
Voy.  IX,  97, 134. 

Etrange,  estrange^  étranger.  «Les  Fran- 
çois ont  parmy  eux  tousjoun  des  nations  estran- 
ges.  »  (VII,  3i3.) 

Chascun  trouvera  lliuys  ouvert 

De  chez  moy,  privé  et  estrange.  (Il»  37a.) 
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Étranger  ,  estrangier ,  rebuter,  repou^er. 

Ce  seroit  ud  très  grand  dangier, 

Par  quoy  ne  le  fault  estranger 

Qa*il  ne  soit  jour  et  nuyt  veillé.  (Il ,  35i.) 

Mais  quoi  !  ils  sont  tous  de  serment 

De  n'estranger  point  le  gibier 

Ny  les  pigeons  du  colombier.  (lY,  4^2.) 

«  J'a,y  tenté  toutes  occasions  d'estranger  de  mon 
cœur  ceste  pensée.  »  (VI,  384.) 
Etre,  estre^  lieu,  maison. 

J*ay  ouy,  par  monsieur  Sainct-Aignan , 
Aucun  crier  emmy  cet  estre.  (Il ,  96.) 

Voy.  Il,  110,  212,  3i6;  III,  63. 

Être,  estre.  Proverb.  :  «cQuiben  esta  non 
si  move.  »  (IX,  12.)  —  «Pourquoy  ne  le  seroit- 
ii  pas?  Le  cousin  germain  de  son  grand  père  avoit 
envie  de  Testre. »  (IX,  92.) — «Monsieur,  je 
suis  ce  que  je  suis.  »  (IX,  92.)  —  <c  Tu  sçais  bien 
ce  que  je  te  suis?  Rien,  si  tu  ne  veux,  "n  (IX, 

96.) 

Étrenne,  eatreine^  en  bonne  eatreine,  Prov.  : 
«  Je  deliberois  le  garder  jusques  au  jour  de  Tan  , 
our  le  donner  au  diable  en  bonne  estraine.  » 

I,  121.) 

Étrif,  estrif^  estry^  bruit,  dispute^ querelle. 
Voy.  UI,  283;  VI,  467. 

Étrille,  e«rri7/0,  des  coups..  ,  . 

Gardea  bien  Tbostel,  ou  l'estrille 

Aurez.  Je  m'en  raporte  à  vous.  (II,  i33.) 

Étriller,  estriUer^hdlire.  «Philippin,  prens 
garde  qu'Alaigre  ne  f  étrille ,  car  i)  en  mangeroit 
deux  comme  toy.  »  (IX,  5o.) 


^ 
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Étriller,  employé  dans  le  sens  de  caresser. 
«  Elle  est  d'aage  qu'on  l'estrille.  »  (I,  17.) 
Étriquer,  estriquer^  parer,  orner. 

Plas  belle  n'y  a  en  fia  rue  » 

Ne  qui  aux  festes  mieux  s'estrique.  (II ,  339.) 

ÉTRIYER9  estriver^  disputer. 
Ëtron  ,  estront,  Proverb.  : 

Table  n'avoDS  ne  banc  tournis 

Qui  vaille  ung  estront  de  chien  chié.  (I,  228.) 

«Un  estron  pour  le  questeur.  »  (IX,  53.) 
Étude  ,  estudie. 

A  toute  follye 

Ay  mon  estudie 

Mis  et  ma  pensée.  (111 ,  76.) 

Étude,  estude^  cabinet  de  travail.  (Vf,  1 89.) 
Étui  ,  estuy  à  c. . . ,  culotte. 

C'est  Tabit  d'un  cul  guères  net, 

Car  y  voyez  Testuy  à  c (I,  323.) 

Étuves,  estuves^  chambre  de  bains,  et,  car  ex- 
tension, rétablissement  des  baigneurs,  qui  etoient 

geurs 

mcbei 

rffent    

pes.  »  (V,  387.)  Voy.  Baings. 

EuDBMONS,  bons  anges.  (S\,  37a.) 
Eyantrée,  mal  arrangée.  (I,  «76^)     • 

Éventer  (s"*)  esycnter^  s'esquiver,  s'en  aller, 
se  donner  de  Vair. 

Il  est  temps  de  nous  esventef .  (1 ,  125.)  . 
Éventer.  Proverb.  :  «  Messieurs,  sans  cérc- 
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monie ,  couyrez  ces  maoïiereaux  ,  de  peor^^fo^s 
ne  s'éventent.  »  (IX,  8a.; 

Eteqce.  Proverb.  :  «  Aujourd*htty  evesqne 
et  demain  meusnier.  »  (IX,  85.) 

Examiné  ,  à  propos  d*un  habit. 

Il  n'est  pas  fort  exaroioé; 

Il  est  encores  tout  entier.  (1,  i4i.) 

ExAULGER ,  élever.  Ici  c'est  le  contraire. 

Le  dyable  vous  puisse  saulcer 
£t  en  enfer  exauloer!  (11,  3o8.) 

EXG ET,  exception. 

Jamais  femme  ne  me  trompa 

Que  ceste-cy,  sans  nul  excet.  (1 ,  322.) 

ExcLOY,  urine.  (I,  219;  III,  317.) 

ExcoMMUNiMENT,  excommunication.  Prov.  : 
a  Qui  vous  fait  mal ,  Macée,  pour  nous  faire  une 
mine  pire  qu^un  excommuniment?»  (IX,  2^.) 

EX.CUSATION ,  excuse. 

Excuse  ,  excusé.  Proverb.  : 

Qui  faict  ce  qu'il  peult  est  excuse.  (1 ,  70.) 

Exécuter,  exequuur^  saisir,  vendre  les  meu- 
bles. 

Vêla  le  sergent 

A  lliostel  qui  nous  exequute.  (1 ,  226.] 

Exercice,  office,  profession. 

Mais  pourtant  celuy-cy  a  de  bons  exercices; 
Il  donne  des  avis,  fait  vendre  des  offices; 
Il  est  gagne-denier,  il  poursuit  des  procez 
Et  fait  prester  argent  à  rente  ou  intérêts. 

(VIII,  4ia.) 

ExERCiTÉ ,  habitué  au  travail,  (c  Celles  qui 
ayment  pour  le  service  qu*on  tire  d^un  homme 
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nefTem  et  robuste  le  tiennent  tant  exercité.  » 
(VI,  3i3;) 
£X£11ER  (?). 

EtjeTexète. 
—  Je  pers  mon  temps.  —  Riens  je  n^acqueste. 

(111,  aaa.) 

EXITENTE  (?). 

Noq^  avons  cy  deux  beaulx  enfans 

Qui  croissent  et  ja  sont  ipoult  grans, 

Que  j'ay  nourris  en  grant  exitentè.  (111,  6.) 

Expérience.  Proverb.  :   «  L'expérience  est 
maistresse  de  toutes  les  sciences.  »  (IX,  i3.) 
Expert  ,  espers. 

Croys  certain  qu*il  te  mocquera , 
Mocqué  en  a  de  plus  espers.  (III ,  39a.) 

ExpèrtoerédeHoheTlo.  (IX,  i3.) 

Exploit  ,  eaplaict. 

Ce  sera  donc  un  vif  esplaict 

Que  je  serve,  et  v.ous  vous  servez. 

(11,36.) 

Extrême  onction.  Proverb.  :  «  Vous  mVn 
deviez  parler  plus  tost ,  et  n'attendre  k  Textréme 
onction.  »  (VI,  43.) 

EXTRINGUER  (?). 

Par  sainct  Père  !  c*est  donc  cela? 

Je  n*avoye  pas  bien  exlringué.  (II,  fyn,) 
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ABLE ,  discours,  paroles ,  conte. 

Ouy,  va  tost,  sans  faire  fable.  (III,  272.) 

Fâcherie  ,  faacherie, 
Fagond,  élo(juent,  abondant  en  punies. 
Fagultez, biens,  richesses.  (VI,  io5.) 
Fade  ,  niais ,  imbécile. 

Ha!  povressotz!  ha!  poyres  fades!  (II,  221.) 

Faerie  ,  féerie ,  enchantement,  merveille.  (I, 
53.) 

Fafelu,  gras,  rebondi. 
Le  pasté  estoit  fafelu.  (II ,  73.) 

Fagots.  Proverb.  :  «  Mais  cependant  que 
nous  nous  amusons  à  la  moutarde  et  à  conter  des 
fagots,  les  yoleurs  gagnent  fa  guérite  »  (IX,  27.) 

Faigtis,  faictice^  joli,  gracieux. 

Hais  les  enfaas  de  maintenant, 
Faictis  et  choisis  à  la  main.  (III ,  27.) 

Se  vous  fussiés  génie  et  faictice , 

Il  fust  bien  temps  que  je  disgnisse.  (II,  35.) 

FaignONS,  yoy.  Feindre. 
Faillance,  défaillance.  (I,  11 5.) 
Faille,  faute. 

Est-il  vray? — Oui,  sans  faille.  (Il,  122.) 
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Faillir,  manquer. 
Failleray^  manquerai. 
Failloit^  falloit,  manquoit. 
Faillf^  manquant. 

Aussi ,  quant  le  vin  fut  failly 
Aux  nopces  de  Archedeclin , 
Ne  mua-il  pas  Teau  en  vin?  (II,  17.) 

Mais,  quant  finance  est  faillye, 

A  peine  trouve-on  nul  amye.  (III,  4^0.) 

Faudrons ,  manquerons. 

Car  nous  accorderons  ensemble 

Toute  chose,  et  n'y  faudrons  pas.  (VU,  4*^*) 

Faut^  manque.  (1,  9.) 

Faux  (je),  je  manque,  a  Mon  père,  jesçay 
que  je  faux  de  ce  costé  la.  »  (V,  262.) 

Faim,  fain,  fin.  Provert.  :  «La  faim  faict 
mourir  les  chiens  en  Bcausse.  »  (V,  162.) 

Fain  ,  faim ,  envie ,  besoin  :  faut  dé  rire.  (I, 
187.) 

Fain,  foin. 

Vous  aurez  la  barbe  de  fain , 

£t  puis  quelque  chose  en  voz  main.  (Il,  m*) 

Faindez  ,  voy.  Feindre. 
Faindre  ,  voy.  Feindre. 
Faire,  fère.  Proverb.  : 

Mon  ami ,  quant  est  faict ,  c'est  faict  ; 

On  dit  au  panier,  pour  dessertes. 

Adieu  quant  vendanges  sont  faictes.  (I,  197.) 

«Ce  qui  est  fai«t  est  faict.  »  (l,  38i.)— «  Qui 
diront  et  feront  comme  Bobin  fit  à  la  dance,  du 
mieux  qu'ils  pourront. »  (IX,  i3.) — «Tues  bien 
heureux  d^estre  fait,  on  n'en  fait  plus  de  si  sots.» 
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(!X,  3a.)  —  <cje  croy  qu'ils  ne  feront- que  de 
Peau ,  encore  sera-t'elle  toute  claire ^  »  (IX^  47<) 
—  ((  Je  pense  que  tu  ferois  aussi  bien  un  pot  qu'u- 
ne poisle.  »  (IX,  49") — «  J'ai  fait,  que  ferayrje?» 
riX,  56.)  —  «Il  a  pourtant  espérance  qu avec 
au  pain  et  du  vin  il  fera  Quelque  chose ,  ou  il  ne 
pourra.  »  (IX,  63.)  — «  11  vaut  mieux  le  laisser 
faire  que  de  gaster  tout.  »  HX^  7 1 .) 

Faire  le  faull^  nécessité.  «  Mais  puisque  c'est 
un  faire  le  fault  et  n'y  a  point  de  remède.  »  (V, 

93.) 

Le  faire ,  faire  cela,  faire  l'amour.  Voy.  f, 

19,  ao7;  IV,  33o;  V,  106;  VIII,  a58.  Rrov.  ; 

«  Et  puis ,  ne  sçais  tu  pas  que  les  plus  sots  le  font 

le  mieux  ?  »  (IX,  97 .) 

Fais,  faix,  fardeau. 

FaisIeur  de  measaiffes^  entremetteur.  «Et 
m'appellent  d'un  nom  vil  et  de^honneste  :  c'est  un 
faiseur  de  raessaiges,  un  ambassadeur d'arnoor,  un 
poisson  d'avril.  »  (VU,  aSg.) 

Faisez  ,  faites ,  faciez.  (I,  378.) 

Fallages,  tromperies.  (III,  468.) 

Ha  !  que  tu  es  un  faulx  traistre  paillart  ! 
Je  te  tiendray  une  foys  la  faliace.  (II,  175.} 

Falloir, /a/orr, manquer. 

Helas  !  il  est  tout  hors  du  sens  ; 

Je  ne  sçay  qu  iiiui  peuli  faloir.  (II,  ia40 

Fallot  ,  lanterne ,  lumière. 

Mais  suivons  le  fallot  qui  guide  ma  pensée. 

(IX,  45a.) 

Fallot,  homme  gai,  folâtre.  «C'est  un  bon 
6Jlot.  »  (IX,  35.) 
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Fallot  ,  folios,  gai,  facétieux. 

Mignoli»  et  propos  fallos.  (Il,  3i3.) 
Faloir,  voy.  Falloir, 

Famé  ,  renommée . 

Mainte  se  tient  pour  preude  femme 
Par  faulte  de  la  requérir 
Qu'elle  sauve  son  los  et  famé , 
Car  elle  n'en  scet  où  quérir.  (I,  241.) 

(*AME ,  femme. 
Famis,  affamé. 

Et  moy  qui  suis,  beaulx  doulx  amis, 

Plus  que  nest  point  un  loup  famis.  (II,  76.} 

Fantasie,  caprice,  volonté,  imagination. 
Fantasieulx,  fantasque. 

Ne  vous  desplaise,  je  suis  fantasieulx. 
Qui  estes-vous?  (III ,  a6i .) 

Fantasque*  Proverb.  :  «  Plus  fantasque  qu'u- 
ne mulle.  »  (IX,  35.)  « 

Fantastiquer  ,  se  fatiguer  Ja  cervelle  d'i- 
dées fantasques.  «  Je  n'ay  cessé  toute  la  matinée 
de  courir  et  tracasser  par  la  ville  de  çà ,  de  là, 
fantastiquant et chimerisant après  cela.»  (VI,  21.) 

Faquin,  mannequin  contre  lequel  ons'exer* 
çoit  aux  armes.  Au  figuré,  parties  naturelles  de 
la  femme. 

Que  si  chaque  espousée ,  au  toumoy  de  nature, 
Asseuroit  son  faquin  d'un  aussi  fort  plastron , 
Le  plus  hardy  lancier  y  deviendroit  poltron. 

(VIII,  94.) 
Farcbr^  moquer. 
Te  viens-tu,  dis,  farcer  de  moy?  (H,  227.) 
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Mais  ne  Tay-je  pas  bien  farce? 

Par  son  serment ,  il  Ta  belle!  (II,  126.) 

Farce,  farci. 

Tartes  sucrées  d*abondance , 

Bien  farcées  de  fromage  gras.  (II,  ^yj») 

Farci  (?). 

Et  comment  as-ta  fait  cela , 

Villain,  deshonneste  farci?  (I,  348.) 

Fardeau  eTEsope^  une  bosse.  «Tu  verras 
tantost  qu'il  fait  bon  porter  le  fardeau  d'Esope , 
ou  s'en  aecharger  par  les  chemins.  »  (IX,  4^.) 

Farine.  De  même  farine,  de  même  sorte. 
Voy.  Vï,  254  ;  IX,  10. 

Farimiss. 

Ce  fut  plustost  le  jour  qu'on  nomme  des  farines. 

(VIII,  4^6.) 

En  janvier  1691,  Henri  IV  essaya  de  s'empa- 
rer de  Paris  au  moyen  de  soldats  déguisés  en 
Saysans  et  conduisant  dés  farines.  De  la  le  nom 
e  Journée  des  farines. 
Farrement,  ferrements,  armes. 

N'allez  plus  sans  farrement. 
Car  n'en  vous  espie.  (IX,  i3o.) 

Fasghbr  ,  fâcher. 
Fascherie,  fâcherie. 
Faste. 

Mais,  par  la  foy  qu'à  vous  je  doy, 
Batus  en  serez  et  fastes.  (111,  a83.) 

Fatelu,  pourfafelu? 

A  !  ouy,  ma  foy,  elle  a  uog  chose 
Ainsi  fatelu  et  douillet.  (I,  268.) 

Fatrijn,i?atrasv  termes  careiaans,  (I^  5a») 
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Patrouiller,  brouiUer,  fourgonner,. tra- 
casser. 

Quant  il  eut  fatrouillé  long-temps 
£t  qu*il  voulut  la  chose  reprendre. 
Elle  fut  si  povre ,  si  tendre , 
Si  molle,  que  c'estoit  pitié.  (I,  376.) 

Ha  !  je  suis  tout  enquenouillé 

£t  de  mon  bon  sens  fatrouillé.  (II,  i5a.) 

Vous  ne  venez  pas  à  propos  : 

Vous  ne  faictes  que  fatrouiller.  (II  ;  SgS.) 

Faucille.  Proverb.  : 

J'en  puis  parler,  quand  j'en  viens, 

Tout  aussi  droit  qu'une  faucille.  (II ,  26.} 

Il  luy  semble  que  l'en  luy  tire 

Faucille  du  cul  tous  les  coups.  (I,  114*) 

Fauconneau  ,  petite  pièce  d'artillerie. 

Un  coup  de  fauconneau  me  perça  les  deux  brasi 

(VIII,  406.) 
Faui>ra  ,  yaadra. 

Or  bien ,  je  te  diray,  garçon , 

Il  faudra  doncq  nrietlx,  ce  me  semble. 

Que  nous  allions  tous  deux  ensemble. 

(VII,  379.) 
Faudrons  ,  voy .  Faillir, 
Faulse,  yoj.Fawv. 
Faulx  ,  i?oy .  Faux. 

Fausset  ,  fosaét ,  cberille  qui  sert  à.  boucber 
le  tonneau.  Proverb.  :  «  Je  croy  qu'il  est  parent 
du  roulier  d'Orléans  nommé  Ginguet;  toutesfois, 
à  six  et  à  sept,  tout  passe  par  un  fosset.  »  (IX, 
5a^  .  . 

FAUT),  ihanqiie.  Voy.  FàiUir.^ 
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Faute.  Proverb.  :  «Vous  avez  fait  la  faute  et 
TOUS  voulez  que  les  autres  la  boivent.  »  (IX,  26.) 
Fautre,  paille. 

Se  ne  fust  mon  chapeau  de  fautre, 

J  estoye  arsoir  en  mauvais  point.  (III,  i43.) 

Faux,^aii/jp,  mauvais,  mécbaut,  faux. 

Faux  (je),  voy.  Faillir. 

Faux  bon  ,  faux  bond. 

Fausse  monnaye.  Proverb.  :  «Fais  en  des 
cboux  ou  des  pastez,  et  ne  le  garde  non  plus  que 
la  fausse  monnoye.»  (IX,  17 7)  —  «Vous  n'avez 
qu'à  commander,  je  me  mettrois  en  quatre  et  je 
ferois  de  la  fausse  monnoye  pour  vous.»  (IX,  33.) 

FÉAULTÉ ,  loyauté. 

En  el  n'a  point  de  feaulté, 

Certes,  non  a  il  de  beaultë.  (III ,  867.) 

Febé  ,  Phehé. 

Febves  ,  fèves. 

Fée  (donner  la) ,  tromper.  Proverb.  :  «  Ces 
diables  de  ravisseurs  n'avoient  ils  pas  un  nez  au 
visage  quand  ils  vous  ont  donné  si  oien  la  fée?» 
(IX,  27.)  —  «  Pour  moi,  je  vais  foire  le  marmi- 
ton et  bien  agencer  Templastre  pour  bailler  mieux 
lafée.»  (IX,  87.) 

Irriter  les  fées,  (VII,  a4i.) 

Feindre  (se) ,  se  ménager,  s^cpargner.  Voy. 
I,  i3o,  341  ;  II,  107,  274;  VIII,  293. 

Fbintise  ,  feinte ,  dissimulation. 

Feistes,  fîtes. 

Fellonneur,  félonie.  (III,  i53.) 

Femme, /â/ite. 

Femme  aung  prebstre ,  concubine  de  prêtre. 
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De  telles  femmes  étoieat  fort  ni^psisç^.  Voy. 
H,  i4ô. 

Femme  du  monde,  a  Quay  plus?  Elle  est  &m« 
me  du  monde ,  pour  ne  dire  putain.  »  (VI,  aSi.) 

Prov.  :  «Un  homme  de  paille  vaut  une  fenupe 
d'or.»  (IX,  84.) 

Et  puis  je  ne  suis  qu'une  femme , 
Vaisseau  percé  de  tous  costez.  (IV,  347») 

«Femme  se  plaint ,  femme  se  deult,  et  femme 
rit  quand  elle  veut.  »  (VI,  i45.) — «  Que  demaîa 
muger  se  guarda  y  de  la  huena  no  fia  nada,  » 

(IX,  37.) 

Faites-moy  une  femme  sans  teste, 
J'en  payerai  la  façon.  (IX,  i^.) 

Car  la  femme  la  flamme  en  naturel  imite  : 

Dès  que  d*un  poulce  ou  deux  nous  en  avons  tasté. 

Nous  en  voulons  un  pied ,  j*entends  de  liberté. 

►       (VIII,  sa.) 

Le'j^roVerbe  dit  vray  qui  m'apprend  qu'une  femme 
Perd  avec  son  màry  la  moitié  de  son  ame. 

(VIII,  401.) 

D*uû  soldat,  d'un  coureur,  d'un  marinier  aussi, 
La  femme  est  tousjours  Veufve,  à  ce  qu'on  tient  icy . 

(VIII,  408.) 

«  Plus  dolent  qu'une  femme  mal  maiîée.»  (IX, 
38.)  —  «  Une  femme  sans  amant  est  comme  une 
vi^e  sans  pesseau.  »  (VI,  334*) 

Fendant  ,  fanfaron.  (VII,  45.) 

Fendeur  de  nazeaux^  fanfaron.  Voy.  VII, 

«70;  IX,  43. 

Fbnsstaage,  fenêtres,  vitrages.  (IV,  409.) 
F£NNÉ*,£3iné.(I,  5o.) 

T*  S*  17 
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Fer.  Proverb.  : 

Elle  aura  quelque  fer  qui  loche  : 

Il  semble  à  voir  que  1  on  Tecorche.  (IV,  2340 

«  Il  faut  batti'Q  le  fer  taudis  qu'il  est  cbaud.  » 
(VU,  i4o.)  —  «Je  n'en  youdi'ois  pas  tenir  un  fer 
chaud.  »  (VII,  301.) —  u  Leurs  camarades  sont 
au  moulin ,  la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.» 
(ÏX,  94.)  \oy.. Camarades. 

Être  aux  fers ,  être  aux  prises.  (V,  217.) 

Mettre  les  fers  au  feu  ^  entreprendre  une  chose. 
Voy.  VII,  i3o. 

FÈRE,  voy.  Faire, 

FÉRIR,  frapper.  Proverb.: 

Que  ceulx  qui  de  glayve  ferront 

Pour  certain  de  glayve  mourront.  (1 ,  40 

Ne  te  fie  à  mule  qui  rit, 

N'a  femme  qui  de  Tœil  fait  signe  : 

Car  Tune  des  pieds  te  ferit ,  • 

L'autre  des  ongles  t'esgraffine.  (VII,.  20.] 

FfiRM AILLE, chaîne,  collier;  ici, dépendance? 

Les  gros  larrons,  les  pendera-reh  point? 
Nous  tiendront-ils  tousjours  en  leur  fermaille? 

(III ,  25o.) 

Ferme.  Proverb.  :  ce  Ferme  comme  un  mur.» 
(IX,  22.) 

Fermer.  Proverb.  :  «Il  est  temps  de  fermer 
Tetable  quand  les  chevaux  sont  sortis.»  (IX,  28.) 

Fermy,  ferme,  constant? 

Voicy  grant  pitié  : 
Ay ez. le  cueur  fermy.  (I,  219.) 

Ferré.  Proverb.  :  «Ma  cervelle  est  ferrée  à 
glace  et  ma  résolution  est  cramponnée.  »  (IX  , 
336.) 
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Ferrer  la  mule^  tromper  sur  le  prix  d*une 
chose  qu'on  achète  pour  le  compte  d*autrui.  Yoj. 
IX,  89. 

Féru,  frappé,  amoureux.  Voy.  VII,  a53. 

Fesse.  Proverb.  :  «C'est  un  galand,  il  a  la 
fesse  tondue.  »  (IX,  92.)  . 

Fesser.  Proverb.  : 

Si  Ton  m'y  void ,  que  l'on  m'y  fesse. 

(IX,  147.) 

Feste  ,  voy.  Fête, 

Festin.  Proverb.  :  «Il  n'est  festin  que  de 
.  gueux  quand  toutes  les  bribes  sont  ramassées.  » 

^^IX,  52.)  ^ 

FestinÈR,  fêter.  (fNous  le  festinerons  d'une 
salade  de  Gascon.  »  (IX,  81.) 

Fête  ,  feste.  Proverb.  :  «Il  est  demain  feste, 
les  marmousets  sont  aux  feneslres.  »  (IX^  48.^  — 
«  Aux  bonnes  festes  se  font  les  bons  coups.»  (IX, 
18.)  —  «Vous  troublerez  toute  la  feste.  »  (IX, 
73.)  —  «C'est  pour  nos  maistres  et  pour  nous 
qu'on  fait  la  feste.  »  (IX,  97.)  —  «  Les  valets  de 
la  fqsle  vous  remercissont.  »  (IX,  98.) — «  Il  n'est 
pas  feste  au  palais,  mes  dents  veulent  travailler.  )> 
(IX,  46.) 

Fetrouiller  ,  comme  Fatrouiller. 

Je  croy  qu'il  y  a  quelque  mouche       ' 
Qui  luy.fetrouille  sous  la  fesse.  (I,  253.] 

Feu.  Proverb.  i  «  0  traistresseî  cecy  n'est  au* 
tre  chose  que  mettre  le  feu  après  le  souffre.»  (Vil, 
43.)  —  «  Avoir  feu  et  lieu.  »  (ÏX,  25.) —  «  Ils 
Tont  du  pied  comme  des  chats  maigres  et  comme 
s'ils  a  voient  le  feu  au  cul.  »  (IX,  19.) —  «  Et  ne 
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dureront  deyaut  moy  non  plus  que  feu  de  paille.» 

(IX,  4a.) 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin; 
Le  lèu  de  ses  désirs  rostiroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

Feu  sainct  Anthoine^  érésipile,  feu  sacré. 
Feuilles.  Proverb.  :  «Tu  portes  des  feuilles 
aux  boys.  »  (V!,  68.) 
Feur. 

Je  ne  luy  puis  riens  à  nul  feur 

Que  n'obeysse  tousjours  à  luy.  (III,  407O 

A  aucun  prix ,  eu  aucune  manière. 
Fèyre,  forgeron.  Proyerb.  :  «En  forgeant 
on  deyient  fèyre.  »  (V,  21 1 .)  « 

Fetdeau. 

Au  vin  de  monsieur  Feydeau 

Il  n'y  faut  point  mettre  d'eau.  (IX,  i5o.) 

Fiaele  ,  confiant. 

Tousjours  soyez  à  Dieu  fiable.  (III ,  3640 

Fiance  ,  confiance,  confidence ,  foi. 
FiGASSION  ,  figue. 

N'oseroys-je  la  dent  bouter 
Dedans  ceste  ficassion.  (1 ,  335.) 

Ficher.  Proyerb.  :  «  Fichez  luy  bien  yostrc 
cûle  et  qu'elle  soit  franche.  »  (iX,  86.)  C'est-à- 
dire  ,  contez-lui  un  mensonge. 

Ficheuse,  femme  de  mauyaise yie.  «Ces  fi- 
cheuses,  qui  ressemblent  les  balances  d'un  bou- 
cher, qui  pèsent  toutes  sortes  de  yiandes.»  (IX, 

64O 

FinÈLE«  Proyerb.  :  «  Plus  fidèle  que  le  bon 

chien  n'est  ison  maistre.  »  (IX,  3o.) 
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FlEBVRE,  Toy.  FtcVre. 
Fjlens  ,  fyena^  fiente,  ordure. 
Fient,  fumier,  ordure. 

Et  que  les  pouvres  indigents 

Sont  mors  de  fain  sur  ung  fient.  (II,  23i.) 

Proyetb.  :  «Cent  mille  pistoles  ne  me  furent  ja- 
mais rien;  ce  n^est  pas  le  fient  de  mes  canes.  » 
(IX,  69.) 
FiENTER ,  faire  sts  ordures.  (VIII,  a49*) 
Fièvre  ,  fiehure^  figure  dans  une  foule  de  ju- 
rons :  «  Vos  fièyres  quartaines  à  trois  blancs  les 
deux.  »  (IX,  39.) 

De  fiebyres  soyes-tn  relié  !  (I  y  35a.) 

«La  fièvre  t'espouse.  »  (III,  i63.)  —  «Ce  se- 
roit  tomber  de  la  fièvre  en  chaut  mal.»  (IX,  43.) 

FiEBVRE  ROUGE,  les  menstrues.  «Aurois-tu 
bien  la  fiebvre  rouge  qui  prent  aux  fenmies  tous 
les  mois?  »  (Vif,  180.; 

Figues.  Les  figues  de  Marseilles  sont  célè- 
bres. Yoj.  IX,  53.  Proverb.  :  a  Ses  figues  sont 
trop  hautes.  ))  (VI,  107.) 

Fil.  «  De  passement  d'or  et  d'argent ,  de  fil 
d'Espinay  bien  délié,  et  telles  autres  choses.» 
(VI,  407  •)  —  Proverb.  :  «  Donner  du  fil  à  re- 
tordre »  (IX,  i36),  embarrasser. 

Donner  le  fil ^  tromper.  (VII,  i35.)  — «  Il  en 
est  fourny  comme  de  fil  et  d'aiguille.  »  (IX,  4i  •) 

Filer.  Proverb.  :  «  Je  sens  bien  que  c'est  trop 
filer  sans  mouiller.  »  (IX,  5i .) 

Quel  double  mors  !  quel  trenchefille  ! 
El  desvide  plus  qu'el  ne  Ûlle.  (II,  4^0 

Filer  doux^  céder  à  plus  fort  que  soi.  (Vil, 
170.) 
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Filets.  Provcrb.  : 

Pour  tel  gibier  que  celui-là 

11  ne  faut  point  vos  filets  tendre.  (IX ,  206.) 

FiLLAUT,  garçon  résolu. 

De  peur  qu^attendant  trop  il  ne  m'avienne  pire. 
Vert  et  bleu!  quel  fillaut!  Je  le  viens  d^aviser. 
Où  ses  dents  Tune  à  l'autre  il  faisoit  aguiser. 

(VIII,  234) 

FjLLE.  Proverb.  :  «On  dit  bien  vray,  qu'une 
fille  est  de  mauvaise  garde.  »  (IX,  i  8.)  —  «  Fille 
qui  écoute  et  ville  qui  parlemente  est  à  dcmy  ren- 
due. »  (IX,  i8.)  —  «Les  filles  ressemblent  aux 
pouletz ,  qui  s'aprivoisent  au  grater.  »  (V,  i64*) 

FiLLER,  \oy.  Filer. 

Fillette  de  plein  marcbé,  prostituée. 

Tu  as  plus  couru  faiguillette , 

Plus  tempesté  qu'oncques  fillette 

De  plain  marché  ne  courut  tant.  (II ,  4^^  0 

Filou  (?). 

Pour  vous  endormir,  la  belle, 

J'ay  dit  cent  fois  le  filou.  (IX,  221 .] 

Fils.  Le  filz  de  mon  père. 

Par  Tame  au  filz  de  mon  père.  (II,  166.) 

Proverb.  :  «Vous  estes  fils  de  bon  père  et  de 
bonne  mère  ;  mais  Tenfant  ne  vaut  guères.  »  (IX, 

Filz  de preatre^  titre  injurieux.  Voy.  I,  188. 

Fin.  Proverb.  :  a  Finis  coronat  opus^  comme 

dit  le  docteur,  la  fin  couronne  les  taupes.  »  (IX, 

Fm.  Proverb,  : 
Fin  contre  fin  autre  deçoy.  (I,  288.) 


Glossaire.  s63 

«  Fin  contre  fin  n'est  pas-  bon  à  faire  doubleu* 
re.  »  (VII,  i46.)  —  «Il  est  aussi  fin  qu'aue  da- 
gue de  plomb.  »  (IX,  3 1 .) 

Fin,  faim. 

Finance  ,  argent. 

Car  il  n'est  trésor  ne  finance 

Oui  vaille  tant  que  fait  science.  (111,  lo.) 

FiNER ,  obtenir,  venir  k  chef,  à  bout. 

Dame,  on  ne  peut  de  vous  finer.  (I,  6y,) 

D'argent ,  velà  toute  sa  game , 
Comme  se  le  devoye  myner. 
Nuyt  et  jour  à  cela  me  clame , 
Sans  que  je  sache  où  le  finer.  (1 ,  232.) 

FiJXER ,  finir. 

De  folier  huy  ne  fina.  (I,  343.) 
Finesse.  Proverb.  : 

Il  n'est  finesse  que  d'une  femme.  (1 ,  288.) 

FiNGUE,  foi. 

Ha  !  par  ma  fingue,  il  faut  qu'un  peu  je  vous  cbas- 
tie.  (VIII,  260.) 

FisÉE,  fusée. 

Que  de  filler  une  fisée, 

Tant  je  suis  bien  embesougnée.  (II,  4^40 

FiZEL,  fuseau.  (Il,  4*3.) 

Flacquer  ,  mettre,  ficher.  «Flacquons  nous 
là  et  daubons  des  mâchoires.  r>  (IX,  5o.) 

Flageoller,  flagoUer^  flajoller^  badiner, 
hésiter,  retarder. 

Puisque  ainsi  est,  sans  flagoUer, 
Venez-moy  ayder  à  l'habiller.  (1 ,  3oo.) 
Mais  d'où  viens-tu  de  flagoller?  (III,  343.) 
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FfiAGOMj£Ri  Toy.  FlageoUer. 
FliAlttBR  le  roet^  est  le  fiait  d'un  écornifleDr, 
que  l*espoir  d'un  bon  repas  attire. 

Quoy!  avez-vous  flairé  le  rost? 
Voulez-vous  estre  de  la  uopce?  (VU,  ^i.) 

Flajoller  ,  Yoy.  FUtgeoller, 
FlaWbb,  flamme. 

Flambbrge  ,  épée ,  et  spécialement  Tépée  de 
Renaud  de  Montauban. 
Flatïet  ,  sorte  de  gâteau. 

Quant  je  tiens  une  tartelette , 

Un  flanet  ou  on  dasse-minceau.  (1 ,  291 .) 

Flèche.  Proverb.  :  «  Ne  savoir  de  quel  bois 
faire  flèche.  »  (IX,  77.) 

Fleurer,  Miùrer.  «  Si  tu  estms  aussi  mordant 
que  tu  es  reprenant ,  il  n'y  auroit  crotte  dans  ces 
champs  que  tu  n^allasse  fleurant.»  (IX,  33.) 

FlecrIs.  Proverb.  :  «  Mais  lés  belles  fleurs  se 
fanent  si  on  ne  les  cueille  à  temps.»  (fX,  i36.) 

«Mais,  s'il  est  ainsi  qu'on  connoisse  par  les 
fleurs  l'eiLiiJellence  du  firuict.  »  (IX,  9a.) 

Fleurs  de  bien  dire^  livre  de  François  Des- 
rues :  Les  Marguerites,  ou  fleurs  de  bien  dire^ 
souvent  imprimé.  Voy.  VIII,  i3b. 

Fligques  ,  flèches  de  lard. 

Ne  les  logez  point  pariçy  flicques, 

Dedans  jambons  les  fault  nourrir.  (I,  3i8.) 

Flocqdets,  flocons.  (VIII,  i23.) 

Floride  (la).  IV,  42 1 . 

Florio,  l'ami  de  Blanchefleur.  (VI,  382.) 

Florisbl.  yil,  i54. 

FloueT)  délicat,  fluet.  (IV,  24*) 
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FlOUQUIÈRB,  rien  de  bon,  fiasco  ;  terme 
d^argot.  «  Qai  fera  tousjours  flouquière ,  et  puis 
c'est  tout.  »  rtX,  63.) 

Flumes  ,  humeurs. 

Le  meilleur  vin  de  la  maison , 

Afin  de  mettre  à  val  vos  flumes.  (IV,  ta.) 

Fluste  ,  voy.  Flûte. 

Flusteux,  voy.  Flûteur. 

Flûte,  fluste.  Proverb.  :  ajuste  et  carré 
comme  une  fluste.»  (IX,  80.)  —  Accorder,  rem- 
mancher  ses  flustes ,  se  mettre  d'accord  QIX,  34, 
36).  Spécialement,  faire  Tamour.  «Car  je  m'as- 
seure  que  si  une  fois  ils  peuvent  accor^r  leurs 
flustes  ensemble ,  cUe  me  bénira  à  jamais.  »  (VI, 
fil.) 

Fluteurs,  flusteux,  joueurs  dinstruments 
pour  faire  danser.  «  Mon  maistre ,  n'aurons  nous 
pas  les  flusteux  ?»  (IX,  94.) 

Flux,  sorte  dejeu  de  cartes.  Proyerb.  :  «Voilà 
rentrer  de  flux.  »  (V,  ai 5.) 

lî'oiE,  foye.  «Vous  avez  bon  foye,  ma  foy,  de 
m'accomparager  à  telles  gensque  cela!  »  (IX,  940 

Foin  ,  foing.  Proverb.  : 

Bailleray-je  du  foing  à  Toison?  (I,  18a.) 

«  Laissez  cela,  ce  n'est  que  du  foing;  sont  les 
bestes  qui  s'y  amusent.  »  (IX,  7a.) 

Foire  ,  les  marchandises,  les  livres  envoyés  à 
une  foire.  «Je  meure  si  tout  le  monde,  d'un  com- 
mun accord,  ne  disoit  que  vos  lettres  valloient 
ïnieux  que  toute  la  foire  de  Francfort.»  (IX,  a45.) 

Foire  ,  foyre.  # 

Que  la  foyre  le  puisse  prendre 
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Tout  royde  mort,  sHl  est  plus  guère  ! 

(Il,  i84.) 
Tirez- vous  d'icy  :  vous  m'y  donnez  la  foire. 

(IX,  i52.) 

Foireux.  Proverb.  :  «  Il  eust  esté  plus  pasle 
qu^un  foireux.»  (IX,  26.) 
Fol  ,  voy.  Fou, 
FOLATIQUE ,  qui  tient  du  fou. 

A  savoir  mon  si  toute  arismetique 
Sçauroit  nombrer  le  sexe  folatique.  (Il ,  21 40 
Folâtre  ,  follastre ,  grand  fou. 

Villain  foUastre,  meschantfol.  (I,  162.) 

11  estoit  assez  bon  folastre , 

Et  se  marchoit  de  bon  biès.  (II,  22.) 

Folie,  foUiS,  Proverb.  :  uUs  ont  fait  la  fol- 
lic,  qu'ils  la  boivent.  »  (VII,  174O 

Folie,  foUie ,  folie  aux  garçons^  Taraour, 
acte  amoureux. 

Je  ne  fy  folUe  de  mon  corps.  (IX,  220.] 

Tu  le  sçauras  :  Mersant,  le  bon  homme  chenu. 
M'a  surpris  cesto  nuict  commettant  la  folie, 
Tu  m'entens  bien,  avec  ma  Clorette  jolie. 

(VIII,  286.) 

((  Que  je  sois  coqu  si  je  ne  luy  faisois  la  folie 
aux  garçons.  »  (VU,  174O 

FOLIER,  follyer^  foller^  faire  des  folies.  Voy. 
1,343;  II,  180,  2i3;  111,60. 

FoLLASTRE,  voy.  Fo/a^re. 

Folle  enchère,  Proverb.  :  «  De  peur  de  payer 
la  folle  enchère  des  fautes  d'autruy.  »  (IX,  58.) 

Follement.  Proverb.  :  «Nesçais  tu  qu'un 
péché  follement  fait  va  follement  en  la  maison  du 
diable?»  (VI,  483.) 
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FoLLKR ,  Toy.  Folier. 
FOLLEUR  )  fâie. 

Folleur  seroit  que  vous  detinse 

D'abus  ne  parolles  lolDgtaines.  (I,  237.) 

FoLLiE,  voy.  Folie. 
FOLLYER  »  voy.  Folier, 
FoLOiS,  état  d'un  fol. 

A  son  folois  il  faict  du  sien.  (I,  254.) 

Fond,  fons,  Proverb,  : 

Et  ne  trouve  ny  fons  ny  rive , 

Ny  le  moyen  de  m'en  tirer.  (IV,  3440 

u  Nous  sommes  volez  et  ruinez  de  fond  en  com- 
ble. »  (IX,  24.) 

Fondre  ,  fonder.  «  Mais  moy  qui  me  voulois 
fondre  en  raison  comme  une  pierre  au  soleil.  » 

(IX,  48.) 

FoNDURE ,  fonte.  (I,  77.) 

Fons  ,  voy.  Fond. 

FoNTENELLE,  dérivatif,  comme  cautère,  sé~ 
ton ,  etc.  «  Et  le  chirurgien,  par  le  moyen  de  ses 
cauthères,  fontenelles  et  emplastres...  »  (VI, 
412.) 

FoRBANNiR,  forbennyr^  bannir,  expulser. 
(IV,  .07.)  ^ 

Forge.  Proverb.  :  «Qui  n'ont  point  de  force 
qu'aux  dents.  »  (IX,  4*.)  —  «Cela  n'a  ny  force 
ny  vertu  pour  estre  sur  la  ligne  de  vie.»  (Ia,  69.) 

Forcelle  ,  poitrine. 

Tout  bellement  :  estes-vous  fol? 

Elle  est  tendre  de  la  forcelle.  (Il,  358.) 

Mais  se  dis-je,  se  la  despucelle. 

Je  seroys  en  bien  grant  dangier 

De  luy  rompre  ventre  et  forcelle.  (II,  407*) 
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FORGENEMENS,  folies ,  extraya^ances. 

Aux  forcenemens  des  Menades.  (VII ,  ai.) 

FoRGENER ,  se  mettre  hors  de  sens ,  enrager. 
Voy.  ï,  67  ;  IV,  54,  i32  ;  VII,  470. 

Forger  (se),  se  rassurer,  prendre  courage. 

Forcez-vous,  mon  bon  roy,  que  ce  coeur  vous  re- 
vienne. (VIII,  lia.) 

Forges  ,  forceUes^  cbeaux. 
FORGLUS ,  exclu.  (IV,  98.) 
FORBSTZ,  voy.  Forez. 
Foret,  vilebrequiû.  (V,  874.) 
Forez,  Foreetz. 

Foulx  de  Foretz  et  de  Savoye 

Sont  aussi  a^ars  comme  une  oye. 

Si  les  chièvm  i'entreprenoyent. 

Hors  leurs  pays  les  getteroyent.  (II,  a  16.) 

FORFANTE,  fan&fon.  (IV,  aSo.) 
Forge.  Proverb.  : 

Ouy,  parlez-luy  d'une  forge, 

Il  respondra  une  pantoufle.  (I,  33a.) 

Forment,  fortement,  grandement.  (III,  a68.) 
FoRMis,  formf^  fourmib  «Nous  debvrions  ap- 
prendre de  la  formis  à  nous  pourveoir  dès  jeu- 
nesse. »  (V,  i36.)  —  «  Le  moindre  formy  s'enfle 
souvent  de  colère.  »  (VI,  96.)  —  «  Son  mary  n  a 
pas  la  force  de  tuer  un  formy.  »  (VI,  374.) 
FoRMOSE ,  beau,  joli.  (Vï,  317.) 
FORMIGALEMENT ,  ipour  formellement. 

De  ma  cause,  je  m'y  oppose 
Fomicalement;  j'en  appelle.  (II,  397.) 

Fors,  hors,  hormis,  excepté. 
Fort  (oit),  an  fond.  Voy.  I,  ia6. 
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Fort.  Proyerb.  :  «  Vous  estes,  sans  comparai- 
son ,  plus  fort  que  Sanson ,  qui  tuoit  les  lions , 
léopards  et  autres  bestes ,  car  vous  en  avez  tué  de 
toutes  les  cochonnées  et  de  plusieurs  autres  sans 
difficulté  et  à  petit  bruit ,  de  peur  d'effrayer  leurs 
compagnons.  »  (IX,  70.) 

Fortune.  Proverb.  :  «  Il  vaut  mieux  ui^e  once 
de  fortune  qu^une  livre  de  sagesse.  »  (V,  287.) 

«Contre  fortune  il  faut  avoir  bon  cœur.  »  (IX, 

75.) 

On  dit  bien  vray  :  Une  fortune 
Toujours  en  amène  encore  une 
Après  elle  ordinadrement.  (YII,  4^8.) 

On  dict  que  la  fortune  ayde  aux  audacieux. 

(VU,  47*.) 
FosSET ,  voy.  Fausset. 

.  Fou,  fol,  foh,  Proverb.  : 

Vrayement,  s'il  ne  se  fûcl  reffondre, 

Il  mourra  dans  la  peau  d*ung  fol.  (I ,  Sga.) 

«  11  est  bien  fol  qui  s'oublie.  »  (VII,  33o.)  — 
«  Vous  estes  plus  sot  que  vous  n'estes  grand  et 
plus  fol  qu'un  jeune  cnien.  )>  (IX,  3o.) —  ce  Un 
fol  enseigne  bien  un  sage.  »  (IX,  ao.) —  «  Quel- 
quefois les  folz  et  les  enfans  prophétisent.  »  (IX, 
a80 

FOUAILLE. 

Et  si  me  coustez  en  fouaille 

Plus  de  quarante  soulz  Tannée.  (III ,  346.) 

FouASSE ,  sorte  de  gâteau. 

Paister  vous  faulsist  de  fouasse , 

Et  de  rost,  et  de  vin  claret.  (III,  345.) 

Fougue,  colère.  «Quand  je  le  vis  en  fougue.» 

(IX,  49.) 
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FouiLLOUSE,  poche,  terme  d argot. 

Que  je  voudrois  avoir  aussi-tost  un  escu , 

Voire  deux,  voire  trois,  ()ans  ma  pauvre  fouillouse, 

Comme  on  a  mis  de  coups  dedans  vostre  belouse. 

(VIII,  a54.) 
Fouir  ,  fouyr,  remuer  la  terre. 

À  fouyr  avec  les  mulotz.  (III,  345.) 

FOULZ  ,  voy.  Fou, 

FOUNIQUE  ,  pour  phénix.  (VIII,  246.) 
Four.  Proverb.  :  «  Ce  n'est  pour  loy  que  le 
four  chauffe.  »  (IX,  49*) 

FOURASSÉ  (?). 

Aussi  je  n'auroys  pas  bon  temps  : 

J  auroys  les  mains  fourrassez.  (I,  33i.] 

Fourbe,  tromperie.  (VII,  4*9;  IX,  59.) 

Fourbir  une  femme  ^  la  connoître.  a  Elle  fait 
la  rencherie ,  et  elle  meurt  qu'elle  n'est  fourbie.  » 
(VI,  157.) 

Fourbir  le  haubert  (Tune  femme,  la  connoî- 
tre. (I,  307.) 

Fourche.  Proverb.  :  «  Estre  traittéàla  four- 
cher)  (IX,  62),  être  mal  traité. 

Fournée.  Entreprendre  sur  la  fournée ,  pren- 
dre un  pain  sur  la  fournée ,  jouir  des  faveurs  de 
sa  femme  avant  le  mariage. 

Fourni.  Proverb.  :  «  Il  en  est  fourny  comme 
de  fil  et  d'aiguille.  »  (IX,  4i  •) 

FouRNiER,  chauffer  le  four,  enfourner  le  pain. 

FOURNIER  (?). 

A  ceste  heure  suis  aussi  saige 
Qu'oncques  puis  ne  fournîasmes  nous. 

(II,  412.) 
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Founmïi  de  quelque  chose  ^Vohieuir^  bn  jouir. 
«Et  s^cstimoit  bien  heureuse  celle  qui  pouvoit 
fournir  de  moy.  »  (VII,  261 .) 

Fourrage. 

Vous  avez  esté  en  fourrage 

Despendre  follement  le  vostre  ; 

En  quelque  fille  de  passage 

Avez  faict  du  paillard  avoutre.  (I,  244') 

FouTiNER,  battre. 

Je  vous  eusse  bien  foutiné , 

Par  Dieu!  et  fust-ce  ung  Domine.  (I,  323.) 

FOYRE ,  voy.  Foire, 
Fraigne. 

C  est  une  très  maulvaise  fraigne 

De  mettre  troys  escus  en  voye.  (III,  540 

Frain.  Pros^erb.  : 
Tousjours  ronge  son  frain  Moreau.  (I,  249.) 

Frairie,  confrérie.  Cil,  239.) 

Frais.  Proverb.:  «  En  recompense  et  contre- 
change  de  c|uoi,  troc  pour  troc,  à  petits  frais,  sans 
bource  délier.»  (IX,  i3.)—  «Autant  de  frais 
aue  de  salé ,  ce  qu'on  promet  n'est  pas  perdu.  » 
(IX,  32.) 

Fraize.  Proverb.  :  «Autant  qu'une  ùair.e 
dans  la  gueule  d'une  truye.  »  (IX,  42.) 

Franc  de  carreau  ,  sorte  de  jeu.  (111,  45.) 

Franc-taupin.  VII,  38;;  IX,  34. 

Françoise.  Etre  sertit  à  la  française ,  c'est 
avoir  bonne  table,  bon  lit,  et  le  reste.  Voy.  Brou. 

Frappeur.  Proverb.  :  «Qui  est  là?  Vous  frap- 
pez en  maistre.»  (IX,  81.)  —  «  Frapper  comme 
un  sourd.  »  (VIII,  238.)  —  Frappons  le  cloud 
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tandis  qu'il  est  chaud.  »  (VII,  78.)  —  «  Vous  y 
estes  ;  laissez  vous  y  choir,  vous  ayez  frappé  au 
but.»  (!X,  63.) 

Fredon,  chant,  murmure  joyeux. 

Et  ne  point  gouster  la  merveille 

Du  doux  fredon  d'une  bouteille.  (IX,  i53.) 

Frein.  Proverb.  ;  «Quelque  sotmangeroîtson 

frein  et  n'en  diroit  mot.  »  (lA,  61 .) 

Se  femme  prent  le  frein  aux  dens 

Gomme  un  courtier  ou  un  cheval.  (II,  3io.) 

Frelaut,  compagnon.  (VII,  260.) 
Frelempier,  mauvais  sujet.  (IX,  3a.) 
Frelots,  compagnons.  (Yll,433.) 
Frenatique  ,  frénétique. 
Les  escoliers  sont  frenatiques.  (1 ,  329.) 

Frenetiquer,  rêvasser,  songer  creux.  (VI, 
352.) 

Frère.  Proverb.  :  «Je  me  recommande  à 
mon  petit  frère,  la  vache  est  nostre.»  (VI,  393.) 
— «  lis  vont  deux  à  deux,  comme  frères  mineurs.» 

(IX,  95.) 

FkèKE  jambon.  (VIII,  267.) 
Freros  ,  testicules.  (I,  18.) 
Fresate,  oiseau  de  nuit.  (I,  323.) 
Fretel,  espèce  de  flageolet.  Au  figuré,  dis- 
putes, criaillenes. 

Que  tu  viengnes  à  mon  hostel 
Pour  ouir  ung  peu  le  fretel 
De  ma  femme.  (I,  159.) 

Freteller,  criailler.  (I,  147.) 

Frigasser.  Proverb.  : 

Qu'il  s'en  torche  le  nez,  sa  part  est  fricassée. 

(IV,  322.) 
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Vrsment!  il  tous  Taut^des  tetoosT 
Voire,  on  vous  en  fricasse!  (IX,  tai.) 

Friche  ne  miche,  rien  du  tout.  (1,55.) 
Frect  ny  fracq ,  rien.  (IX,  49-) 
FrigalëT,  liquoreux,  fort.  (Il,  3oi.) 
Frikgoter  ,  caresser. 

Kz  noter 

■4..) 

PringotieuX  ,  riche,  brillant,  pimpant. 
Et  de  bien  fringotieui  habilz.  (1 ,  129.) 

Fringueur,  homme  gai,  fiiDgant,  débauché, 
(Vlll,  291.) 

Friolbt,  friand.  (Il,  a65.) 

Fripe-lipe,  gourmand;  c'étoit  un  nom  qu'on 
donnoit  aux  valets,  témoin  le  Fripelipe  de  Marot. 

Ce  n'est  qu'an  pauvre  fripe-lipe 

De  eerviteur,  lequel  a  pris 

l)e  son  maistre  les  beaux  habits.  (VII,  38i.) 

Friper,  manger  goulûment. 

Je  fripe  desjà  de  l'espaule.  (VII,  4€i.} 

Fripes,  gaeDilles,  d'où  friperie ,  fripier. 
«  Ne  Yoicj  que  des  frippes  propres  à  jouer  une 
farce.»  (fit,58.) 

Friperie  ,  mauvais  habits  ;  par  extension,  le 
corps. 

Deux  pendars  sur  ma  friperie 
S'aetoyent  voulu  venir  ruer.  (VU,  390.} 

T.  X.  1) 
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FRiPONirERiE ,  Tamour. 

Que  faictes-vous  tant  là?  Quelle  estrange  rustrîe  ! 
Je  ne  vous  amenoy  pour  la  friponnerie. 

(VII,  483.) 

Friquenelles  ,  jeunes  coquettes.  (VI ,  96  ; 
VU ,  33.) 
Frire.  Proverb.  : 

Il  n*y  a  plus  que  frire.  (II,  282.) 

II  n^  a  plus  rien. 
Frisgand,  gai,  frisque. 

Je  suis  Allemande , 
Friscande,  gallande.  (II,  i4B.) 

Frisotter,  friser.  (IX,  164.) 
Frisque,  gai,  gaillard,  fringant.  Voy,  If, 
272,  317;  VII,  367. 
Frit  ,  cuit,  perdu  sans  ressource. 

Muchez-vous  tost  en  quelque  lieu  : 

S*il  vous  trouve,  vous  estes  frit.  (I,  3i5.) 

Friteller  (?) 

Ma  mère ,  quand  esse  que  Ton  fritelle  ? 
De  cela  vous  n'en  parlez  point.  (II,  370.) 

Frivole,  frivolités ,  propos  vain. 

Ne  m'usez  meshuy  dç  frivole , 

Ains  faictes  mon  commandement.  (III,  124*) 

L'amant  veut  qu'on  le  croye  en  toutes  ses  .paroles, 
Quoy  que  le  plus  souvent  il  dise  des  frivoles. 

(VIII,  467.) 

Froid  au»  dents  ^  faim.  «Ib  estoient  et  l*un 
et  l'autre  pour  en  endurer  après  et  avoir  frt)id  aux 
dents,  »(V,  3o3.) 


•\ 
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Froidureux,  réfrigérant. 

QulncoQtment  je  vay  rendre  bien  endormy, 
Luy  faisant  avaller  un  froidureux  bruvage 
Que  je  iray  distiller  à  travers  son  potage. 

(VIII ,  263.) 

Froissures  ,  meurtrissures.  (VIII,  180.) 
Fromage.  Proverb.  :  (c  II  est  basty  comme 
quatre  œufs  et  un  morceau  de  fromage.  »  (IX,  96.) 
Frontispice,  tête.  (VIII,  255.) 
Frotter  ,  froter,  battre.  Un  sergent  dit  : 

Nous  nous  faisons  frotter  pour  avoir  de  largeut , 
Incitans  nos  voisins  argenteux,  cholériques. 

:(vii,  48i.) 

Proverb.  :  «  Je  n'ay  garde  de  m'y  aller  faire 
frotter.»  (ÏX,  19.) 

Frotter  ,  faire  Tamour. 

Toutes  les  fois  qu'on  t'a  frottée , 

Tu  ne  me  Tes  pas  venu  dire.  (II,  42^0 

(cJe  froteray  ma  coine  contre  ton  lard  et  je  te 
couvriray  de  la  peau  d'un  chrestien.  »  (IX,  96.) 

Fuir  ,  fouyr,  Proverb.  :  «  Chaque  chose  fuit 
son  contraire  et  cherche  sou  semblable.»  (IX, 
85.)  —  <cÈs  guerres  d'amour  celuy  qui  fuit  est 
le  vainqueur.»  (VII,  38.) —  «Il  vaut  mieux  nue 
bonne  fuite  au'une  mauvaise  attente.  »  (IX,  18.) 

FuiTiF,  fugitif.  (IV,  159.) 

Fumelle,  femelle,  femme. 

Fumer,  être  de  mauvaise  humeur. 

Il  fume  de  colère.  11  me  faut  escouter 
Ce  qui  le  fût  ainsi  de  soy-mesme  irriter. 

(VIII,  83.) 

Fumeusb  est  dit  d^ine  femme  colère.  (I,  3.) 
Furgifer.  «  J*ay  esté  contraint  parce  furci^ 
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fer  nud,  aislé ,  bandé  et  pharetré  enfant  de  celle 
déesse  qu*on  nomme  Vénus.  »  (VI,  4440 
FuRE,  fîirieax. 

Par  la  digne  morbleu  !  le  gallant  est  furé. 
Tenez,  regardez-le,  voyez  comme  il  écume. 

(VIII,  249.) 

Fureter,  Prov.  :  «J'ay  fureté  partout,  sans 
pouvoir  découvrir  leur  cacne.  »  (IX,  65.) 
FuRRON,  furet. 

Car  bien  souvent  vos  compagnons 

Se  battent  contre  les  furrons.  (VU ,  396.) 

FuRTiER,  voleur. 

Et  aussi  d'ung  larron  furtier 

Qui  est  de  ces  pays  environ.  (III,  372.) 

Fusée  ,  pour  finée ,  fin. 

Chascun  a  très  souvent  ou  y  dire  : 

a  Commencement  n'est  pas  fusée.  »  (III  ,85.) 

Fusée.  Prov.  :  «  Elles  auront  bien  autre  fu- 
sée à  desmeller  quant  elles  seront  mariées.  »  (V, 

i28.) 

Fusil,  briquet. 

Je  te  donne  pouvoir  de  présenter  tes  veux 
Et  d'alumer  ta  flame  au  fusil  de  ses  feux. 

(IX,  499.) 

FuSTE,  vaisseau.  (IV,  i5i.) 
F  yen  s ,  voy.  Fient. 
Fy-Fy,  vidangeur. 

Le  tien  estoit  tousjours  breneux , 

Et  s'appelloit  maistre  Fy-Fy.  (II,  i3ir 
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G 


G,  geais. 

Le  jour  que  les  gg  et  les  pies 
Combatoyent  en  Lombardie.  (III,  32.) 

' G ABATINE,  tromperie,  moquerie  f  ac- 
tion de  gabber,  (c  Tu  m^as  bien  baillé  de  la  gaba- 
tine  et  fait  un  tour  de  femme.  »  (IX,  87.) 

GABBER,^a^tfr,  tromper,  se  moquer. —  Prov.  : 
«  11  est  des  copieux  de  la  Flescbe,  qui  ne  font  que 
se  gabber  d'autruy.  »  (V,  352.) 

Gabesse,  moquerie,  tromperie. 

Que  le  grant  dyable  y  ait  part 

A  la  gabesse  et  au  quart  !  (1 ,  229.) 

Gabet  ,  moquerie. 

C'est  ton  gabet, 

Vieille  manteresse  puante.  (II,  4^1.) 

Gâches,  gasches^  rames,  avirons.  Voy.  VIII , 
188.) 
Gaghère  ,  jachire  ? 

C'est  cet  enfant ,  c'est  cet  enfant 

Qui  fut  iBJX  en  ses  gachères.  (I,  285.) 

Gager.  Proverb.  :  «Je  gageray  ma  teste  à 
coupper,  c^e^t  la  gajeure  d'un  fol,  que  j'en  vicn- 
dray  à  bout.  »  (IX,  59.) 
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Gages.  Proverb.  :  «  Aga,  nostre  chambrière , 
vous  a-t-il  donné  des  gages ,  que  tous  parles  si 
bien  pour  lay?»  (IX,  a8.) 

G XGff JLGE  ^  ffaiff nage,  gain,  profit.  Q,  97.) 
Gagner,  gaigner,  Proverb.  :  u Qui  sien  gai< 
gne  et  bien  dépend  n^a  que  faire  débourse  à  met- 
tre son  argent.  »  (IX,  21 .) 

Il  la  jette  sur  un  lict  verd  : 

On  ne  sçait  qui  gagne  ou  qui  perd.  (IX ,  i46.) 

Gagner  le  haut,  s'enfuir.  (IX,  55.) 
Gagner  son  procez ,  obtenir  ce  qu'on  désire. 

(IX,  95.) 
Gagner  les  champs^  s'enfuir.  (IX,  4o.) 
Gai,  gay,  Proverb.  :  «Vous  estes  gay  comme 

Pcrrot.  »  (IX,  85.) 

Gaignagë  ,  voy.  Gagnage, 
Gaigne,  colère,  fureur. 

S'il  est  en  gaigne ,  il  escume  ; 

Semble  à  veoir  ung  homme  desvé..  (I,  3i5.) 

Gaigne,  gain,  profit. 
Et  si  vous  prometz  que  c'est  celle 
Par  qui  j'ay  le  plus  de  ma  gaigne.  (III,  871 .) 

Gaillardbr  ,  danser  la  gaillarde. 

Il  fit  la  demi-volte,  et,  frisant  le  deduy, 
Gaillarda  la  gavote  au  chant  des  Canaries. 

(IX,  470.) 

Galant,  galand.  Proverb.  :  «C'est un  galand, 
il  a  la  fesse  tondue.  »  (IX,  9a.) 
Galande  ,  gaillarde',  amoureuse. 

Je  suis  Allemande, 

Friscande,  gallande.  (II,  14^0 

«  Où  trouvant  ma  galande  qui  fiaisoit  genti*» 
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méat  soû  pacqaet  sans  oublier  ma  bourse.  »  (V, 
•25a.) 

Galantise,  galanterie,  politesse.»  (VIII,  90.] 

Galier,  mauvais jplaisant.  (I,  261.) 

Gallée  ,  galère.  (Il,  2o5.) 

Galler,  se  réjouir,  s^amuser.  Voy.  II,  819; 

m,  347;  VI,  197. 

Galler  ,  battre ,  gauler, 

Vostre  peau  sera  gallée , 

Ou  vous  ferez  vostre  debvoir.  (II ,  2o5.) 

Voy.  I,  3o3;  II,  i54. 
.    Gallicot.  «  Il  faut  trousser  ses  auilles  et  ses 
trottains ,  de  peur  d'être  pris  de  galhcot.  »  (IX, 
56.)  C'est-à-dire,  au  dépourvu.  Voy.  Cotgrave , 
au  mot  Gallico, 

Galousiau  ,  ipouTgalounau,  qui  signifierai^ 
guilleret. 

Ardez,  qu*ous  estes  galousiau! 

£st-ce  à  cause  du  renouviau?  (IX,  174.) 

Galots  ,  galants ,  gens  enclins  au  plaisir. 

C'est  tout  proprement  la  deirise 
.Que  portent  ces  gentils  galoys.  (III,  25.) 

Voy.  le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour^  p.  ^4 1 , 
chap.  122  ,  des  Galoys  et  des  Galoises, 
UAME,  gamme. 

Je  SQay  du  latin  pleine  game.  (I,  129.) 
Puisqu'à  tous  vous  sçavez  la  gamme.  (I,  ±36,) 

Gands,  gants.  Proverb.  :  «  Croiriez  vous  bien 
que  je  Tayme  mieux  en  mes  mains  qu'une  paire  de 
ganos  neu£i  ?  »  (V,  233.). 

GaneS)  Cfonefe/i^  nom  de  celui  qui  trahit  Ro- 
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land  k  RonceTaox ,  deyenu  synonyme  de  traître. 

II  a*e8t  chose  qui  ne  soit  sceue  ; 

Elle  est  plus  tristresse  que  Ganes.  (Il,  440 

Au  meurdre  sur  ce  trabistre  Ganes.  (II ,  4^0 

Garce  ,  s'enmloie  depuis  long-temps  dans  le 
sens  de  femme  de  maut^aise  vie. 

Hé!  va,  va,  garce, 
Chascun  congnoist  assez  tes  faictz.  (II ,  ^25.) 

J'estoye  pucelle  ; 

Las!  or  suis-je  garce.  (III,  i5i.) 

Garçon.  Proverb.  : 

C'est  un  bon  garçon  que  Biaise , 

S'il  n'a  voit  point  de  sabots.  (IX,  i8o.) 

Garçon  fillette,  hermaphrodite.  (VII,  ii3.) 
Garçonnaille  ,  ffarsonnaille. 

Tu  es  en  la  livrée  de  povre  garsonnaille.  - 

(III,  328.) 

Garçonner,  faire  la  vie  de  garçon  ;  courir  les 
femmes.  (IV,  4oa*) 
Gard,  garde. 

Dieu  gard!  (I,  2^2.) 

Gard,  gare. 

A  femme  qui  faict  bonne  chère 

A  son  mary,  gard  le  derrière!  (I,  i48.) 

Garde  .  Proverb.  :  «  La  sarde  n'en  vaut  rien .  » 
(IX,  4^.)  —  Fol  qui  luy  donnera  sa  femme  en 
garde.» (IX,  9a.) 

Gardbgulz. 

On  fait  maintenant  à  Paris 

Des  Rardeculz  qu'on  met  aux  femmes. 

(u  «37.) 
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C'étment  les  ceintures  de  chasteté^  invention 
italienne. 

Garder.  Proverbe  :  «Qui  garde  sa  femme  et 
sa  maison  a  assez  d'affaires.))  (iX,  19.)  —  «On 
vous  la  gardoit  dans  un  petit  pot  à  part.  ))  (IX, 

40.) 

Gardon,  yoj.  Guerdon, 
GardONNER,  yoj.  Guerdonner. 

Gargantua.  II,  176. 

Gargatelle,  gosier.  (III,  307.) 

Garguille,  farceur  célèbre.  Proverb.:  if  Mais 
s'il  eust  pris  Gautier  pour  Garguille ,  j*en  aurois 
belle  yerdasse.  »  (IX,  3i.) 

Garrouage  ,  varouillage  (aller  en),  courir 
le  guilledou,  yaguer  comme  un  loup  garou, 

Helas  !  si  vous  pouvez  garder 

Ma  femme  d'aller  en  garrouage.  (I,  i36.) 

Sçavez-vou8  de  quoy  je  me  ry? 

De  Monsieur  de  nostre  villaige 

Qui  va  de  nuict  en  varrouillaige.  (I,  95».) 

Garson,  Yoy.  Garçon, 
Garsonnaille  ,  yoy.  Garçonnaille, 
G ASGHES ,  yoy.  Gâches. 

Gascon. 

V 

Foulz  Gascons  ont  legière  teste.  (I,  ai5.) 

Gasté  ,  yoy.  Gâté, 
Gastelez  ,  yoy.  Gâtelets. 
Gâté,  gastie^  perdu,  déshonoré.  «Foin  de 
rhonneur  !  ma  fille  en  est  gastée.»  (IX,  68.) 
GATBLETS,^a£te&z,petitsfàteaux.  (III,  3a.) 
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Gauche  f  sinistre. 

Les  cieux  en  ont  horreur  ;  ses  feux  pleins  de  ven- 
geance 
Ne  dardent  plus  sur  nous  qu'une  gauche  influence. 

(Vm,39.) 

Gauchir,  s^éciîpser  adroitement. 

Â  mes  plus  doux  appas  sa  rigueur  ne  fleschit  : 
Quand  je  veux  l'approcher,  il  s'esquive  et  gauchit. 

(VIII,  123.) 

Gaudeamus,  amusons-nous. 

Or,  commençons  à  chère  lye; 

Tout  maintenant  (jraudeamtM.  (II,  120.) 

Gaudinettes,  femmes  de  joyeuse  vie.  (II, 

^74.) 
Gauoion,  plaisir,  réjouissance. 

Il  n  est  ne  dousssdne  ne  harpe , 

Ne  son  de  manycordion, 

Qui  sceust  faire  tel  gaudion 

Que  nous  ferons  à  ceste  fols.  (III ,  228.) 

GavdiR,  s^amuser,  se  réjouir. 
Gaudisseur,  plaisant,  moqueur.  Voy.  I,  98; 
II,  260,  269. 
Gaulle  ,  an  %uré,  membre  viril. 

Ma  gauUe  ployé 
Si  tostque  Touvraige  regarde.  (II,  206.) 

Gaulle  ,  pour  Geôle. 

Et,  se  le  sergent  fust  icy, 

Bouter  le  feisse  dedans  la  gaulle.  (III ,  358.) 

Gaulois  ,  gai,  de  bonne  humeur. 

Nous  sommes  une  bande 

De  compagnons  gaulois.  (IX  «  222.) 
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Gaultier,  plaisant,  bon  vivant,  réjoai.    • 

Et  ne  viendra  point  ce  Gaultier?  (I,  232.) 

Gaultier,  nom  en  Pair  qui  figure  dans  plu- 
sieurs locutions  proverbiales. 

De  Ter  que  j'ai  amassé 

A  Gaultier  et  à  Massé.  (II,  191.) 

((  Le  mescbant  alloit  tous  les  jours  sopper  cbez 
Gautier,  chez  Martin,  avec  cestuy-cy,  avec  ces- 
tuy-là,  pour  mieux  lescber  le  cul  à  sa  vilaine  !  )> 
(VII,  101.) 

Gaultier  Garguille,  fameux  farceur.  Voy. 
t.  IV,  p.  10  etsuiv. 

Â  la  fille  Gaultier  Garguille , 

Je  seray  son  mary,  par  bieu  !  (II ,  4o40 

((Mais  s'il  eust  pris  Gautier  pour  Garguille , 
j'en  aurois  belle  verdasse.  »  (IX,  3i .) 

Gaupe,  gope,  femme  de  mauvaise  vie.  (YH,  9.) 
Gausser,  gosser  (««),  se  moquer,  plaisanter. 
(V,3t;VI,277.) 

Gaussërie,  moquerie,  plaisanterie.  «  Gaus- 
serie  à  part»  (IX,  334),  sérieusement. 
Gausseur,  moqueur.  (Vil,  478.) 
Gavion   de  ludie.   m.  Francisque  -  Micbel 
(Etudes.,,  sur  V argot,  p.  i85)  propose  de  tra- 
duire ces  mots  par  dupe. 

Si  trouver  me  puis  sus  le  banc 

£t  quelque  gavion  de  ludie.  (Ill,  4^^') 

Gecter,  voy.  Jeter, 
Gëhatne,  géhenne,  Voy.  Gène, 
Geiyhuke^  jaindre. 

Je  vous  batrez  jusques  au  jaindre. 
Vieille.,  si  vous  en  démentez.  (III ,  348.) 


284  Glossaire. 

Geler.  Proyerb.  :  «  S^il  geloit  à  pierre  fendre, 
je  n'aurois  si  froid  de  la  moytié.  »  (Vil,  175.)  — 
«  Dis  tout  ce  que  tu  voudras ,  cela  ne  me  cuit  ny 
ne  me  gelle.  »  (IX,  64.) 

GEJjifiE  ^  jeline ,  poule.  (IF,  389.) 
Gendarmes  ,   avoit  un  sens   moins  restreint 

2 u  aujourd'hui  et  désignoit  tout  soldat  ou  homme 
*armes. 
Gêne  ,  gehayne,  géhenne,  torture. 
Genest  ,  cheval,  et  plus  particulièrement  pe- 
tit cheval  d'Espagne.  (VIII,  160.) 
Genestes  ,  genêt,  arbuste.  (VIII,  220.) 
Genin  ,  voy.  Jean, 
Génisse.  Proverb.  : 

Il  semble ,  à  veoir  la  vieille  vache , 
Qu'oDcque  génisse  ne  besa.  (IV,  2440 

Géniteur,  père.  (VI,  898.) 
Gennon  (?). 

Et  un  grant  gennon  de  bissac.  (II,  33t.) 

Genoux.  «Il  a  les  genoux  gros,   il  profite- 
ra. )>  (IX,  63  )  —  ((Tu  as  les  genoux  chaux, 
tu  veux  jazer.  »  (IX,  97.) 
Gens  d'armes,  voy.  Gendarmes, 
Gent,  gente^  gracieux,  gracieuse. 

Tousjours  seray  mignon  et  gay, 

Aussy  gent  comme  ung  papegay.  (Il,  292.] 

Jeune,  gente,  plaisante  et  lye.  (II,  292.) 

Gentement,  gentiment. 
Gentil,  noble. 

Car  gentil  vous  peult  establir 

Vostre  cousin,  et  anoblir 

Vous  et  moy  sans  aultre  diffame.  (I,  3o3.) 
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Gentil  ,  joli ,  gracieux. 

«  Tu  es  le  plus  gentil  de  tous  tes  frères,  et  par- 
ticulièrement à  cette  heure  que  tu  dances  tout 
seul.  »  (IX,  64.)  —  «Plus  gentille  qu'une  pou- 
pée. »  (IX,  71.) 

Gentil  homme.  «  C'est  un  bon  gentil  homme  ; 
il  est  fils  d'un  pescheur,  noble  de  ligne.  »  (IX,  4^  0 

Gentillesse,  noblesse. 

N'avez-vous  point  de  honte ,  Jesos  ! 
C'est  bien  abaissé  gentillesse.  (I,  267.) 
Dea!  Pernet,  je  ne  pensoye  point 
Qae  fussiez  de  gentillesse  traict.  (I,  199.] 

George.  Proverb.  :  «  Laissez  faire  à  George, 
il  est  homme  d'âge.  »  (V,  3i3.) 

Georget  ,  sorte  de  casaque.  «  Yoicy  qui  me 
vient  mieux  que  bien  ;  ce  georget  est  comme  si  je 
Tavois  commandé.  »  (IX,  56.) 

Gerfatjlt,  oiseau  de  proie  ;  pris  dans  le  sens 
de  buse,  bête.  Proyerb.  :  «  Il  a  plus  d'esprit  qu'un 
gerfault.))(IX,  6a.) 

Germaine,  sœur.  (VIll,  1 23.) 

Germe  (?). 

Qu'ils  ont  estonné  tout  le  germe 

De  toutes  n)es  dames  des  Carmes.  (Il,  442-) 

GÉSIR ,  coucher,  être  gisant. 

Et ,  puisqu'il  fault  que  je  le  disse , 
Gésir  tu  fus  à  Thotel  Dieu.  (11,  4^0.) 

Proyerb.  :  «  J^ay  bien  monstre  où  gist  le  lie- 

yre.  »  (IX,  4*  •) 
Geste,  actions. 

Seigneurs  rommains,  de  geste  vertueuse, 
Qui  régentez  la  monarche  du  monde. 

(III,  171.) 
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Getter  ,  voy.  Jeter. 

Getton,  voy.  Jeton. 

GfBASSiÈRE,  gibecière.  (II,  267.) 

GiLLE  (faire^^  se  sauver,  s'enfuir.  (VIII,  233; 
IX,  36.) 

GlNGUET.  «Je  croy  qa^il  est  parent  durodier 
d'Orléans  nommé  Ginguet  ;  toutesfois,  à  six  et  à 
sept,  tout  passe  par  un  fosset.  »  (IX,  62.)  Voy. 
Fr.  Michel,  Etudes.^,  sur  l'argot^  p.  2i5. 

Girofler(?) 

Je  giroflois  le  temps  sur  Tobjet  d'une  nue. 

(IX,  442.) 

Glabe,  ventre.  <(  Il  y  a  long-temps  que  je  ne 
me  suis  donné  une  telle  carrelure  de  glabe.»  (IX, 
53.) 

Gland, ^/an.  Proverb.  : 

J'estoye  ainsi  comme  les  porcs. 

Qui  guettent  quant  le  glan  cherra.  (III ,  4o4*) 

Glenker,  fflaner.  (IX,  33 1.) 
Glic,  sorte  de  jeu.  (lll,  34,  4^.) 
Gloria  filia,  boisson. 

C'est  droit  gloria  filia 

Pour  laver  ses  dens (I,  220.) 

Glorieux.  Proverb.  :  «Il  est  plus  glorieux 
qu'un  pet,  et  ce  drosie  là  n'en  fcroit  pas  un  à 
moins  ae  cinq  sols,  »  (IX,  35.) 

Glout,  GLOUTE,  glouton,  gloutonne.  Voy. 

III,  3o6,45o;  VI,4i9. 

Gluau.  Proverb.  :  ce  Je  me  resjouiroy,maisje 

ne  voy  gluau  qui  tienne.»  (V,  3o5.)  —  «  Elle 
devoit  estre  comme  les  gluaux^  que  jamais  les 
oyse^ux  ne  touillent  qu'ils  n'y  laissent  des  plu- 
mes. »  (Vlï,33.) 
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GOBELIN ,  gohbelin^  esprit  follet. 

Brasier!  digne  morbeuf!  je  ne  vay  pas  attendre; 
Je  vay  bien  faire  gtlle.  0!  c'est  un  gobelin. 

(VIII,  233.) 

Godard.  Proverb.  :  «  G*est  un  habile  homme 
après  Godard.  »  (IX,  45.)  —  «  Servez  Godard^ 
sa  femme  est  en  couche.  »  (IX,  49*) 

GODERONNÉ,  YOj.  Godronné. 

Godet,  goudet^  vase  à  boire.  (IF,  280.) 

Godet,  gosier. 

En  eux  je  n*ay  pas  grant  regret , 

Car  ils  emplent  bien  leur  godet.  (III  y  379.) 

G0DINE,  gentiUe^  agréable. 

Çà,  çà,  ma  godine.  (II,  342.) 

Godinette,  le  même  (^e  godine,  Voy.  H, 
112,  III,  142;  VII,  20. 

GoDRONNÉ,  godéronnées  y  se  disoit  du  linge 
fortement  empesé,  et,  par  extension,  de  ceux  qui 
le  portoient.  «  Elle  me  plaist  sans  comparaison 
plus  que  ces  grandes  dames  si  attifiees,  goderon- 
nées ,  lissées.  »  (VU,  i5o.)  —  «  Et  si  je  n'ay  le 
visage  tant  beau  comme  ces  petits  godronnez, 
qu'on  ne  sçait  s'ils  sont  femmes  ou  hommes.  »  (V, 
117.) 

GOFFE,  maussade 9  mal  agencé,  déplaisant. 
«Comme  choses  soffes  etpeu  honnestes.  »  (V,  1 06.) 

GoG AILLE ,  débauche.  «  Morbleu  !  faisons  go- 
gaille  !  le  diable  est  mort.  »  (IX,  gS.) 

GoGETTE,  gougette,  fillette  (?). 

Ma  douldnette ,  ma  mignonne , 

Ma  gogette,  ma  toute  bonne.  (Il»  199.) 

Gogo  (à),  sans  gène,  abondamment^ 
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Nous  pissons  dans  le  mesme  pot, 
Nous  nous  baisons  à  gogo.  (VIII,  447») 
Proverb.  :  «  Traité  à  gogo  comme  un  aigneau 
sous  la  mamelle.  »  (VIT,  lo.)  Voy.  VIII,  235; 
IX,  90.) 
GOGUES,  gaîté,  bonne  humeor,  ivresse. 

Vrayment ,  elle  en  contera  bien  ; 

Janne  est  maintenant  en  ses  gogues.  (IV,  343.) 

Gonds.  Proverb.  : 

Jamais  son  cœur  altler,  s'eslevant  comme  à  bonds, 
Ne  se  pourra  tenir  qu'il  ne  sorte  des  gonds. 

(Vin,  i52.) 

Go?ŒSSE  ,   lieu  qui  approvisionnoit  Paris  de 

Eain.  «C'est  une  bohémienne  de  Gonessc,  ou 
ien  elle  a  baisé  le  meusnier,  car  elle  est  blanche 
comme  farine.  »  (IX,  71 .)  —  «  Le  vacher  de  Go- 
nesse  disoit  Tannée  passée  quHl  seroit  beaucoup 
de  groiselles,  et  quand  on  luy  demandoit  comment 
il  le  sçavoit,  ilrespondoit  :  parce  qu'il  le  voudroit.» 
(IX,  335.) 

GoNiN.  Maître  Gonin  étoit  un  farceur  du  temps 
de  François  i«'.  Voy.  Ed.  Fournier,  Variétés 
hist,  et  litt,^  t.  V,  p.  209  et  suiv.  «  ^y-je  pas 
joué  un  tour  de  maistre  Gonin  ?  »  (V,  'j^,)  — 
Maistre  Gonin  est  mort,  le  monde  n*est  plus  grue.  » 
(IX,  43.)  —  «  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  casser  les 
hannes  pour  me  rendre  plus  an  que  maistre  Go- 
nin. »  (IX,  62.) 

GOPES,  voy.  Gaupes, 

Gorge.  Proverb.  :  «C^est  un  masle,  il  a  la 
gorge  noire.  »  (IX,  92.) 

Gorgée,  égorge. 

Jeunesse  le  monde  gorgée  ; 

Je  luy  voys  donner  ung  maintien.  (III,  358.) 


GoRGiAS,  élpgant,  richement  v^tu. 

Et  vops  tenir  tort  gorgias.  (II ,  273.) 

GoRRE,  mode. 

Estre  vesta  à  Tavantage , 

A  la  gorre  du  temps  présent.  (I,  aa4*) 

Se  vous  ne  taillez  à  la  gotre  9 

Car chascuQveulte^Ure gordien  (II,  i5g.] 

Pour  porter  goarres  ei  larges  manches. 

(11,289.) 

GoRREHBNT  ,  gourremeni ,  selon  la  mode. 

A  tous  commande  qull  souvîengne 

De  moy  maintenir  gourrement.  (II,  a68.) 

GoRRiER,  gourriery  élégant,  à  la  mode. 

La  petite  chansoB  gorrière.  (I,  178.) 

Bonnes  dames,  entretenez 
Voz  maris  par  bonne  manière. 
Et  trop  fort  ne  les  ransonnez 
Pour  faire  trop  de  la  gorrière.  (I,  249.) 
Gontrefaictes  gourriers  de  court.  (II,-  278.) 
GoR RIE  REMENT,  gourriè rement ^  à  la  mode. 
Et  vous  habiller  gourrierement.  (11^  a66.) 
Gosier.  Proverb.  :  «  Je  crois  qae  tu  as  le  go- 
sier payé.  »  (IX,  5i.)  —  «Tu  as  toujours  le  go- 
sier adultéré.  »  (IX,  86.) 
GossBR,  Toy.  Gausser. 
Goudet,  yoy.  Godet. 

Goujat,  valet  de  soldat.  «  Un  qui  ne  seroit  pas 
digne  de  servir  de  goujat  à  un  qui  se  sentiroit 
trop  heureux  de  me  torcher  les  bottes. »  (IX,  37.) 
Goule  ,  gueule ,  bouche. 

Mûgnen,  il  nous  faolt  eschauffer 

Par  la  goule,  comme  en  un  four.  (II,  lOi.) 

T.  X.  19 
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Je  807B  p«nda  par  soubz  la  gonlle 
Si  je  n'avoye  un  bon  chevid.  (lll,  4o3.) 
Goulot,   gosier.  «  Pour  moy^  j'ay  beu  tan- 
quam  sponsus ,  j*en  ay  jusques  au  goulot,  »  (IX, 

540 

Goulu.  Provcrb.  :  «Âlaigre  !  tu  es  trop  goulu  : 
enpeusant  manser  du  bœuf  tu  as  mordu  du  veau  !  » 
(IX,  5i .)  C'est-a-dirc,  tu  t'es  mordu. 

GouPPÉB,  une  bouchée,  un  coup  de  dent  en 
passant. 

Vous  en  aurez  une  gouppée 

En  quinze  jours  ou  en  ung  moys.  (1 ,  39.) 

Gourd,  lourd ,  roide. 

Il  vous  en  fauldroit  trois  quartiers  ; 
AuUrement  vous  tiendrof  ent  trop  gourd. 

(11,  184.) 

Gourd,  gourt^  pompeux,  faisant  le  brave.  Voy. 
Bilourt, 

Tel  mendye  qui  a  esté  bien  gourt.  (III ,  260.) 

«  Morgoine  !  je  sçay  entraveT  sur  le  gourd»  » 
(IX,  63.)  C'est-à-dire  :  parler  argot, 
Gourmander,  faire  le  gourmand. 

Unous  fault  aller  gourmander.  (II,  60.) 

GoURNAT.  Proverb.  :  «Vous  avez  passé  sur  le 
pont  de  Goumay.  »  (VI,  6a.) 
GOURRIER,  voy.  Gorrier, 
GouRRiÈREMENT,  voy.  Gorrièrement. 
GoussER,  gausser. 

Et  si  n'en  eusse  osé  gousser. 

Pour  cause  que  je  lui  debvois.  (III,  38o.) 

GouT,  goust.  Proverb.  :  «  Voilà  le  goust  de 
la  noix,  ce  plantement-là.  »  (IX,  6y,^ 
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Gouvernance,  conduite. 

Bon  renon,  bonne  gouvernance.  (III,  i^.) 
GoY,  Dieu.  «  Je  regny  Goy  !  »  (1, 38.) 

GOZILLER. 

On  bien  fleurez  un  peu  quelques  fleurs  de  jardin, 
De  peur  de  goziller  vos  tripes  et  boudins. 

CVIII,  256.) 

Grâce.  «  Proverb.  :  «CVst  pourauoy  je  m*en 
vais  attendre  la  grâce  de  Dieu.  )>  (IX,  76.)  — 
«  Une  sœur  qui  est  venue  de  la  grâce  de  Dieu  et 
qui  est  belle  et  grande.  )>  (IX,  83.) 

Grain  ,  employé  comme  négation ,  signifie  : 
pas  un  grain  ;  on  entendoit  de  même  :  pas  une 
mie,  pas  un  points  pas  un  pas. 

Tel  se  tue  de  labourer 

Sa  vigne;  mais  i\  n'ose  grain 

Sa  gorge  de  vin  arrouser.  (II,  270.) 

Que  povres  gens  ne  prisoit  grain.  (HI,  4i^*) 

Grains  de  Venise^  verroterie.  «Au  lieu  db 
perles  fines,  des  grains  de  Venise.»  (IX,  3470 

Gramercy,  grand  merci.  (I,  2^5.) 

Grammbnt,  grandement.  Yoy.  I,  at5;  Ili, 
io5. 

Gramoire  ,  gramAaire. 

Et,  par  ma  foy,  si  vous  voulez 

Leur  monstrer  mestier  ou  gramoire.  (III,  12.) 

Grand.  Proverb.  : 

PriDce  de  la  Caze  Frenèze , 
Grand  escuyer  de  sa  maison. 
Quand  il  est  seul.  (IV,  3i4.) 

«  Lidias  se  mangeroit  plustost  les  bras  jnsques 
au  coude,  quand  on  luy  lait  plaisir  grand  comme 
la  main ,  qu'il  n'en  rendist  long  comme  le  bras,  n 
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(ÎX,  3i.) —  «Tredame!  tous  voUi  grande com- 
me  an  jour  sans  pain.  »  (IX,  91 .) — «  Est-ce  pour 
ayoir  yaincu  les  buysses  que  François  premier  est 
appelé  Grand,  ou  pour  le  distinguer  du  petit,  ou 
à  cause  de  son  nez.  »  (IX,  3o3.^ 

Grand^maison  ,  couvent? 

Ouy  bien ,  la  eresse  et  la  toison 

Du  troupeau  de  la  grand'  maison.  (IV,  4^6.) 

GraNDITÉ  ,  grandeur,  étendue. 

La  grandité  de  mon  péché 

Ne  me  le  permettra  jamais.  (III,  122.) 

Gras.  Proycrb.  :  «  Je  m^estonne  comme  tous 
estes  si  gras ,  que  vous  ayez  tant  d'affaires!  »  (IX, 
72.) 

Gratelle,  maladie.  (VIII,  88.)  Voy.  Cirons. 

Gratter.  Proyerb.  :  «  Pour  trop  gratter  U  en 
cuit  aux  ongles.»  (IX,  19.)  —  «Je  crois  qu'il  se 
gratte  bien  maintenant  ou  il  ne  luy  démange  pas.  » 
^IX,  35.)  —  «Vous  les  gratez  bien  où  il  leur  dé- 
mange.» (IX,  5o.) — «  Il  faut  gratter  leur  coine.» 
(IX,  80.)  —  «Carfay  pensé  estre  gratté  depuis 
le  miserere  jusques  a  vitulos,  »  (IX,  47'j. — 
<(  Vous  grattez  la  Bastille  ayec  les  ongles  et  escri- 
yez  sur  Veau.  »  (IX,  73.) 

GRAyELLE? 

Je  m'en  defferay, 
Feray.  Ha!  il  tiendra  grayelle.  (I,  382.) 

GRAyER.  Proyerb.  :  «  Il  est  yray  qu'il  graye 
les  louanges  qu'<^n  luy  donne  sur  1  airain ,  mais 
quelques  injures  qu'on  luy  fasse,  il  ne  les  mar- 
que jamais  que  sur  l'eau.  »  (IX,  338.) 

GRAyissANT,  pour  rayissant.  (IX,  53.) 
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Çratite.  Proverb.  :  «Tenant  sa  gravité  com- 
me un  asne  quW  étrille.  »  (IX ^  47  0 

Gratonner  ,  rechercher,  éprouver. 
Hé  !  mon  Dieu ,  comme  tu  me  gravonnes. 

(I,  320.) 

Gref,  s.  m.,  dommage. 

Moi ,  je  n'ay  pas  besoing 

D*attendre  :  cela  me  feroit  gref.  (I,  119.) 

Greffe  (?). 

Un  très  bon  habillement. 

La  forme  en  est  bonne  au  greffe.  (I,  284*) 

Grégeois,  grec.  (IV,  i52  ;  IX,  32.) 
Greigneur,  plus  grand.  Yoj.  I,  237;  III, 
i3o,  43o. 
Grêle,  gresle,  Proverb.  :  «Paimerois  mieux 
u^elle  fust  tombée  dans  mon  lit  que  la  gresle.  » 

X,  75.) 

GrêLEUX  ,  gresleux. 

Si  Torage  gresleux  vient  renverser  à  terre 
L'espérance  d'un  peuple  aussi  fresle  que  verre. 

(Vin,  i52.) 
Grené,  rempli  de  grains. 

Les  plus  grenez  epics  de  gresle  sont  battus. 

(VIII,  170.) 

Grenelle.  II,  390. 

Grenier.  Proverb.  :  «  C*est  un  grenier  à 
coups  de  poing,  ce  morfondu-U.  »  (IX,  90.)  — 
«Je  croy  que  tu  as  esté  au  grenier  sans  chandelle  : 
tu  as  apporté  de  la  y^s&t  pour  du  foin.»  (IX,  33.) 

Grenouilles,  ^enoulles.  Proverb.  : 

Aussi  vray  comme  TEvangille , 

Et  qu'alouettes  sont  grenoulles.  (II,  37.) 
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«  Cela  n'empesche  pas  que  je  n^aye  des  gre- 
nouilles dans  le  ventre.  9  (IX,  4^.) 
Grès  ,  voy.  Casser. 
Gresle  ,  voy.  Grêle. 
Gresleux  ,  voy.  Gréleux. 
Gribouille. 

Toute  femme  fiUant  quenouille 

Est  plus  sotte  que  n*est  Gribouille.  (II,  ai 8.) 

Gribouri,  revenant.  (IX,  5oi.) 

Grief,  ^«V/t^e,  ^neV^,  peine,  souci,  dom- 
mage, sujet  de  mécontentement.  Voy.  II,  2o3; 
IÏÏ,ii9;IY,8. 

Grillons,  avoir  des  grillons  dans  la  tête,  être 
un  peu  fou. 

Parlez  tout  doulx ,  car  il  tient  de  la  lune 
Et  a  la  teste  massive  de  grillons.  (III,  a58.) 

«  Si  par  une  petite  tromperie  je  luy  puis  tirer 
les  grillons  de  la  teste.  »  ^Vl,  a3i.) 

Grimaut.  i(  Là  dessus  il  m^a  appelé  Grimault, 
le  père  au  diable.  »  (IX,  480 

Gringatoire(?) 

Seigneurs,  voicy  d'un  gringatoire 
Ung  très  bon  morcel  et  friant.  (II ,  53.) 

Gringoter,  fredonner. 

Au  fort,  c'est  pour  mieulx  gringoter 
Son  chant  à  la  mode  nouvelle.  (II,  162.) 

Voy.  Il,  212;  VIII,  269. 

Grippe,  griffe.  (III,  217.) 

Grippe  chenille  (faire) ,  voler  des  bardes. 
«Je  crois  qu*on  nous  a  fait  grippe  cbenille.»  (IX, 
58.) 
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.  Gripper,  prendre.  Proyerb.  : 

A  lliospital  court  oeste  là 

Qui  rien  ne  grippe  etfaict  cela.  (YllI,  35.) 

«  Pourreu  qu*on  ne  nous  grippe  point  au  cul 
et  aux  chausses.  »  (IX,  640 
Gris,  griffes. 

Se  sur  vous  je  gette  mes  gris...  (1,  27.) 

Que  à  chat  jamais  ne  me  jouray  : 

Il  est  trop  dangereux  des  gris.  (II ,  4o8.) 

Gritelée  ,  terme  d'argot.  «  Â  cette  heure  que 
nous  ayons  attrimé  au  passeligourt  et  fait  une 
bonne  griyelée.  »  (l\  y  55.)  L'Académie  a  re- 
cueilli ce  mot ,  qu'elle  explique  par  :  petit  profit 
illicite  et  secret  qu'on  fait  dans  un  emploie 

Grogne,  moue,  grognements. 

Toute  la  nuict  fusant  la  grogne.  (IX,  ifo.) 

Groing  ,  museau,  bouche. 
Mais  oncques  n'en  ouyrît  le  groing.  (I ,  a46.) 

Groings,  reproches,  grognements. 

Tauray  six  francs  pour  le  moins, 

£t  si  ne  veulx  avoir  de  groings, 

Au  moins  s^ils  ne  sont  de  pourceau.  (I,  18a.) 

Grommbleux,  grondeur. 

C'est  un  yilain  rioteux,  grommeleux. 

(IX,  161.) 

Grondeux,  grondeur.  ^VIII,  378.) 

Gros  (étre)^  ayoir  enyie.  «Monsieur,  il  y  a 

lus  de  huit  jours  que  je  suis  gros  de  yous  yoir.» 

VII,  157.) 
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Gros,  excréments^' et  sorte  de  petite  mouDoie. 

Car»  en  cuydant  faire  une  vesse, 

li  ât  tant  du  prim  et  du  gros 

Qu*U  luy  faillit  payer  deux  gros.  (II ,  lo.) 

Gros  bis,  personnage  important.  Yoj.  Bi- 
lourt. 

Et  contrefaire  du  grqs  bis.  (II,  276.) 

Grouiller,  remuer.  Proyerb.  :  ce  Nostre  fille 
ne  grouille  njr  ne  pipe»  »  (IX,  340 
Grouiller  ,  grouller^  gronder. 

Le -cul  grouille  fort.  (III,  3ii.) 

Il  ne  sert  riens  que  de  grouUer  : 
Aussi  est-il  souvent  escoux*  (III,  307.) 

Grousser  ,  gronder,  grogner. 

Et  qu'esse  cy?  En  grousse-tu? 

Se  tu  ne  m'eusse  mye  batu...  (III,  323.) 

Grue  (être) ,  être  bête. 
Pensez-Yoùs  que  je  sois  si  grue?  (V,  3o.) 

Voy.  Vm,  59;IX,  43. 
Faire  la  Jambe  degrue^  attendre.  (VII,  1240 
Grumeller,  grommeler.  (I,  32.) 
GuARRE,  guerre.  (IX,  ii3.) 
Gueder  (se),  se  remplir  la  panse.  «  Comme 
je  mV  sais  guedé,  commeralaine  me  flaire  bon  !» 

(V,  t44.) 

GUERBOIf ,  gardon^  récompense. 

Mais  joye  et  consolation 

Se  je  luy  donne  en  gardon.  (111,285.) 

GuERBONNERf^àréfonn^r,  récompenser.  (III, 
285  ;  IV,  28O 
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GuERDONlf EUR ,  celui  qui  récompense.  (IV, 

GUERITE  (gagner  Ici)^  s'enfuir.  «  Mais,  cepen- 
dant que  nous  nous  amusons  à  la  moutarde  et  à 
conter  des  fagots,  lesToleurs  gagnent  la  guérite.» 

0X1  «7-)  . 

Guerre.  Proverb.  :  «Vous  estes  icy  traittée  à 

la  fourche  ;  mais  ima^nez-yous  que  vous  estes  à 

la  guerre.  »  (IX,  5^. ;  —  «  Âpres  la  guerre  la 

paix.  »  (IX,  86.) 

Guerrier,  guerroyer. 

Or  querés  qui  plus  en  guerrie , 

Car  j'en  ay  mon  saoul ,  par  mon  ame  ! 

(111,319.) 

Guêtres  {tirer  ses) ,  s'enfuir. 

Mais,  si  j'empoigne  un  baston  rond , 
Bien  te  feray  tirer  tes  guestres.  (II,  160.) 

Guet  (être  du)^  attendre  en  vain.  (IX,  3i.) 
Guetter.  Proverb.  :  «  Qui  nous  guette  à  cette 
heure  comme  le  chat  fait  la  souris.  »  (IX,  i5.) 
Guetteur  de  chemins,  bandit.  (IX,  6a.) 
Gueule.  Proverb.  :  «  Il  a  la  guenle  fresche, 
et  dit  mots  nouveaux.»  (VII,  159.)  —  «  Tues 
possible  dans  la  gueule  de  loups.»  (IX,  37.)  — 
<c  Mais  cependant  la  gueule  me  rabaste.  »  (IX, 
45.)  —  «  La  gueule  enfarinée.  »  (IX,  49') 
Gueule  bée,  bouche  ouverte. 

Chantons  à  gueulle  bée.  (II ,  255.) 

Gueux  de  Vostîère^  vagabonds,  mendiants. 
(IX ,  74.) — Proverb.  :  «Il  n'y  a  que  trois  jours 
que  tu  es  sorty  de  Thospital,  et  tu  veux  faire  des 
comparaisons  avec  les  gueux.»  (IX,  33.) 
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GuiBRAT ,  faubourg  de  Falaise ,  célèbre  par 
les  foires  qui  s*j  tenoient. 

Je  prie  Dieu  qu^il  me  sequeure. 

Je  Tacheptay  à  la  Guibray.  (II,  182.) 

Guillaume  (maure) y  fou  qui  Tiyoit  du  temps 

de  Henri  IV.  «  Vous  ressemblez  le  perroquet  de 

maistre  Guillaume.  »  (IX,  i3.) 

GuiLLÉE  (Teau^  ondée.  (Vu,  iga.) 
Guillemot,  a  Du  temps  du  roy  Guillemot  on 

ne  parloit  que  de  boire ,  maintenant  on  n*en  dit 

mot.  »  (IX,  5a.) 

GUILLERT. 

Et  là  dansent  le  guillery.  (III ,  59.) 

GuiLLOT.  «  Il  ne  fut  jamais  si  bon  temps  one 
quand  le  feu  roy  Guillot  yiyoit  :  on  mettoit  les 

ots  sur  la  table,  on  ne  servoit  point  au  buffet.  » 

IX,  52.) 
GuiPPELiN,  sot,  niais.  ^11,  234*) 
GuiSARHE,  sorte  de  bacbe  dWmes. 

Sans  prendre  bamoys  ne  guisarmes, 
Il  me  le  fault  aller  espier.  (1 ,  233.) 

GuiSE,  ffufse,  sorte,  manière,  façon,  Voy. 
I,  8,  35,  137. 

GuiTERNE ,  guitarre.  (IX,  241.) 
GuiTERRE,  guitarre  (Vil,  25i.) 

GUYENKE. 

Un  tas  de  foulx  de  Languedoc, 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi, 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige, 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (II ,  21 5.) 

GuTSE ,  guise. 
Gtron  ,  giron. 


i 
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ABANDONNER ,  Yoj.  Abandonner. 
Habiller  ,  abiller,  préparer. 

Je  sçay  bien  abiller  à  boire.  (I,  291.] 

Habits,  ahia^  abita. 

Mais,  s*il  n*a  yaillant  qu'ung  escu , 
Et  il  est  d'abis  reparé , 
Combien  qu^il  soit  fol  malotru , 
De  chascun  sera  honore.  (U,  271.) 

Proverb.  :  (c  Lliabit  ne  fait  pas  le  moine.  » 
(IX,  62.) 

Hableux,  bableur.  (IX,  89.) 
Hachée  ,  haschée^  peine,  supplice. 

£t  maintenant  en  se  haschée, 

A  son  tourment  suis  restablie.  (IH ,  65.) 

Hacher.  Proverb.  :  «Hacher  mena  comme 
chair  de  pasté.  »  (YI,  79.) 
Hachis.  . 

En6n,  quô  faire  au  bal?  Ricasser,  babiller. 
Faire  un  hachis  du  pied ,  des  fesses  frétiller. 
Trémousser  tout  le  corps  d'un  geste  deshonneste. 
Au  racler  enroué  des  boyaux  d'une  beste. 

(Vm,  53.) 
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Hacques  (T) 

Faisons  hucquemaques 

A  hacques  et  à  macques 

Sur  eulx  de  plain  sault.  (III,  222.) 

Hahan,  ahan. 

H  AIN ,  hameçon.  (VI,  386;  VII,  67.) 

Haineux  ,  hayneux^  ennemi. 

Puisse  la  liberté  que  vous  pensez  me  rendre 
Pire  que  le  servage  à  vos  hayneux  s'estendre! 

(Vlil,  Ml.) 

Haire  ,  voy.  Bère, . 

Hait  ,  hayt,  het^  joie,  santé.  Voy.  1 ,  378  ; 
il,  267  ;  III,  199,  et  an  mot  Dehait, 

Haiter,  haicter^  haitter^  haytter^  plaire, 
convenir.  Yoy.  1,  139,  291;  111,  24i  273,  et  le 
mot  Dehetter, 

Hallemerde  ,  hallebarde.  C^est  un  exemple 

un  peu  outré  des  modifications  qu'on  faisoit  subir 

aux  mots  au  profit  de  la  rime. 

Çà,  çà,  çà  !  vertugoy  !  ma  longue  hallemerde  ! 
Despeschons-nous,  morbeuf!  il  faut  que  je  le  perde. 

CVllI,  393.) 

Hameçon,  ameçon^  ^ovlt piège ^  filets. 
Jusqu'à  ce  qu'il  nous  ait  dedans  son  ameçon. 

(IX,  454.) 

Hanap,  vase  i boire,  flll,  3oi.) 

Hanne,  bourse,  terme  a'argot.  «  Du  temps  que 
j'estois  parmy  les  eagoux ,  mattois ,  polissons , 
casseurs  de  hannes.  »  (IX,  69.)  Les  casseurs  de 
hannes  étoient  les  coupeurs  de  bourses. 

Hanneton  ,  anneton,  Proverb.  :  a  Etourdy 
comme  un  anneton.»  (IX,  18.) 

Happe  LA  LUNE ,  badaud.  (U,  tiS.) 
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Happelourde  ,  fausse  pierre  précieuse.  «Il 
m'a  voulu  en  geôlier  d'une  nappelourde  qu'il  me 
Youloit  faire  croire  estre  un  ruby  de  trente  escus.» 
(V,  aSa,) 

Happelourde  ,  bourde ,  tromperie.  «  Vraye- 
ment,  elle  seroit  pourveue  d'une  belle  happelour- 
de. »  (VII,  i  a;.) 

Happer  ,  prendre ,  saisir. 

Happe  ce  baston.  (II ,  108.) 

Hareng,  haran  soret.  Proyerb.  :  oeil  est 
boufiy  de  vengeance  comme  un  haran  soret.  » 
(IX,  69.) 

Hard,  voy.  Hart. 

Harer,  exciter  les  chiens. 

Sire ,  vouloDtiers  le  feray 

Et  Toz  chiens  luy  harreray.  (III ,  ^69.) 

Harier,  fatiguer,  lasser,  tourmenter.  Voy.  1, 

34;II,  3o6,4o4;ni,  45i. 
Harnots,  parties  sexuelles  de  la  femme. 

Et  elle  m'eust  preste  son  hamoys 
Affin  que  je  luy  esclarcice.  (I,  a8o.) 

Haro,  hirau,  (Ul,  446,  472;  VU,  a48; 

IX,47. 

Harpe  ,  action  de  prendre  ou  d*étre  pris. 
((  C'est  lorsque  Pon  est  nanti  qu'il  faut  craindre  là 
harpe.  »  (lA,  55.) 

Harquerouzade  ,  voy.  Arquehuaade. 
Hart.   Primitivement,  branche  flexible,  et, 
depuis ,  corde  qui  servoit  k  pendre. 
Et  da,  hay  que  de  malle  hart 
Ou  des  loups  soyes-tu  étranglée!  (II,  45.) 

Le  danger  de  la  hart  rVIII,  101);  sous  peine 
de  la  hart ,  sous  pein^  d'être  pendu. 
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Aifoîr  la  hart  au  col  (VII,  aS),  être  dans  un 
grand  embarras. 
Hasard,  azart. 

Je  ne  veux  plus  d'azart,  si  ce  n'est  aux  bouteilles 

Pleines  d'un  bon  piot,  et  boire  à  ses  amis. 

'(IX,  465.) 

Hasardeur  ,  amateur  de  jeux  de  hasard. 
Ne  Tueillez  point  estre  gourmaut, 
Joueur  de  dez  ne  hasardeur.  (III ,  349.) 

Hasghée  ,  Toj.  Hachée, 

Haster,  voy.  Hâter. 

Hasterel,  nuque,  et  peut-être,  par  exten- 
sion, bonnet.  II,  4*3. 

Hastille,  voy.  Hatille, 

Hastiyeté,  voy.  Hâtweté. 

Hâte  ,  haste.  Provcrb.  :  «  Tu  as  plus  de  haste 
qu,e  celuy  qui  trespasse  de  nuict.  »  (V,  328.) 

Hâter,  haster,  .Proverb.  :  «Qui  s'est  trop 
basté  se  repent  à  loisir.  5  (VIII,  169.) —  «  Vous 
estes  bien  nasté ,  et  si  personne  ne  vous  presse.  » 
(ÏX,  39.) 

•  Hatillb,  hastilicy  bâton,  ou  autre  talisman 
de  même  nature,  qui  donne  de  l'activité  aux  pa- 
resseux. «  Si  vous  faites  le  compagnon,  je  vous 
donneray  de  la  hastille.  »  (IX,  3o.) 

Hativeté,  hastiveté,  hâte.  (VII,  467.) 
Haubert,  au  figuré,  \ts  parties  sexuelles  de  la 
femme. 

Se  Tune  de  vous  me  demande 

De  fourbir  un  poy  son  haubert.  (I,  307.) 

Haudin  (?) 

Hau!  damoyselle  de  haudin...  (II,  112.) 

Haumer  ,  firapper.  (VIII,  285.) 
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Hausser.  ((Comme  diable  tu  hausse  le  temps.» 
(IX,  5a.) 

Hausser  le  gobelet^  boire.  (IX,  5i.) 

Haut  {gagner  le)  ,  s^enfuir.  (IX,  80.)  Voy. 
^eauce* 

Le  haut  des  biens  ^  la  tête. 

Or,  tiens,  tu  auras  cest  offrande 

Tout  au  fin  plus  hault  de  tes  biens.  (Il,  4^5.) 

a  Je  croy  crue  c^est  quelque  bonne  pièce  dégui- 
sée qui  Ta  planter  des  cornes  au  plus  haut  des 
biens  de  quelque  pauvre  mary.  »  (VII,  i85.) 

Eault  mal^  épilepsie,  colère.  (Il,  409.) 

Suis  maintenant  asseuré  ; 

Avez-Yous  son  hault  mal  lasché?  (I,  390.) 

Haut  le  corps,  Proverb.  :  k  Ils  ont  fait  desjà 
haut  le  corps ,  jaquette  de  gris.  »  (IX,  1 9.) 

Hauvent,  yoy.  Auf^ent. 

Havée,  droit  de  prendre  dans  les  marchés  une 
poignée  des  denrées  qui  s'y  trouvent.  Au  figuré , 
bonne  aubaine. 

Avant,  Colin ,  à  eeste  havée , 
Entendez  à  ceste  besoigne.  (1 ,  2440 

Havre  ,  port.  Voy.  IV,  1 45  ;  VIII,  2 1 3 
Hat,  exclamation  pour  exciter  les  animaux  à 
marcher,  les  gens  à  agir. 

Et  hay,  de  par  le  dyable  !  hay  !  (II ,  4^*) 
Tien,  hay!  voilà  de  l'argent .  (I,  189.) 

Hat  avant,  avancer,  marcher. 

Montoit  dessus  ma  maistresse 

Et  luy  secouet  tant  la  fesse , 

Et  si  ne  vouloit  hay  avant.  (I,  3o2.) 
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Hatneux,  voy.  Haineux, 
Hayt,  voy.  Hait. 
Hazardeur  ,  Yoy.  Hasardeur. 
Héberger,  aberger^  loger. 

Sire ,  entendez  d'ung  pèlerin 
Qu'ailoit  Tautre  jour  son  chemin 
Et  ne  sçavoit  où  aberger.  (I,  3740  . 

Hebergére,  ménagère. 

Vous  estes  grande  hebergère 

D'avoir  tous  les  ans  douze  enfans.  (1 ,  61 .) 

Henry  IV.  Voy.  IV,  i3. 
Héoit  ,  baùsoit.  (lli,  a88.) 
Herbe.  Proyerb.  : 

Mauvaise  herbe  ctoist  tousjours.  (IX,  83.) 

Herbe  a  la  reynê,  tabac.  (IX,  i52.) 
Herborisien  ,  herboriste ,  botaniste. 

Le  sçavez-vous  mieulx  qu^un  médecin 
Qui  est  grand  herbosisien?  (I,  282.) 

Herchier  ,  berser,  labourer. 

Plaisir  sera  au  vieil  Martin 

De  trouver  son  pastis  herchié.  (I,  3io.) 

Hère,  kaire^  pauvre  diable,  pauvre  sire. 
C^est  le  mot  allemand  Herr^  seigneur,  qui,  en 
passant  cbez  nous,  a  pris  une  signification  déri- 
soire ,  comme  la  plupart  des  mots  que  nous  avons 
empruntés  aux.  langues  étrangères ,  tels  aue  Aa- 
hler,  de  respagnol  hablar  ;  rosae^  de  Tallem. 
ro88 ,  coursier,  etc. 

Hère  ,  jeu  de  cartes.  (VIO,  4^^  •) 
Hérité  ,  pourvu  de  biens ,  d'héritages. 

Je  ne  suis  pas  fort  hérité.  (III,  9.) 


i 
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Heritbr,  donner  des  héritages. 

On  ne  les  peult  mieux  hériter 

De  meilleur  œuvre  popr  s'ayder.  (UI ,  lo.) 

HeRMAFRODITES.  VII,  21 3. 

Hermitageant,  qui  porte  à  la  retraite.  VIII, 
287.  ' 

H  ers  ,  héritiers ,  hoirs,  \ 

ÀToye  tant  amassé  de  biens 

A  mes  enfans  et  à  mes  hers.  (III ,  35o.) 

Uersoir,  hier  au  soir.  (L  a5i  ;  II,  81 .) 

Hes(?) 

Et  je  n'ay  pas  desjeuné  hes.  (II,  8a.) 

Het  ,  voy.  Hait. 

Heure.  Proverb.  :  «Mais  il  est  llieure  que 
les  fils  de  putains  vont  à  Técole  ;  prends  ton  sac 
et  y  ya  sans  tant  de  discours.  »  (Ia,  58.) 

Il  n'est  rien  de  plus  cher 

Que  rheure  du  berger.  (IX,  aoo.) 

Heure,  bienheureux. 

Alors  qu'en  la  bande 

Des  esprits  heurez.  (IV,  i35.) 

Heureux.  Proverb.  :  ce  Enfin ,  chère  Florin- 
de,  nous  sommes  plus  heureux  que  sages.  »  (IX, 
44-) —  «Vous  serez  heureux  en  vos  rencontres 
comme  de  coustume;  on  tous  battra  plus  pour 
rien  qu'un  autre  pour  de  l'argent.»  (IX,  70.) 

Heurt.  Proverb.  : 
Gare  le  heurt  pour  les  portoires!  (I,  aoi.) 

HiERUSALEM. 

Foulx  de  Rome  et  Hierusalem , 

En  effect,  in  omneim  terram 

Eœwit  êonua  eorum,  (II,  a  16.)  * 

t.  X«  so 
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HOBER  9  remaert  bouger. 

Il  n*a  pié.ne  mûn ,  il  ne  hobe. 

Par  le  corps  biea!  c'est  une  robe*  (II,  336.) 

Hobereau,  hobreau.  IV,  4a  i  • 

Hoc.  Gela  m'est  Aoc,  indiffèrent.  (IX^  ii.) 

Hochement  ,  acte  amoureux. 

Le  dyable  ayt  part  au  hochement 
£t  àtoute  la  cauqueson!  (I,  3i5.) 

Hocher,  secouer.  S'employoit  surtout  dans  le 
sens  de  faire  l'amour. 

Quant  une  femme  mariée 

A  esté  baysée  pu  hochée 

D'ung  autre  que  de  son  mary, 

El  doibt,  pour  chascune  journée 

Qtt'el  se  falot  donner  la  fessée , 

Ung  denier  à  sûnt  Gultin.  (III ,  34o.) 

Voy.  I,3i5,32o;IV,  25. 

HOGN AU ,  sorte  d'interjection  .(1,52.) 
HOGNE,  hon^ne^  gronderies,  reproches. 

Gardez-Yous  d'avoir  de  la  hongne.  (II ,  9B.) 

HoGNBR,  hongner^  grogner.  Voy.  I,  21  ;  III , 
349,  374. 
Hoir,  héritier. 
HOLLANIXB,  déjà  célèbre  pour  ses  toiles. 

De  Hollande  chemises  blanches.  (II,  269.] 

HoH,  homme.  (IH,  268.) 
HoMMAGER,  qui  rend  hommage. 

Ayant  ton  foudre,  ore  tombé  sur  nous, 
Souloyent  courber  les  hommagers  genoux. 

(IV,  122.) 

Homme.  Proyerb.  ':  «  Un  homme  de  paille  vaut 
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ane  femme  d*or.  »  (IX,  '84.)  —  «Lliomme  pro- 
pose, et  Dieu  dispose.  »  (IX,  89.) 
Jouer  à  l'homme ,  faire  Tamour. 

Car  tous  les  jours  il  joue  à  l*homme , 

Mus  ce  n'est  pas  arecque  moy.  (IX,  160.). 

D^ homme  de  bien,  sorte  de  jurement.  Yoy. 
Certes. 

HoMS,  komme.  Forme  primitiye  du  nominatif 
singulier.  (III,  39.) 

HONGNE,  hongner^  hongnier,   Voy>  Hogner. 

Honnête,  honneste^  bien  vêtu. 

Puisque  Bobance  vas  cherchant, 

Rayson  est  que  tu  soyes  honneste.  (Il,  a68.] 

Honnêteté,  Tbonneur  d'une  femme.  «Que 
sçay-je  si  pendant  mon  absence  quelqu'un  Ta  su- 
bornée et  ravy  son  honnesfeté.  »  (V,  ^73.) 

Honneur.  Prorerb.  :  ce  Llionneur  ne  dépend 
pas  des  fesses  d'une  femme.  »  (VII,  43 8.) 

Honorer.  Proverb.  :  «Il  faut  honorer  la  vertu 
partout  où  on  la  trouve.  »  (IX,  98.} 

Honteux.  Proverb.  :  «Jamais  bonteux  n'eut 
belle  amie.  »  (IX,  44*)  —  «Ainsi  les  plus  hon- 
teux le  perdept.  »  (IX,  440 

Hôpital.  Proverb.  :  «  Il  n'y  a  que  trois  jours 
que  tu  es  sorty  de  l'hospital ,  et  tu  veux  faire  des 
coniparaisons  avec  les  gueux  !  »  (IX,  33.) 

Horions,  coups.  (I,  29;  VIII,  247.) 

UORIFIQUEMENT  ,  terriblement.  Mot  rabelai- 
sien. 

Hu  hu  !  ha  ha  !  ho  ho  !  qu'est-ce  que  j*oy  gronder 
Tant  horifiquement  autour  de  mes  aureilles? 

(VIII,  270.) 
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Hôtel,  hostel^  oatel^  maisoo. 

Par  force  de  tarrabaster, 
Notre  lict  ne  peult  arrester  : 
Car  ToBtel  si  fort  en  trembla 
Que  le  lict  à  terre  tomba.  (1 ,  374.) 

HOTBLLÉ,  hoateUé^  logé,  établi.  (III ,  281  , 
295.) 

HouBLBE,  faire  Tacte  amoureux. 

Se  elle  estoit  plus  souvent  houblée, 

Elle  reluyroit  comme  une  ymage.  (I,  i23.) 

HouER,  bêcher,  remuer  la  terre.  (III,  389  ; 
V,a2i.) 

HousEAUX,  bottes.  (II,  ii5,  i4B.) 

HouSBR,b<rtter.  (11,  197.) 

HoussBR,  brosser,  nettoyer.  Au  figuré ,  £sdre 
Famour.  Voy.  II,  190,  19a. 

HousSBUR ,  ouvrier  d'amour. 

Par  ma  foy,  ilz  sont  plus  de  mille , 
Tous  nouveaulx  et  jeunes  housseurs. 

(Il,  193.) 
HUBANS  (?) 

Or  vous  taysez,  de  par  le  dyable, 

Et  allez  prescher  aux  hubans 

Et  es  bestes  qui  sont  aux  champs.  (III,  3640 

UUBIR  (se) ,  se  réjouir,  s'égayer. 

Au  soleil  luysant , 

Et  là  me  hubis; 

Rien  ne  m'est  nuysant.  (III,  227.) 

HuGHER,  appeler  en  criant,  Voy.  I,  i39  ;  II, 
4M;V,  364;VU,378. 
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hucquemaques  (?) 

Faisons  hucquemacques 
A  hacques  et  à  macques 
Sur  ealx  de  plain  sault.  (III,  222.) 

HuET,  nom  injurieux;  huet^  huyot^vuyat^ 
wfhoi ,  mari  trompé. 

Je  veulx  qu*on  m'appelle  Huet 

Se  de  moy  il  a  jà  tournoys.  (II,  ia6.) 

Voy.IÎ,  238. 

HuiHOT,  f*»  parties  naturelles  de  la  femme  ; 
2^  mari  trompé. 

Vous  faictes  fourbir  le  huihot. 

Et  on  m'appellera  huihot.  (1 ,  323.) 

Huile,  huille,  hurle.  Proverb.  :  «Vous tire- 
rez pliistost  de  rhuille  d'un  mur.  »  (V,  208.)  — 
«Au  lieu  de  verser  Peau  sur  le  feu ,  vous  y  avez 
respandu  de  Phuile.»  (VIÏ,  164.) 

Huile  de  septembre^  le  vin. 

L'huyle  de  septembre  est  bon  ; 

Il  resjouit  les  compagnons.  (IX,  i54.) 

Huis  ,  hujrs ,  porte.  Voy.  I,  3i6  ;  VI,  4o.  — 
«  Deux  coquins  ne  vallent  rien  à  un  huys.  »  (II, 
60.) 

Gagner  l'huia^  se  sauver.  ^IV,  125.) 
Rompeur  d'huis  ouverts  ^  fanfaron.  (IX,  42.) 
Passer  dei^ant  l'huys  du  pâtissier,  Voy.  Ban- 
queroute^ et  VII,  326. 

Huître  ,  huistre.  D'où  vient  la  réputation  de 
bêtise  qa'on  a  faite  aux  huîtres?  Si  je  ne  me 
ti'ompe ,  c'est  de  la  locution  suivante  : 

Il  a  Tentendement  ouvert 

Comme  une  belle  uistre  en  Tescaille.  (II,  319.] 


M 
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Puis,  abrégeant,  on  a  dit  :  «Il  semble,  à  t'cn- 
tendre ,  qne  Je  suis  une  baistre  à  Tecaille.  »  (IX, 

32.)  V 

Autre  comparaison  : 

Alison  a  l'œil  charmant 

Comme  Tescaille  d'une  huistre.  (IX,  199.) 

HuLEU ,  maison  de  débauche.  Il  y  a  à  Paris 
les  rues  du  Grand  et  du  Petit  Hurleur,  dont  le 
nom  vient  du  mot  huleu,  «  Comme  si  c  Vstoit  quel- 

?ue  garce  du  Huleu  ou  du  Champ-Gaillard.  )> 
^,34.) 

Humanité  ,  le  corps.  «  Laisse  reposer  mon  hu- 
manité. »  (IX,  57.) 

HuMBLESSE,  humilité.  (III,  91.)  . 
Humer,  boire,  avaler..  Voy.  IV,  iî;  VII, 
483.  ^ 

Hume  urine,  nom  injurieux  quW  donhoit 
aux  médecins.  t<  Hume  urine!  ronsre  estron!» 
(Vn,  3a.)  ^ 

HuRON  ,  homme  laid ,  magot,  vilain  museau. 

De  trestous  ces  villains  hurons 
ObJigez  en  bonnes  cedulles.  (III,  4i6.) 

Le  mot  est  antérieur  k  la  découverCe  de  l'A- 
mérique. Il  se  ti*ouve  dans  Coquillart,  1. 1,  p.  i45. 

HuTEAUDEAU,  poulet ,  petit  chapon.  (IV, 
398.) 

HuTiN ,  hutain^  bruit,  dispute,  trouble.  Voy. 
I,  a4i,3io;II,  337;III,  142,459. 

HuY,  aujourd'hui.  (III,  32,  454.) 

Hydropisie  de  neuf  mois  j  grossesse.  »  (IX, 
lo<j« 
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VOUS  prometz  qu*i  n*y  ennuyé 

m  plus  que  quand  on  est  à  table.  (II,  27.) 

Iau  ,  voy.  Eau. 

Idoine,  idoyne  ^  ydoine ,  apte.  Yoy.  U,  190  ; 
m,  i32;  IV,a8a. 

1er  ,  bier. 

Ignellement,  voy.  Isnellement, 

Ignorance.  Proyerb.  :  «L'ignorance  fait  les 
bardis^  et  la  considération  léis  craintifs.  >)  (IX, 
80.) 

Ihk^jrla^  là.  Voy.  1,  i9a;lil,  180;  IX,  i5a. 

Ilie  (?) 

Graceg  et  mercy  vous  rendons, 
Nostre  cas  très  bien  concordons 
A  Yostre  amour  bien  ilie.  (III,  19a.) 

iLiiATiON,  conséquence,  dédoctioD.  «Faut, 
par  illation,  œnclore  qu'elle  ayme  quelqu'autre.» 
(¥1,321.) 
Ille,  u,  elle,  ils.  (I,  261,  320,  32 1.) 
Illegques,  là.  (III,  289.) 
IvBROïfCADB,  coup  de  pointe.  (VII,  188.) 
Impartir,  donner,  départir»  (III,  432.) 
Impérial,  jeu  de  ctftes.  (III,  3i s.)  | 
Imperite  ,  Ignorant.  (VI|  37 1  ;)  , 
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Impitbux,  impiteuse ^  impitoyable.  (VU,  470  ; 
VIII,  280.) 

Ihpollub  ,  immaculée.  (VIÏI,  192.) 
Impolution,  pureté4[VII,  484.) 
Impossible.  Proverb.  : 

A  faire  Timpossible  on  n'est  point  obligé. 

(VIII,  |64.) 

Impourveu,  impourveue  Cdn,  à  Timpro- 
viste.  Voy.  VII,  1 02  ;  IX,  363.  ^ 

Impression.  «  Quelques  docteurs  de  la  nou- 
velle impression  et  de  la  dernière  couvée.  »  (IX, 

12.) 

ImpropèRE,  bonté,  cbagrin.  (III,  99.) 
Improveu,  imprévu.  (V,  io5.) 
Impugner,  résister,  contrarier.  (II,  2o3.) 
Incaguer,  incaquer,  couvrir  dWdure  ;  se  di- 
spit  surtout  au  figuré.  «Si  amour  fait  faire  de  ces 
traits ,  je  incague  tous  les  amoureux  qui  se  puis- 
sent trouver.  »  (VI,  346.) 

Qui?  ce  forfante? 

Par  Dieu  !  il  y  pert  son  attente  ; 
Je  Ten  incaque,  ce  coion.  (IV,  280.) 

iNCARNATiNjincarnadin.  (VIII,  i23.) 
Ingensé  ,  insensé.  (II,  111.) 
Inconvénient,  mal  à  propos.  «Et  certes  il 
ne  seroit  pas  peut-estre  tant  inconvénient  qu'il  y 
eusV-une  sorte  d'inquisition  pour  ce  sujet.  »  (IX, 
274.) 
Ingoupable,  innocent.  (IV,  170.) 
Ingrédible,  incroyable.  (VI,  298.) 
Ingrédule.  Prove^i).  :  «r  Mon  màry,  ilne  faut 

Sas  ressembler  Têtu ,  estre  incrédule ,  car  en'  peu 
'heure  Dieu  labéure.  »  (IX,  74.) 
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In]>OCTE,  ignorant.  (VI,  4^o.) 
Indole  ,  caractère ,  naturel.  (YI,  3 16.) 
Inéfragablement,    irréfragablement.  (Yî, 

320.) 

Inestimans,  inappréciable.  (II,  217.) 
Infâme,  infamie,  aéshonneur. 

Mais  que  dira  Pernet,  s'il  vient? 
Monsieur,  vous  me  ferez  infâme.  (I,  197.) 

Infêlicité  ,  malheur. 

Mais  le  malheur  par  Theur  est  acquitté 
Et  Theur  se  paye  en  rinfélicité.  (iV,  102.) 

Ingen s ,  interjection  :  Certes  ! 

Ingens,  oy,  ma  damoyselle 

Yous  estes  partout  clère  et  belle.  (I,  268.) 

Ingrat.  Proverb.  :  «Tu  n^obligeras  pas  un 
ingrat.  »  (IX,  72.) 
Innocent.  Proverb.  : 

Et  de  mal  aussi  innocente 

Que  Judas  de  la  mort  de  Jésus.  (Il,  210.] 

Insciens,  ignorants.  (II,  187.) 

Instable,  qui  manque  de  stabilité.  «  En  leurs 
promesses  sont  instables.  »  (Y,  35o.) 

Instruit.  Proverb.  :  u  Vous  sçavez  que  nul 
ne  naist  appris  et  instruit.  »  (IX,  92.) 

Instrument  ,  membre  viril. 

Jamais  pire  homme  je  ne  vis 

Et  si  crains  bien  vostre  instrument.  (I,  3i5.) 

«  Us  s'amusent  k  chanter;  ils  n^  entendent 
rien ,  car  les  femmes  n'ayment  pas  tant  les  voix 
que  les  instrumens.  y>  (IX,.  79*)  . 
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Interdit  ,  intention ,  projet. 

Aussi  de  mes  ditz  la  teneur 

Ne  portent  point  d*autre  intendit.  (I,  336.) 

Interest,  ce  qui  peut  nuire,  intéresser^  ûmïs 
le  sens  qu^on  donne  i  ce  mot  en  médecine. 

Il  n'estoit  point  en  bonne  forge 

Car  il  craignoit  fort  llnterest.  (II,  24.) 

<t  II  faut  .j  conformer  aussi,  tant  que  nous  le 
pouvons  faire  sans  interest  de  la  sagesse ,  nos  pa- 
roles et  nos  pensées.»  (YIII,  lo.) 

Introduire,  instruire.  (III,  56.") 

InuiIBAIN,  rustique,  grossier.  (VI,  371.) 

Ipogras,  hjpocras. 

Iragne  ,  araignée.  (V,  227.) 

Ire,  jrtf,  colère,  fureur.  Voy.  1,  2i4;  III 9 
64,  io6. 

ISNEL,^«/ie/,  prompt, alerte.  (III,  281,  272.) 

ISNELLEM ENT ,  igneUement^  promplement, 
lestement.  (III,  393.) 

Italiens.  Tome  YI,  p.  lo  et  43  ;  il  est  ooes- 
tion  des  jeux  des  Italiens ,  qui  ayoient  un  théâtre 
i  Paris. 

It£L,//«/,  tel. 

Jean  du  Houx  est  itel  qu*il  est , 

Il  n'en  fault  point  tant  sermonner.  (II,  196.) 

IVOY.  IV,  78. 

IVRAYS,  yvrays ,  ivrogne.  (H,  6.) 
Ivre  ,  yvre. 

Vous  estes  y  vre  et  gourmant , 

Parquoy  vous  vivrez  longuement.  (Il,  3o.) 

U  est  jvre  sans  vin  de  vigne.  (I,  Sgi.) 
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Ivresse  ,  yvresae ,  femme  sujette  à  l'ivrogne- 
rie.  (I,  43.) 
Ivrogne. 

le  suis  un  docteur  tousjours  yvre 
Qui  tient  rang  t'nler  soMos , 
Et  si  jamais  je  n'ay  veu  livre 
Qu^fptXo/of  ad  ebrios.  (IX,  i56.) 

IvilOiGNiBUS,  jf^roi^g'/ii^i/tf,  ivrogne.  (II,  17.) 
IvROiNG ,  jf ro«/i^,  ivrogne.  (II,  16.) 


J 


A ,  déjà ,  jamais. 

Payez  serez  à  vostre  dit 

Mais,  comme  on  vous  a  jà  dit.  (Il,  98.) 

Je  ne  yray  jà  sur  ma  foy.  (I,  191.) 
Jacobus,  sorte  de  monnoie. 

Làf  là,  monsieur,  tous  vos  rébus. 

Ne  passent  point  pour  jacobus.  (IX,  i4^0 

Jaçoit,  quoique,  bien  que.  (III,  4yo\  VI » 

Jacquemart,  figure  armée  de  pied  en  cap  qui 
frappoit  les  heures  sur  les  horloges* 

Us  sont  armez  comme  des  Jacquemarts. 

11X,19.) 
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Jacques  ,  jiiques ,  cotte  de  mailles  ;  sorle  de 
justaucorps.  ^> 

On  lay  eut  fait  conte  rendre  ^ 

Où  il  avoit  robe  sa  jaques.  (II,  297.) 

Ils  estoyent  tous  vestus  de  fer 

Et  j'avoye  mon  jacquet  de  touelle.  (II,  391.] 

Voy.  n,  333  ;  III,  222  ;  VII,  188. 

Faire  Jacques  Desloges,  s'enfuir.  (IX,  j^.") 

Jagquette  ,  jaauette ,  justaucorps ,  petit yVzc- 
ques.  (II,.i58;  IX,  18,  58.) 

Jagtabunde,  vantard,  plein  de  jactance. 
(III,  88.) 

Jade  ,  pierre  précieuse.  Dans  le  passage  sui- 
vant, ce  mot  paroît  signifier  un  grand  vase. 

Je  tire  mon  estoc  du  bon  Pantagruel 
Qui  ne  beuvoit  jamais  que  dedans  une  jade. 

(VIII,  265.) 

Jaindre  ,  voy.  Geindre. 

Jaloux.  Proverb.  :  «  N'en  soyez  pas  si  jaloux 
qu'un  coquin  de  sa  besasse.  »  (IX,  71.) 

Jaloux,  troupe  de  comédiens  italiens.  «Si 
mieux  vous  n'aimez  aller  cy  Drès  voir  la  bande 
des  Jaloux ,  qui  représente  aujourd'huy  une  très 
belle  comédie.»  (VII,  297.) 

Jambe.  Proverb.  :  a  Selon  la  jambe  le  bras, 
selon  le  bras  la  saignée.  »  (IX,  21 .) —  «  On  ne 
sçait  pas  comme  vous  avez  la  jambe  faite.  »  (IX, 
23 .) — «  n  m'a  tendu  sa  grande  jambe  d'allouette.  » 
(IX,  47 .) —  «  Tu  es  un  Don  garçon ,  tu  as  la  jam- 
be jusques  au  talon  et  le  bras  iusques  au  coude.  » 
(IX,  5o.)  —  «Pour  luy,  il  a  les  jambes  de  fétu  et 
le  cul  de  verre;  il  rompra  tout  s'il  se  remue.  » 
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(IX,  91 .) — «  Il  est  meschant  ;  je  ne  voudrois  ma 
foy  pas  qu*i]  m^eust  rompu  une  jambe.»  (IX,  92.^ 

Faire  la  jambe  degrue^stieDàie.  (VII,  124.) 

Jambrebridaine  (à),  à  bas,  àTenvers.  «  J'ex- 
termineray  et  mettray  à  jambrebridaine  tous  ses 
ennemis.»  (IX,  38.) 

Jan  ,  voy.  Jean, 

Jangu  (?). 

Et  large  en  cul.  —  Et  là  le  Jancu.  (IX,  166.) 

Janguler  (?). 

El  c'est  faict  tant  bistoquer 

Tantjancoler 
Dessus  Therbette  nouvelle.  (III,  34i-) 

Janin,  Yoy.  Jean. 
Janot  ,  voy.  Jean. 
Jaques,  voy.  Jacaues. 
Jaquette  ,  yoy.  Jacquette. 
Jardin  ,  travailler  es  jardins  d'autruy^  Caire 
Tamour  avec  la  femme  d*un  autre.  (VII,  102.) 
Jarnag.  IX, 88. 
JkSXKh^jazard^  bavard.  (lY,  3i2.) 

Et  la  gorge  babillarde 

De  Philomele  jasarde.  (IV,.  126.) 

Jaser  ,  Jazer.  Proverb.  :  «  Tu  as  les  genoux 
cbaux,  tu  veux  jazer.  »  (IX,  97.) 

jASEURf/azeur,  bavard.  Proverb.  :  «  Tu  es  un 
grand  jazeur,  tu  n^as  que  de  la  bave.  »  (IX,  49*) 

Jazard  ,  voy.  Jasard. 

Jazer,  voy.  Jaser. 

Jazeur  ,  voy.  Jaseur, 

Jean  ,  jan ,  jens ,  exclamation. 

Jens!  nennin,  il  ne  le  sçait  point.  (I,  262.) 
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Jean,  Jekan^  Jan^  Jensy  sot,  imbécile,  mari 
trompé. 

Vous  me  acooustrez  bien  en  sire, 
D'estre  si  tost  Jehaa  devenu  I  (I,  34.) 

Et  bon  sur  les  bons  Jans  qu'à  Paris  on  renomme. 

(VII,  490.) 

Les  diminutiis  de  Jean,  tels  que  Genin^  Janin, 
Janoty  avoient  la  même  signification. 

Jean  Babault.  II,  181. 

Jean  Bon  homme  ,  le  paysan ,  un  homme  pa- 
tient. 

Mais  moy,  qui  suis  Jean  Bonhomme, 
J'endure  tout  et  n'en  dy  rien.  (IX,  i45.) 

Jehan  du  Houx  ,  un  bâton.  (II,  194*) 
Jean  des  Vignes  ,  le  yin. 

Touchant  de  ses  sots  Angevins 
Ils  ne  sont  foulx  que  de  bons  vins , 
Car  Jehan  des  Vignes,  qui  est  tant  beau, 
Incontinant  leur  gaste  le  cerveau.  (Il,  2i5.) 

Jean  du  Bos,  un  bâton.  (II,  io5.) 

Jean  Fichu.  «Vous  faites  le  Jean  Fichu  Tais- 

né ,  et  vous  vous  amusez  à  des  coque-si-grues  et 

des  balivernes.»  (IX,  33.) 
Jean  l'enfdmé,  un  jambon. 

Que  je  donnerois  bien  ores  dans  une  cave 
Pleine  de  fort  bon  vin  ou  bien  de  bon  pommé , 
Mais  que  j'eusse  avec  moy  frère  Jehan  l'enfumé. 

(VIII,  239.) 

Jeannin,  Jenin.  I,  i32,  i48,  ao5.  Voy. 
Jean, 

Jeannot  ,  Janot.  Voy.  Jean* 

Janot  est  le  vray  nom  d'un  sot.  (I,  182.) 
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JfiHAN,  T07.  Jean, 

Jelinb  ,  Yoy.  Geline. 

Jennin,  voj.  Jean, 

Jbnnette  ,  sorte  d'étoffe  ou  de  fourrure. 


•  •  •  • 


...  De  letisse, 
Et  la  fourrure  de  jeunette.  (II,  i43.) 

Jens  ,  yoy.  Jean. 

Jeter  ^gecter^  getter^jetter^  compter  au  moyen 
^e  jetons.  Cette  méthode,  très  commode,  étoit  en- 
core en  usage  au  XVII®  siècle. 

Autant  le  convint  achapter. 

Attendez,  je  m*en  vois  getter.  (II,  179.) 

Jeton  ,  getton  y  essaim.  «  Ses  yeux  font  plus 
de  cire  qu'un  getton  de  mouches  à  miel.  »  (  YI, 
38.) 

Jeu.  Proyerb.  :  «A  auel  jeu  jouons-nous? 
Tout  de  bon  ou  pour  banutter.  »  (IX,  58.)  — 
ttVous  n'aurez  qu'a  faire  comme  au  jeu  de  l'abbé, 
qu'à  me  suiyre.  »  (IX,  69.) 

Jev  public  y  sorte  de  jeu.  (III,  34») 

Jeudt.  Proyerb.  :  «  J'en  reyins  jeudy,  trois 
jours  après  dimanche.  »  (IX,  112.) 

Jeunesse,  actions  de  jeune  homme.  «J'ay 
trop  supporté  tes  jeunesses.  »  (VII,  200.) 

JoBELiN ,  jargon ,  argot. 

Mais  que  dyable  est-ce  qull  demande? 
Je  n'entens  point  son  jobelin.  (II,  399.) 

JOBELiN,sot,  niais.  (VIII,  233.) 
JOBINER ,  dépouiller,  plumer^  rendre  pauyre 
comme  Job. 

Et  vecx  ung  très  beau  deduyt, 


} 
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Et  les  8C6t  très  bien  jobiner; 

Ils  n*auront  garde  de  voiler 

Avant  que  de  ses  mains  il  parte.  (III,  47*) 

JoGQUER ,  tarder,  ne  pas  bouger. 

£t  venez  avant  (orderon). 

Vous  faut-il  tant  jocquer?  (I,  212.) 

JOLETRU,  jeune  galant.  (II,  349.) 

Jonc.  Proverb.  : 

Plus*  droit  qu'un  jonc  est  son  corsage. 

(viî,  347.) 

JONGHERIE,  raiUerîe. 

Il  ment ,  le  ribault ,  croyez  lay  : 

Sang  bieu,  ce  n*est  que  joncherie.  (II,  54.) 

Joue,  perchoir,  bâton  sur  lequel  les  poules  se 
juchent.  Proverb.  :  «  Vous  allez  coucher  quand 
les  poules  vont  au  joue.  »  (VI,  1 96.) 

Joues.  S^en  donner  par  les  joues,  satisfaire  ses 
appétits.  (VI,  i5.) 

JOUÉE  ,  soufflet.  (I,  4<*) 

JouKR.  Proverb.  :  «Il  faut  quW  serviteur  ne 
se  joue  pas  plus  à  son  maistre  qu^au  feu.  »  (IX, 
3o.; — «  Aussi  bien  il  est  bon  à  jouer  au  berland, 
il  a  toujours  un  aze  caché  sous  son  pourpoint,  » 
(IX,  36.)  —  (cTu  as  perdu  le  jojau  le  plus  pré- 
cieux de  ta  maison  sans  Ta  voir  joué.  »  (IX,  07.) 
—  «  Il  ne  faut  pas  tout  prendre  de  voilée  et  jouer 
à  quitte  ou  double.  »  (I  A,  43 .]  —  «  Et  à  qui  vous 
jouc-tu?»  (IX,  6i.) 

Jouer  de  la  sacqueboute  (1 ,  243) ,  —  à  la 
fossette  (VI,  112),  -^  beau  jeu  (VIIj  iSo), 
faire  Tamour. 

Jouer  de  quelqu^un  à  la  pelotte  (VII,  23), 
s'en  amuser,  le  renvoyer  de  Tun  à  Fautre. 

Jouer  des  couteaux^  faire  ramour«(VII,  280.) 


._J 
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Jouer  sur  nouvfiaus  frais  (IX,  12),  recommen- 
cer. 

Jour.  ProYerb.:<(Â  un  bon  jour  bonne  œuvre.» 
riX,  18.)  —  «  Il  a  fait  en  quinze  jours  quatorze 
lieues.  »  (IX,  ai .)  —  a  La  semaine  des  trois  jeu- 
dis, trois  jours  après  jamais.  »  (IX,  56.)  —  «  Il  se 
lève  tous  lés  jours  à  huit  heures,  jour  ou  non.». 
(IX,  57 .)  —  «  Il  arrive  en  un  jour  ce  qui  n'arrive 
pas  en  cent.  »  (IX ,  85.)  —  «  Grand  comme  un 
jour  sans  pain.  i>  (IX,  91.)  —  ((Je  veux  marquer 
ce  jourd  Auy  d'une  pierre  blanche.  »  (IX,  94*) 
—  ((  Tu  es  belle  à  la  chandelle ,  mais  le  jour  gaste 
tout.»  (IX,  97.) 

Journée.  Proverb.  :  a  Rouge  au  soir  et  blanc 
au  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin.  »  (IX,  86.) 

Journée,  bataille. 

Et  que  fusmes  près  de  Tarmée 

On  dit  qu^il  y  avoit  journée.  (II,  391.) 

JouVEKGEAULX,  jeunes  hommes.  (III,  ao.) 

Jouvencelles  ,  jeunes  femmes. 

Jucher.  Proverb.  :  «Vous  avez  donc  juché 
sur  le  poulailler  ?»  (VII,  a86.) 

Judas.  Proverb.  :  «  Plus  traistre  que  Judas.  » 
(IX,  3o.) 

Jugement  dernier,  ((Yoicy  le  bout  du  juge- 
ment :  lesbestes  j^arlent  latin.  »  (IX,  6a.-) 

Juifs.  Les  juifs  faisoient  le  commerce  de  la 
friperie. 

Filles,  filles,  tost,  tost,  dévalez  viste  en  bas. 
Pour  venir  chez  les  juifs  ne  vous  amusez  pas. 

(VIII,  43o.) 

JuiFVERlE,,  quartier  des  fripiers  jui&. 

Bfoict  à  la  Jùifvefie  ^ 

T.  X.  tl 
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Au  logU  de  Lambert,  sous  la  Tonnellerie. 

(VIII,  43o.) 
Juillet,  julep? 

Que  Ton  mette  au  frais  mon.  juillet; 

Mon  lait  d'amandes,  quon  le  passe.  (IV,  343.) 

Jouent.  Provcrb.  :  «Relire^tojr  de  là,  ta  ju- 
ment rue.  »  (IX,  93.) 

JUPPET  (?) 

Nous  7  serons  présentement, 

Il  n'y  a  que  un  petit  juppet.  (II.  34o.) 

Jurer.  Proverb.:  «Il  le  faut  croire,  il  n^ea 
Youdroit  pas  jurer.  »  (ÏX,  3o.) —  «c  Là ,  là ,  il  ne 
faut  de  rien  jurer.  »  (IX,  74O 

Jus ,  à  côté ,  dessous  ,  à  bas. 

Vêla  Jehan  du  Houx  rué  jus.  (II,  194.) 

D'estre  saoulé  des  miettes 

Du  relief  et  des  chosettes 

Qui  jus  de  la  table  dégouttent.  (III,  274.) 

Je  suis  mis  jus  de  ceste  lutte.  (I,  226.) 
Justicier  ,  juste ,  sévère. 

Croirez-vous  vostre  père  autre*  que  justicier? 

(VIll,  170.) 

Ils  ne  sont  appelez,  par  blasmes  différens. 
Si  paisibles,  couards;  si  justiciers,  tyrans. 

CVI1I,37.) 

JuYENALE ,  juvénile. 

Qui  se  dit  :  Contnûnte  jQveQale.  (II,  237.) 

Jutent  E,  jeunesse. 

De  ceste  ame  que  voup  présente      i,  ■ 
Qui  a  usé  sa  juvente.  (111,  285.) 
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,  au  moyen  âge,  s'employoittrëssoayent 
poar  le  c  oupoar  ^u.  On  trouve  dans  les 
manuscrits  karesme,  k*elle^  kUl^  ke. 
Dans  les  imprimés,  son  usage  est  beau- 
coup plus  restreint.  On  ne  le  trouye  guère  em- 
ployé qu*au  commencement  de  certains  noms, 
comme  : 

Karolus,  monnoie. 
II  m'a  cousté  dix  karolus.  (II,  177.] 


L 


I A-bas,  dans  Taut^e  monde. 

Or  bien  roccasion  se  présente  certaine 
De  renvoyer  là  bas,  sans  risque  et  sans 

,__^_^         grand  peine.(yin,  io3.) 

Labour,  labeur,  travail.  (I,  70.) 

Labourage,  acte  amoureux. 

Face  mon  père  les  vignes  s'il  veut , 
Je  feray  le  labourage.  (IX,  169.) 

Labourer,  faire  Tamour. 

Monsieur  est  semblable  à  celuy 
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Qai  laboure  le  champ  d*autry, 

Et  laisse  là  le  sien  en  friche.  (IV,  373.) 

Les  uns  veillent  eux-mesmes  aux  femmes  qulls 

possèdent 
(Animaux  plus  fascheux  que  chèvres  à  garder), 
Et  ceux  qui  n'en  ont  point  m'aymeroient  mieux 

ayder 
A  labourer  mon  champ,  m*y  prestant  leur  semence. 
Qu'à  sarcler  un  chardon  qui  de  naistre  y  com- 
mence. (VIII,  106.) 

Lacer,  enlacer. 

Elle  me  vient  au  col  saillir. 

Elle  me  lace  doucement.  (IV,  i5.) 

Lacs,  laqs^  laaz^  pièges.  Yoy.  I,  209;  IV, 
171;  VIII,  i33. 
Ladre,  lépreax. 

Â  sa  porte  souvent  venoit 

Ung  povre  ladre (111,269.) 

Les  Ladres ,  pas  plus  que  les  chrétiens  et  les 
juifs,  n^ont  pas  échappé  à  i^accusation  d^égorger 
les  enfants  : 

Qu'il  ne  recherche  point  au  mal  qu'il  en  ressent 
Un  remède  outrageux  dans  le  sang  innocent, 
Ainsi  que  font,  horreur  !  les  ladres  qui  s'y  baignent. 

(VIII,  175.) 

Proverb.  :  '(Tu  n'es  pas  ladre,  tu  sens  bien 

Siand  on  te  pique.  »  (IX,  17.]  —  «  Qui  va  ladre 
?»(IX,38.) 

Lagny.  Proverb.  :  «Vous  estes  de  Lagny,  vous 
n'avez  pas  haste.  »  (IX,  29.)  Cest-à-dire  vous 
êtes  lent.  C'est  un  jeu  de  mots. 
LaHire.  II,33i. 
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Lai,  laïqae. 

C'est  rhonneut  des  clers  ou  des  lais.  (11,  277*) 

Laidure,  tort,  préjudice. 

Tu  souffriras  huy  grant  laidure  dure.  (111 ,  173*) 

Mais  de  povres  gens  n'avoit  cure 

Âins  leur  faisoit  honte  et  laidure.  (III,  a680 

Laigne,  bois,  coups  de  bâton. 

Que  vous  aurez,  uns  que  je  vuydtd 
Voz  lourds  museaux  chargez  de  laigne. 

(III,  3i6.) 

-    Laine  (jirer  la) ,  dépouiller. 

Car  trouvant  un  corps  mort  estendu  sur  la  plaine , 
J'estois  tout  le  premier  à  luy  tirer  la  laine. 

(VIII,  406.) 

((  On  tire  la  layne  de  dessus  les  espaules  des 
simples  gens.  »  (\1, 49O 
Lairë,  Loire. 

Voir  les  faulcons  voiler  les  cagnes 
Dessus  la  rivière  de  Laire.  (11, 440 

Lairra  ,  laissera. 

Lairrai,  lairray^  laisserai. 

Lairras,  lerras,  laisseras. 

Laisser.  Proverb.  :  n  Ils  n'ont  laissé  que  ce 
qu'ils  n'auront  pu  emporter.  »  (IX,  25.  )  — 
«  Où  ces  gueux-là  ont  mis  les  pattes ,  ils  n'ont 
laissé  que  frire.  »  (IX,  76.) —  «  Il  ne  sçauroit 
laisser  le  monde  comme  il  est.  »  (IX,  89.) 

Lait,  laîct.  Proverb.  :  «Mon  pauvre  belot, 
qui  te  tordroit  le  néz  il  en  sortiroit  encore  du  laict.  » 

(IX,  97-) 

Lambert  ,  fripier,  nommé.  (VIII,  43o.) 
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Lame,  arme,  poignard,  épée.  (IV,  i37.) 
Lameutz,  cris,  lamentations. 

Regretz  piteulx ,  et  lamenter  ' 

Lamentz  mortelz  qu'on  nepeult  dire.  (III,  a470 

L*ÂMODREUi(,  pâtissier,  nommé.  (VIII,  442.) 
Lampe  de  cout^ent^  femme  débauchée,  reste  des 
moines.  (VII,  i58.) 

LamperON,  quinquet,  lampe.  (IV,  344-) 
Lange.  Proverb.:  «Vous  estes  une  hardie  ]ance, 
de  craindre  vos  amis.»  (VII,  i35.)  —  «Que  je 
trotte  à  beau  pied  sans  lance.  »  (IX,  76.) 

La  lance  sur  la  cuisse ,  prêt  au  combat.  Se  di- 
soit  à  propos  du  combat  ambureux.  «Si  tous  es- 
tes son  père  et  youlez  la  marier,  je  la  veux  pour 
moy  et  non  pour  Constant ,  car  je  me  la  suis  ac- 
quise la  lance  sur  la  cuisse.  »  (V,  189.} 

Lance  de  fougère ,  un  verre.  «  J^aymerois 
mieux  me  donner  au  travers  du  corps  d^une  lance 
de  fousère  pleine  de  bon  vin  blanc  d^Ânjou  que 
d*une  balle  de  mousquet  ou  fauconneau.  »  (VII, 

ia4.) 

Lancement,  compatriote,  de  Tallem.  Lands- 
mann^  est  employé,  t.  1,  p.  226,  dans  le  sens  de 
savetier.  Lorsque  la  femme  dit  : 

Et  puis  il  faull  au  lancement 
De  l'argent  pour  mes  carreleures, 

cela  signifie  :  «  Il  faut  que  je  paie  la  réparation 
de  mes  souliers  an  savetier,  à  celui  que  ses  com- 
patriotes appellent  Landsmann.  »  Ce  passage 
prouve  q\ie  TAllemagne  est  dépuis  long-temps  en 
possession  de  nous  foornir  des  savetiers ,  comme 
elle  nous  fournit  des  tailleurs. 
Lancepessadb,  voy.  Lanspeettêe. 
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Latidibr,  trépied  rond  qui  supporte  les  chau- 
dières sur  le  feu.  (I,  23i.) 

Landore,  uiais ,  homme  peu  éveille.  (V,  79.) 
.  Langaige,  paroles,  promesses. 

Fol  Be  croit  langaige 

Tant  qu'il  ayt  receu.  (III,  449*) 

Eault  langaige  ^  criaillerie.  (I,  21.) 
Langaiger,  bavarder. 

Je  ne  vis  onc  tant  laDgaiger.  (II,  3i  1 .) 

Langrbs.  II,  3)8. 

Langue.  Proverb.  :  «La  langue  oint  où  la 
dent  poing.  »  (VII,  4oO  —  «  Ayant  chaussé  leur 
vert  coauin  et  enfumé  la  langue  sous  la  cheminée 
desmedisans.)>(IX,  i2.)  —  «  Les perroquets*par- 
lent  toutes  les  langues.  »  (IX,  334*) 

Prendre  langue^  s'informer,  engager  une  con- 
versation., «Nous  prismes  langue  aux  lieux  pro- 
chains. ».  (IX,  88.3  —  «Il  fùst  meilleur  au  putier 
qu'il  se  fust  mordu  la  langue.  (VII,  io3.) 

Languedoc. 

Ungias de  foulx  de  Languedoc, 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi, 

Soit  en  leur  faitz  ou  en  langaige 

Be  cent  ung  n  en  a  pas  un  saige.  (II,  2  i5.) 

Lanspesade  ,  iancepessade^  lances  apessa^ 
des,  anspesade^  bas  officier  d'in£anterie.  Voy. 
VI,  84;  Vu,  i89;Vni,4o5. 

Lanterne.  Proverb.  : 

C'est  ainsi  qu'il  le  fault  tromper 

Et  luy  monstrer  qu'une  vessie 

Est  une  lanterne.  ....••  (IV,  296.) 
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Avant,  catin,  m^amour,  allons 

Je  suis  creux  com  une  lanterne.  (1, 343.)     / 

Lanteriib,  enseigne  d'un  cabaret. 

Est  ce  au  Pillon  ou  au  Coffin, 

Au  Sabot,  ou  à  la  Lanterne.  (I,  209.) 

Lanterner,  bésiter,  retarder. 

Vous  ne  faites  que  lanterner 

Perdre  temps  et  balliverner.  (IV,  871 .) 

Lanterneries,  balivernes,  (dis  m^ont  conté 
mille  lanterneries  qui  ne  valent  pas  un  don  k  souf- 
flet.» (IX,  74.) 

Lanternier,  conteur  de  balivernes.    . 

Qm  le  croira  Y  Quel  lanternier  !  (II,  54-) 
Lamtriquet,  nom  breton  de  Treguier.  (Il, 
332.) 

LaNturlu,  genre  de  chansons. 

Chantons  les  tricotets  ou  bien  les  lanturlu. 

(Vin,  443.) 

Lappe.  «  Le  cul  me  fait  lappe,  lappe,  lappe  !  )> 
(IX,  59)  me  frémit,  tant  j'ai  peur. 
Laqs,  voy.  Lacs. 
Lard.  Proverb.: 

Il  fait  sa  cuisine  sans  lard  , 

Qui  ne  caresse  le  vieillard.  (VII,  340 

<c  Je  croirois  bien  que  ce  fust  luy  qui  auroit 
mangé  le  lard.»  (ÎX,  28.)  —  «Je  pense  que  tu 
viens  de  Vaugirard ,  ta  gibecière  sent  le  lard.  » 
(IX,  97.)  —  «  Je  frotéray  ma  coine  contre  ton 
lard,  et  je  tecouvriray  de  la  peau  d'un  chrestien.  » 
(IX,  96.) 

Larder.  Proverb.  :  «  Je  ne  sçay  s'il  en  mour- 
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ra ,  mais  ils  Tout  larde  pliis  menu  cpie  lièvre  en 
pâté.»  (IX,  a4«) 
Lardons,  mots  piquants. 

Tu  me  fais  perdre  patience 

Par  tes  responces  et  lardons.  (ÏI,  181.) 

Laruelette,  petite  larme.  (Vlï,  a5.) 
Larhir,  pleurer. 

Faconde  estoye  en  plaisans  dis  ; 

I>is  je  disoye,  et  je  larmis 

Larmes  et  pleurs  dé  desplaisance.  (III,  243.) 

La  Roche.  II,33i. 

La  Roghefougault.  II,  828. 

Larrecin  ,  larcin.  (III,  362.) 

Larron.  Proverb.  :  a  Vous  vous  accordiez 
comme  deux  larrons  en  foire.»  (IX,  33.)  — 
«  Quand  ils  ne  seroient  pas  larrons ,  je  croy  qu'ils 
sont  hardis  preneurs,  n  (IX,  83.) — «Je  nem'y  fie 
non  plus  qu'à  un  larron  ma  bource.  »  (IX,  86.) 

Larronsëau,  petit  voleur.  (I,  292.) 

Las,  lacs, pièges. (III,  83,  279.) 

Las,  hélas!  (I,  3i6.) 

Lasse,  moi  malheureuse  !  (I,  234.) 

Lasciier  la  Bride.  Proverb.  :  «  Il  me  semble 
que  ne  luy  devez  tant  lascher  la  bride  sur  le  col 

Sue  ne  le  puissiez  après  retenir  comme  vous  vou- 
rez.  »  (V,  ao5.) 
Lassus,  là-haut,  au  ciel.  Voy.  I,  245  ;  II, 

123;  111,274,417- 

Latin,  langage  en  général.  On  disoitle  laiîn 
des  oiseaux.  Proprement,  la  langue  latine.  Prov.  : 

Chascun  n'entend  pas  bien  latin, 

Car  il  fut  faict  d'estain  trop  fia.  (II,  16.) 
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Pour  da  latin ,  je  n^  entends  rien ,  maïs  pour 
du  grets,  je  vous  en  casse.  »  (IX,  ao./  — 
«  Voilà  du  bûn  de  cuisine,  iln^y  a  que  les  maimit- 
tons  qui  Tentendent.  »  (IX,  30.)  —  «Honesie 
homme  !  c^est  donc  en  latin ,  car  en  françois  il  nV 
jamais  esté  qu^un  sot.  »  (IX,  90.) 

Laton,  latin. 

Le  gibet  y  ait  part  au  laton  ! 
Magister,  que  veult-il  dire?  (II,  349.) 

Lattre  ,  battre ,  donner  des  coups  de  latte. 

Liève  tost ,  que  ne  te  lattre 

Ou  tu  pourras  bien  avoir  du  pire.  (1, 3oo.) 

Latz,  voy.  Lacs. 


Laudir 
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En  enfer  où  il  sera  mis , 
Là  sera  batu  et  laudis. 
Et  aura  paine  saus  cesser.  (III,  294.) 
Lavement.  Prendre  un  lavement  de  pance 
(VIII,  io5),  boire. 

Laver.  Proverb.  :  «Nesçavez  vous  pas  qu^à 
laver  la  teste  d*un  asne  on  y  perd  son  temps  et  sa 
peine?  ))(IX,  73.) 

Laver  ses  dents  (\,  220)^  boire. 
La  VOS. 

Et,  par  mon  ame,  Jehan  du  Bos, 
Argent  n'avez  ne  motz  lavos.  (II,  io5.) 

C'est-à-dire  :  c<  Vous  ne  dites  jamais  :  Là,  vous; 
prenez.  » 
Lay,  laïque. 
.  Lay,  le. 

Et  va,  metz  lay  à  Testable.  (1, 253.) 

Il  ment,  le  ribault,  croyez  lay.  (II,  54*) 
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Adj<Mirne  lay  devant  Raison 

Ou  devant  nostre  seur  Justice.  (III,  363.) 

Laydure  ,  Yoy.  Laidure. 

Latne  ,  vov.  Laine, 

Leans  >  là  dedans. 

Légat.  Proverb.  :  «Avoir  plus  d^affaires que 
le  légat.  »  (V,  223  ;  VII,  264.) 

Lempas,  lampas^  maladie  des  chevaux.  (II, 
235.) 

Le  RUE,  larme. 

Et  boit  d'autant,  vueille  ou  non  vueille. 
Tant  que  la  lerme  en  vient  à  Tœil.  (II,  433.) 

Lerras,  laisseras. 

Lescherie  ,  gourmandise,  débauche,  luxure. 

LescivE  ,  Yoy.  Lessive. 

Lèse  ,  largeur  d'une  étoffe.  (II,  i83.) 

Lessive,  7e«ciW. 

Que  à  laver  la  teste  d'un  asne 

On  n'y.pert  que  la  lescive.  (II,  325.) 

«  L'amy,  je  croy  que  tu  as  beu  de  la  lessire.  » 
(VU,  172.) —  ((Mes  bonnes  grâces,  quiestoient 
à  la  lessive  pour  luy.  »  (IX,  4^*)*^  ^  ^^  j®  ^^^ 

Suis  tenir,  je  les  mettray  à  telle  lessive  qu'ils  you- 
roient  avoir  esté  endormis  pour  quinze  jours.  » 
(IX,  76.) 

Lestue  ,  laitue.  (II,  3o8.) 

Letisse,  fourrure  ou  pelisse  grise.  (II,  i43*) 

Leton  «  laiton.  (II,  16.^ 

Leurré,  dressé,  instruit. 

Mais  comme  il  est  matois,  leurré  d'expérience, 
11  vous  a  respondu  qu'il  prenoit  patience. 

(VIII,  65.) 
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Leyain. 

A  80D  avertin ,  qui  soudain 

Se  met  en  son  aigre  levain.    (lY,  34i0 

Lever.  Proverb.  :  ce  II  a  beau  se  lever  tard  qui 
a  le  bruil  de  se  lever  matin.  »  (IX,  23.)  —  a  Vous 
TOUS  estes  levée  le  cul  le  premier,  vous  estes  bien 
engrognée.  »  (IX,  23.) 

Se  lever  matin  n'est  pas  heur, 

Mais  desjeuner  est  le  plus  seur.  (IX,  23.) 

«  Et  ne  mVn  leveray  pas  plus  matin .  »  (IX,  36 .  ) 
—  ((  Il  se  lève  tous  les  jours  à  huit  heures ,  jour  ou 
non.  »  (IX,  57.) 

Lévrier.  Proverb.  :  «  Ils couroient  comme  des 
lévriers.  »  (IX,  88.) 

LiÀRD,  petite  monnoie.  Proverb.  :  a  Tu  n'es 
qu^un  bourache  :  tu  n*as  pas  le  liard  pour  te  faire 
tondre  et  tu  parles  de  te  marier.  »  (IX,  96.) 

Libelle ,  plainte ,  réclamation.  (I,  1 23.) 

Libéral.  Proverb.  :  «Vous  estes  fort  libéral, 
vous  ne  mangeriez  pas  le  diable  que  vonsn'en  don- 
nassiez les  cornes.  »  (IX,  69.) 

Liberté.  Proverb.  :  «  A  qui  tu  dis  ton  secret  tu 
donnes  ta  liberté ,  et  qui  se  trouve  sans  liberté  vit 
en  une  serve  aspreté.  »  (VI,  332.) 

LiDRATE  (?) 

Habille-toy,  feras  lidraye.  (II,  343.) 

LiEPAR  s ,  léopards.  (11,  2440 
Liesse  ,  joie.  (I,  253.) 

Lieue.  Proverb.  :  «  Je  vous  croyois  i  plus  de 
cent  lieues  d'icy.  »  (IX,  81.) 

Lièvre.  Provero.  :  <(  Voulez  vous  apprendre 
aux  chats  à  esgratigner  et  aux  lièvres  à  courir?  » 
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(VII,  49») — «  J'ay  tien  monstre  ou  gist  le  lièvre.» 
(IX,  4^  0  —  ^  Ils  gagnent  le  haut  plus  YÎste  quW 
lièvre  de  Beausse.  »  (IX,  8o.)  Voy.  Beauce,  — 
«  Mais  que  tu  fasses  bien,  les  lièvres  prendront  les 
chiens.  »  (IX,  89.) 

LiGNAGB ,  Ugnaige^  famille,  noblesse,  origine. 

Ligne  ,  lignage. 

LiGNiE,  lignée.  (III,  69.) 

Lmosm,  Limousin.  (IV,  4^1  •) 

Linge,  délié,  mince,  nn. 

Et  pour  Tamour  de  Charité 

Te  donne  ceste  robe  linge.  (III,  3840 

Ll NOT ,  nom  d'un  oiseau . 

Tetins  poinctifz  comme  linotz.  (I,  3i8.) 

LiPPÉE,  repas. 

Parlons  d'une  franche  lippée 

De  fous,  de  drosles  et  de  rieux.  (IX,  i52.) 

Lisses,  lices.  «Mais  n'est  ce  pas  vous  à  qui  les 
lisses  furent  dépendues  à  ToUède  ou  à  Gastille  la 
Vieille.  »  (VII,  a56.) 

Litteb,  lutter. 

La  Yoicy,  je  Tay  apportée 

De  peur  qu'elle  ne  fust  desrobée, 

Tandis  qu'il  littoit  i  ma  femme.  (I,  267*) 

Loche  ,  Loches ,  en  Touraine.  «Gela fut joué^à 
Loche.  »  (IX,  54*) 

LoGHER,  branler,  remuer. 

Toujours  avons  un  fer  qui  loche 

Ou  quelque  trou  à  restoupper.  (II,  102.) 

LOGTONNER,  battre ,  donner  sur  les  loques. 

Parbieu  !  je  te  vay  bien  frotter  et  loctonner. 

(VIll,  a8o.) 
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Loger. 

Car  quiconque,  sans  point  de  faute, 

Vous  logeroit  plus  d*une  nuict , 

11  auroit  bien  affsûre  d'hoste.  (IX,  206.) 

Loger  les  nuds ,  faire  Tainour.  «  Maintenant 
que  tu  as  si  bon  loisir  d'exercer  les  œuvres  de  mi- 
séricorde et  loger  les  nuds?»  (VU,  i8o.) 

Loin.  Proverb.  :  ail  vient  de  loin,  il  est  bien 
échauffe;  illuy  faut  une  chemise  blanche.  »  (IX, 
46.)  —  «  A  vostre  compte ,  vous  estes  bien  loin  de 
là.»  (IX, 87.) 

Loubards. 

Les  Lombars,  selon  leurs  usages. 

Sont  foulx  à  force  d'estre  saiges.  (II,  3i4*) 

Les  Lombards  étoient  grands  usuriers.  Ils  in- 
ventèrent .les  Monts-de-Piété,  qui  s'appelèrent 
long-temps  des  Lombards. 

Se  aulcun  Lombart  me  vient  livrer  bataille. 
Prendre  noz  biens  par  exécution. 
Je  le  payray,  par  bien,  quoy  qu'il  en  aille. 

(111,  249.) 

LOUBARDIE.  II,  4o6. 

Long.  Proverb.  :  «Ha!  c'est  cela,  j'en  ay  tout 
du  long.  »  (VU,  a66.) —  «Lidias  se  mangeroit 

Ï>lustost  les  bras  jusques  au  coude,  quand  on  luy 
ait  plaisir  grand  comme  la  main ,  qu'il  n'eti  ren- 
dist  long  comme  le  bras.  »  (IX,  3i .) 

LONGIS. 

Je  m'y  rendray  demain  avec  une  estocade 
Qui  vient  du  chevalier  qu'on  appeloit  Longis^ 

(viii,  475.) 
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On  appeloit  Longis  une  homme  lent  t-  long  à  se 
décider. 

Maïs  tousjours  vostre  grand  Longis 
De  mary  présent  y  estoit.  (I,  187.) 

LOPINET,  petit  morceau.  (II,  463.) 
LoQUENce,  éloquence.  (VI,  337.) 
LORCHE  (?) 

.  .  .  Car  cela  me  rend  lorche  ; 
C'est  à  Dieu  trop  tiré  le  dé.  (I,  a48.  ) 

LORiyiBUS ,  lourdaut. 

Que  mauldit  soit  le  lordibus, 

Il  n'a  sens  non  plus  que  ung  oyson.  (I,  328.) 

LORIGQUART,  fanfaron,  guilleret.  I,  ig. 

Los,  louange,  honneur.  V07. 1,  a4^  ;  II,  4^3  ; 
V,  109;  VIII,  288. 

Lou ,  Yoy.  Loup, 

LouDiER,  pauvre  diable,  gueux.  (1,25;  III, 
208.) 

LoUDiÈRE,  fille  perdue ,  femme  de  rien.  (II, 
427  ;  III,  3 11.) 

Louer.  Proverb.  :  «  Qui  se  loue  s*emboue.  » 

(VI,  45.) 

Loup,  lou.  Proverb.  : 

Car  je  chante  un  peu  mieux  que  ne  faict  un  hibou» 
Ou  bien,  si  tu  le  veux,  que  ne  faict  un  vieux  lou. 

(VIII,  269.) 

«  Qui  du  loup  parle  en  voit  la  queue.  »  (VU, 
34B.)  —  «  Vous  seriez  deux  loups  après  uneore- 
bis.  »  (IX,  95.)  —  «Avec  les  loups  il  faut  hur- 
ler. »  (IX,  63.)  —  «  Je  ne  crains  ny  loup  ny 
lièvre,  s'ils  ne  volent.  »  (IX,  45.) 
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Loupgahou. 

Non,  non,  je  vay  gaiger  ma  vie 

Que  le  mignon  Ta  affranchie 

Du  loup  garou  tout  à  la  chaude.  (IV,  3ii .) 

«  Vous  n'allez  qae  la  nuit,  comme  le  moine- 
bouris  et  les  loups  garous.  »  (IX,  23.) 
LoURDOis,  lourdaud. 

Ha  foy,  voilà  un  grand  lourdois  ; 

11  a  moins  d'esprit  qu'ung  tboreau.  (I,  190.) 

LouRE ,  instrument  de  musique.  (I,  69.) 

Et  tenant  sous  le  bras,  pour  loure,  une  bouteille. 

(Vni,  265.) 

Loyer,  récompense.  (VIII,  ii4») 

Loz,  louange,  nonneur.  (III,  19.3 

Lues,  lacz^  luth.  (II,  299.) 

LviTTER ,  LUiTTEUR,  voy.  Lutter^  lutteur. 

Lune.  Proverb.  :  «Ce  luy  est  autant  possible 
que  de  prendre  la  lune  aux  dents.  »  (V,  214.)  — 
<(  Tu  me  pensois  monstrer  la  lune  au  puits ,  me 
faisant  croire  que  le  feu  estoit  chez  mon  nepveu.  » 
(VI,  6y.)  —  «  Il  est  en  colère,  la  lune  est  sur 
bonbon.  »  (IX,  43.) 

LuNEÀU ,  lunatique. 

Et  taisez-vous,  le  grand  diable  y  puist  estre  ! 
11  est  luneau,  vous  le  ferez  troubler.  (111,  259.) 

Lunettes.  «  Je  ne  la  veux  plus  Toir  qu'avec 
des  lunettes  de  Flandre.  »  (IX,  261.) 
Lutin,  lujrton^  esprit  fouet. 
Lutte,  lujrte. 

Il  a  luyté  à  ma  maistresse, 

Mais  do  la  première  luyte  adresse 

11  la  vous  à  couchée  en  bas.  (1,  193.) 


Glossaire.  33; 

Lutter,  butter,  lujrtter,  faire  Tamour. 

Et  puis  il  rappelle  :  a  La  belle, 

Jouons  nous  et  luyttons  bien  fort.  »  (I,  339.) 

Lutteur,  luiieur. 

Je  ne  vous  vey  jamais  un  tel  luiteur  en  teste. 

(VllI,  33.) 

Lut,  ]>. 

Pour  le  monde  tirer  d'enfer, 

Et  de  rechiéf  luy  veulx  bouter.  (III,  368.) 

Faisant  Tamour,  et  je  m'asseure 

Qu'il  y  aura  bien  de  Tordure 

Si  monsieur  le  sçait  une  fois 

Et  qull  luy  trouve  :  car  le  bois 

Sera  cher  s'il  n'en  a  sa  part.  (IV,  261.) 

Lutte  ,  luyter,  voy.  Lutte,  Lutter. 

LuYTOK  ,  îufiton^  voy.  Lutin. 

Lte,  gaie,  joyeuse.  Yoy.  Il,  29a  ;  III,  3a4* 

Ltuosins. 

Foulx  Poytevins  et  Lymosins 

Se  sont  sotz  rusez  et  bien  fins.  (II,  2i5.) 

Lyon. 

Foulx  de  Lyon  en  leurs  usaiges 

Ne  sont  ne  trop  foulx  ne  trop  saiges , 

Et  fussent  saiges  par  sus  tous. 

Mais  les  femmes  si  les  font  foulx.  (II,  216.) 

LzALZA  (faire^ ,  patiner. 

Et  qu'on  me  chausse  mes  patins 
Quand  je  voudray  faire  Izalza.  (I,  3oo.) 

Y.  X.  tt 
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M 


kcnmni  maather^  manger.  (Hi  160; 
VIII Y  f pi.)  Proverb.  :  inMaecherson 
frein  »  (IX,  4^),  se  contenir.—-  aJUas" 
cher  à  'Buide.  »  (IX,  4^.) 
Mâchoire  ,  joue .  «  Luy  cite  une  ]oy  sur  la 
mâchoire  »  (IX,  317),  lui  aonne  un  sonfilet. 

MaCQUES  (?).  III,  222. 

Macquerelage^tov:  Maquerellage. 
Macules  ,  taches.  (Yl,  4^7.) 
Magistralle,  d'humeur   dominatrice.  (I, 

•47.)  -, 

Magnificat.  Proverb.  :  «  Corriger  le  Magni- 
ficat à  Matines.  »  (IX,  *i  2.) 

Maheutre,  sorte  de    pourpoint  rembourré 

âne  portoient  les  gens  de  guerre,  et  qui  leur  fil 
onner  ce  nom.  (VIII,  425.) 
.Maidieux,  Dieu  m'assiste  !  Si  Dieu  m'*aide. 
Maignen  ,  mesgnen ,  chaudronnier. 
Ma>GNIE,  maignée^  megnie^  mesgnie^  famille, 
gens  de  la  maison  ,  tout  le  train  d'un  gentilhom- 
me, compagnons.  Voy.  II,  5i,  62;  III,  33o, 
349,  376,  46i  ;  IV,  433.  —  Proverb.  :  «  C'est 
race  ou  megnie  d'Ârchambault ,  plus  y  il  en]  a 
moins  elle  vaut.  »  (IX,  4o.) 

Maille.  Proverb.  :  «Maille  à  maille  on  fait  le 
haubergeon .  »  (IX ,  2 1 .) 
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Maille  ,  petite  monneie. 
Proverb.  :  «  Chose  qui  ne  yaolt  pas  la  maille.» 
(Il,  i46.) 

Car  desjà  il  se  Tante  bien 

De  me  faire  rendre  son  bien , 

Tout  jusqu'à  la  dernière  maille.  (VII»  343.) 

Il  n*a  ny  maille  ny  denier.  (IX,  i63.] 

—  Avoir  maille  à  partir  on  à  départir  avec  quel- 
qu'un (IX,  5o) ,  avoir  des  querelles,  des  difficul- 
tés, comme  un  homme  capable  de  plaider  pour 
une  maille. 

Mailles,  rides.  «Je  guary  toutes  sortes  de 
gratelles ,  j^este  les  mailles ,  j^efiace  les  lentilles  et 
rousseurs.  »  (V,  126.) 

Maih  .  «  La  pauvre  fille ,  elle  seroit  bien  sotte 
demeurer  toujours  les  mains  en  croix  sur  son  ta- 
blier,  attendant  de  jour  en  jour  que  son  père  la 
mariast!  »  (V,  62.)  —  «  La  main  de  poix  pour 
prendre  toute  chose.  »  (VII,  33.)  —  «  Mettez  la 
main  à  la  serpe.  »  (IX,  1 6.)  —  «  Les  mains  sont 
faites  devant  les  cousteaux.  »  (IX,  5i.)  —  «ils 
font  merveille  avec  leurs  pieds  de  derrièreet  chef- 
d'œuvre  de  leurs  mains.»  (IX,  76.^ — «Regar- 
dons plostost  à  leurs  mains  qu'à  leurs  pie&.  » 
(IX,  83.) 

Jf ai  A  mise,  possession. 

Hais  désir  sans  main  mise 
Est  de  peu  d'efficace,  et  jamais  ne  se  prise. 

Main,  matin. 

J*ay  faict  justice  smr  et  main 

Et  au  gentil  et  au  villam.  (III,  i38.) 
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Main,  mains ,  moins. 

Quand  nos  truye  vedit  porceler. 

Et  qu  elle  grongne  en  son  estable , 

Sa  chanson  est  aussi  notable 

Que  la  Yostre,  ny  peu  ny  mains.  (Il,  107.) 

Maindre,  meinàre^  mendre^  moindre. 
Maintenir,  entretenir. 

A-il  quelque  fille  qull  maintient?  (I,  i3.) 

Maintenir  (se)^  se  comporter. 

Me  suis-je  avecq  vous  maintenue 
Autrement  que  femme  de  bien?  (I,  21 40 

Mais.  Proverb.  :  «  Je  vous  en  croy  sans  jurer, 
mais  non  pas  demain.»  (VU,  191.) 
Mais  ,  jamais ,  point  du  tout. 
Mais,  plus. 

Le  monde  en  est  si  fort  esprins , 

Qui  n'y  a  mais  père  ne  filz 

Qu'ilz  n'essoyent  à  tricher  Tung  Tautre. 

(III,  368.) 
Mais  ,  mes. 

.  Somme  toute 

Boire  fault,  velà  mais  raisons.  (I,  243.) 

Mais  que,  pourvu  que. 
Maison.  Proverb.  0  0  !  q;ue  voilà  une  belle 
maison ,  s'il  y  avoit  des  pots  a  moineaux.  »  (IX, 

87-) 

Etre  de  maison^  de  bonne  maison.  <tSa  mo- 
destie et  honnesteÀ  façons  monstrent  qu'il  a  esté 
bien  nourry  et  est  de  maison.  »  (VII,  89.) 

Maistre  ,  mettre.  (I,  47 •) 

Maître,  maistre.  Proverb.  :  «Tel  maistre, 
tel  valet.  »  (VII,  124*) — «Il  est  bienheureux  qui 
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est  maistre,  il  est  yalet  quand  il -veut.»  MX,  33.^ 

—  ((  Chacun  est  maistre  en  sa  maison.»  (iX,  36.) 

—  «  Vous  sçayez  que  nous  ne  sommes  pas  mais* 
très  de  nos  premiers  mouvemens.  »  (IX,  g 3.)  — 
<c  C'est  pour  nos  maistres  et  pour  nous  qu'on  fait 
lafeste.  »  (IX,  97.) 

Maistre  es  arts,  «Sont  les  deux  fils  de  Mi- 
chaut  Croupière,  qui  est  maistre  es  arts,  tailleur  de 
pourpoints  à  Taches.  »  (IX,  94.) 

Maitterie  ,  métairie.  (III,  4^60 

Maitz,  mets. 

Majeur,  ofEcier  de  justice.  (I,  98.) 

Mal.  Proverb.  :  «Elle  Tayme,  et  tous  lui 
voulez  mal  de  mort.  »  (IX,  68.) 

Quant  un  mal  vient,  communément 

Après  lui  encore  il  ameine 

Nouveau  mal  et  nouvelle  peine.  (Yll,  4^8.) 

«0  petit  meschaut!  le  mal  m'advicnne  si  vous 
n'estes  dur  comme  an  chesne.  »  (VII,  3 1 .) 

Mal  de  sainte  voy.  Saint, 

Mal  de  Naples^  mal  vénérien.  «On  le  cher- 
che quelquefois  bien  loin  que  Ton  le  trouve  à  son 
huis.»  (Vil,  333.) 

Mal  faict,  méfait. 

Elle  n'est  doncques  point  de  ce  mal  faict  coupable. 

.  (Vm,  a85.) 

Mal  EMPOmCT,  mal  en  ordre. 

Madelon  se  mocqae  de  moy 

Me  voyant  ainsi  mal  eropoint.  (IV,  293.)    ' 

Mal,  maie,  malle,  mauvais,  mauvaise. 

Et  il  a  faict  son  sanglant  mal  an.  (II,  295.) 

Dieu  met  en  mal  an  le  folastre.  (II,  3o.) 
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Dieu  le  met  en  malle  sepoMiioe, 

En  mal  an  et  en  malle  estraine, 

Comme  rudement  tu  me  boutes.  (III,  28.). 

Fort  estes  de  très  maie  affaire  ; 

Hors  de  rayon  vous  des  voyez.  (II,  284-) 

Mal  talent,  mauvais  Toulpir.  «  Le  mal  ta- 
lent que  je  te  porte ,  grosse  truje,  me  fait  poète.» 
(VII,  »a.) 

Malade.  «Si  vous  estes  malade,  prenez  du 
vin.  »  (IX,  5o.) 

Maladie  de prebstre^  maladie  mortelle,  qui 

demande  plutôt  un  prêtre  qa  un  médecin. 

Point  n^est  maladie  de  prebstre 

Pour  cette  foys  icy ,  se  me  semble.  (I,  219.) 

UoUe  malladie,  (^11,  409.) 

Maladie  de  sainct^  voy.  Saint . 

Mâle,  rnasle,  Proverb.  :  «C'est  un  masle,  il 
a  la  gorge  noire.  »  (IX,  92.) 

Sentir  le  masle^  faire  Tamour.  (VII,  i5a.) 

Malbgrace  ,  malveillance.  «  En  danger  d'en- 
courir sa  malegrace.  (V,  6a.) 

Malehent,  méchamment. 
Tu  es  trop  mallement  songnéux.  (III,  272.) 

Malengontre.  VI,  28. 

Malgré.  Proverb.  :  «  Malgré  luy  et  malgré 
ses  dents .  »  (IX  ,82.) 

Malheur.  Proverb.  : 

Mais  malheur  par' malheur  oncques  ne  s^addouclst. 

(Vil,  470.) 

«  A  quelque  chose  malheur  est  bon.»  (IX,  ^9.) 
Malheure  (dej,  à  la  mauvaise  heure,  sous 
une  constellation  lâcheuse. 

Je  suis  bien  de  malheure  née!  (I,  12.) 
Voy.  I,  ai8;  II,  288. 
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Màlheureté  ,  inforlupts.  (III,  4o4.) 

Malheureux.  «Si  je  le  sçayî  N'en  vendoit 
on  pas  hier  des  chansons  au  coing  des  Malheu- 
reux? (VII,  ij.)  Ce  coin  des  Malheureux  étoit  à 
Troyes. 

Malheux, malheurs.  (IX,  162.) 

Malicieux.  Proverb.  :  «  Plus  malicieux  qu'un 
vieux  singe.  »  (IX,  47-) 

Malier,  cheval  qui  porte  les  bagages. 
Cent  mille  escus  et  ung  malier 
Me  feroit  tost  cesser  Touvrage.  (I,  224.) 

Malitorne  ,  homme  de  mauvaise  grâce,  mal 
tourné ,  maladroit,  comme  la  Maritorne  de  Cer- 
vantes. «  Hé  !  le  Malitorne,  que  cela  est  maussa- 
de !  »  (IX,  89.) 

Malletoste,  maltôte. 

Je  veus  estre  vostre  guydon  ; 

Oster  vous  puis  de  mailetoste.  (III,  23o.) 

MalleurÉe,  infortunée. 
...  ma  fille  malleurée , 
Il  Ta  par  force  defflourée.  (III,  i5o.) 

M' amie,  mamjre^  mcaniette^  nCamyette,  mon 
amie,  ma  petite  amie. 
.  Hananda  ,  manenda ,  voj.  Anda, 

Manaudie  ,  pour  Maîianaie^  maison ,  habita- 
tion. 

Or  nous  en  allons,  je  t'en  prie, 

Là  bas  en  ceste  manaudie.  (III,  281.) 

Manche.  Proverb.  :  «  Sinon  tu  me  feras  sortir 
hors  du  manche  1  »  (VII,  iB.) 

Le  manche  de  Vame  ,  le  corps,  a  Je  feray  ce 
que  je  pourray,  mais  ne  pense  pas  que  je  vueille 
bazarder  le  manche  de  moname.  ))  (V,  194*) 
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Manche.  Provcrb.  :  «Elle  vous  est  aussi  as- 
seurée  que  si  elle  estoit  dans  rostre  manche.  )> 
(IX,  68.)  —  «Vous  avez  la  conscience  estroite 
comme  la  manche  d'un  cordelier.  »  (IX,  69.)  — 
«  C'est  une  autre  paire  de  manches.  »  (IX,  70.} 

Croyez  moy  donc,  ne  Taimez  pas, 
Dans  sa  manche  n  y  a  point  de  bras. 

(IX,  182.) 

M  AND,  commandement.  (Iir,  i55.) 

Mander.  Proverb.  :  «Le  yoiU  comme  si  011 
Tavoit  mandé.  »  (IX,  46.)  —  «Qui  sont  Tenus 
sans  mander.»  (iX,  76.) 

Manbquins.  Jouer  des  manequins ,  faire  Ta- 
mour.  (IV,  328.) 

Manestre,  soupe. 

Tes  moindres  mets  seront  manestres  au  fromage 
Le  soir  et  le  matin.  (IX,  377.) 

Manger,  menger^  mengier,  Proverb.  :  «Ceux 
que  Ton  a  voulu  inviter  preignent  en  haste  leur 
belle  robbe  à  manger  rost.  »  (Vil,  33 1 .)  —  «  Je 
croirois  bien  que  ce  fust  luy  qui  auroit  mangé  le 
lard.  »  (IX,  28.) —  «Lidias  se  mangeroit  plus- 
tost  les  bras  jusques  au  coude...  »  (IX,  3i.)  — 
«  CW  là  où  tu  as  laissé  manger  ton  pain  à  ras- 
ne.»  (IX,  32.) — ((Je  vous  baiileray  ce  que  vous 
ne  mangerez  pas.»  (IX,  47  •)  —  «Il  a  mangé  la 
pesche.»  (IX,  48.) —  «Philippin,  prens  garde 
qu^Âlaigre  ne  f  étrille ,  car  il  en  mangeroit  deux 
comme  toy. »  (IX,  5o.)  —  «S'il  y  avoit  songé, 
il  ne  mangeroit  jamais  de  pain.  »  (IX,  5o.)  — 
«  Ils  ont  la  mine  de  ne  manger  pas  tout  leur  bien, 
ils  en  boiront  une  bonne  partie.  »  (IX,  53.)  — 
«Vous  ressemblez  les  soldats  de  Brichanteau, 
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vous  mangeriez  jour  et  nuict  si  on  yoas  laissoit 
faire.»  (IX,  54.)  —  «  J'ay  fait  comme  tes  bons 
chevaux,  je  me  suis  échauffé  en  manseant.  »  (IX, 
54.)  —  «  Nous  aTOns  bien  beu  et  bien  mangé , 
pendu  soit  il  qui  Ta  gaigné.»  (IX,  54.) —  «  C'est 
bien  dit,  mangeons  tout.»  (IX,  64.)  —  «  N'ayez 
point  peur,  je  ne  la  mangeray  pas.  )>  (IX, 
7 1 .)  î —  «  On  ne  mange  point  de  si  grosses  tes- 
tes. »  (IX,  71.)  —  <f  Ma  foy,  nous  l'avons  bien 
mangé  tous  tant  que  nous  sommes  ;  il  ne  nous  re- 
vient point  au  cœur.  »  (IX,  79.) 
Mangay^  mangeai. 

Il  y  a  deux  jours  et  demy 

Que  de  pain  je  ne  mangay  goutte.  (II,  67.) 

-  Mangeuz ,  mangeai. 

Avez -vous  trouvé  que  jamais 

Ne  mangeuz  perdrix  i\e  telz  metz?  (Il,  166.) 

Mangereaux,  gens  qui  ruinent,  qui  ma;i- 
geni  le  pauvre  monde. 

Ha  !  que  je  hay  ces  mangereaux , 

Ces  chiquaneurs  procuraceaux.  (lY,  ^in.) 

Mangerib,  art  de  ruiner,  de  manger  le  mon- 
de. «  Mais  tu  ressembles  les  procureurs ,  tu  veux 
relever  mangerie.  »  (IX,  53.) 

Margeur  de  petits  enfants^  fanfaron.  (IX, 

47-) 

Mangeur  de  euls  de  poulies ,  soldat  grand  dé- 
nicheur de  poules,  comme  il  y  en  aToit  beau* 
«oup.  (VI,  a4.) 

Manie,  folie. 

Car  c'est  la  vérité  que  ceste  villenie 
M'eust  fait  désespérer  et  tomber  en  manie. 

(¥111.276.) 


Mais,  soit  que  ceste  terre,  où  je  conduy  les  noienB,  ' 
Semble  estre  seul  manoir  des  plaisirs  et  des  biens, 

(IV,  167.) 

Mantbressb  ,  Yoy.  Menteresse, 
Mantcordion,  instrument  de  musique.  (III, 
aa8.) 
Maquereau. 

Maquereau,  c^est  poisson  d'apyril.  (II,  3 1.) 

ce  II  est  pardienne  aussi  vray  que  je  pesche  : 
voyez  le  beau  maquereau  que  je  tiens  !»  (IX,  94*) 

Maquerellage,  macquerelage  ^  ayoit  plu- 
sieurs noms,  comme  la  plupart  des  choses  mal- 
honnêtes. «  Et  qu'on  Tappelle  comme  Ton  voul- 
dra ,  art  de  flateric ,  bouffonnerie ,  macquerelage 
ou  autrement.  »  (VII,  a Sg.) 

Maquimons.  «Pour  tes  mémoires,  je  sçay 
bien  que  tu  en  as  plus  en  ta  cervelle  que  tous  les 
maqumons  de  Venjse.»  (IX,  3^40 

Marane  ,  voy.  Màrrane, 

Maraux.  «  Si  je  puis  un  jour  tenir  ces  maraux 
dlionneur  !  »  (IX,  65.) 

Marcadant,  voy.  Mercadant. 

Marchand.  Proverb.  :  «  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire.  »  (IX,  a?.^ 

Marchand  (fin) ,  habile  homme,  filou. 

Fusse  pas  faict  en  fin  marchant? 

Tu  ne  sçais,  on  nous  va  sarchant.  (III,  162.) 

Marchander.  Un  avare  «  ne  cherche  plus 
qa^à  marchander  au  fossoyeur  la  longueur  de  son 
tombeau,  »  (V,  337.) 

Marchandise,  commerce.  «Et  si  n'exerce 
nulle  marchandise.  A  (VII,  258.) 
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Marché.  Proyerb.  :  «Si  od  donoe  rieii  à  à 
bon  marché  que  les  complimens  !  »  (IX,  93.) 
Fillette  de  plain  marché,  prostituée. 

Ta  aJs  plus  couru  raîguillette , 

Plus  tempesté  qu^oncques  fillette 

De  plain  marché  ne  courut  tant.  (II,  4^1.) 

Marche,  pays,  contrée. 

Celuy  qu'on  appelle 

Chef  de  ceste  marche 

M'a  huy  deceue.  (III ,  i5i.) 

Marches,  touches.  «Il  tremble  comme  les 
marches  d'une  epinette.  »  (VI,  38.) 
Margoct,  ribaud. 

Hon  !  me  voicy  bien  atourné  ! 
Le  margout ,  quant  suis  retourné , 
Estoit  muché  en  quelque  lieu.  (I,  3a3.) 

MARGUERiTES,pcrles,Prov.  :  «Nonsans'raison 
Ton  dit  que  parler  a  des  ignorans  cVst  semer  des 
marguerites  devant  les  pourceaux.  »  (IX,  20.) 

Mari  d  la  mode  de  Paris ^  mari  trompé. 

Je  crains  qu  eir  ne  soit  trop  rusée 

Et  que  soyons  de  ces  maris 

Faits  à  la  mode  de  Paris.  (lY,  438.) 

Un  mary  sans  amy 

Ce  est  rien  fait  qu'à  demy.  (IX,  164.) 

Mariage.  ProTerb.  : 

On  y  peuU  dire  mari-age; 

Pour  mettre  marri  devant  aige 

Les  uDgs  en  meurent  devant  aage.  (II,  3o6.) 

«  Les  mariages  se  font  au  ciel  et  se  consument 
en  la  terre.  »  (VII,  226.)  —  «  Quien  se  casapor 
amores^  medos  diasy  buenas  noches.fi  (iX,  37.) 
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Mariage  (rompre  Ie\  colbmettre  un  adultère. 
(1,6.) 

Mariée.  Proyerb.  :  «Sus!  sus!  menons  le 
par  dessous  les  bras  comme  une  mariée.  »  (Yllt 
170.) 

Marier.  Proverb.  :  «  Tu  n'es  qu\m  sot,  tu  se- 
ras marié  au  village.  »  (IX,  33.) — «Qui  se  ma- 
rie par  amourettes  a  ,  pour  une  nuict,  beaucoup 
de  mauvais  jours.  »  (IX,  37.)  —  «  Tu  n'es  qu'un 
bourache,  tu  n'as  pas  le  liard  pour  te  faire  tondre 
et  tu  te  veux  marier.  »  (IX,  96.) —  «Tu  as  bon 
dos,  tu  es  bonne  à  marier.  »  (IX,  97.) 

Marine  ,  la  mer. 

Songes-tu  point  encor  que  mesme  en  la  marine 
L*amour  voit  honorer  sa  puissance  divine  ? 

(IV,  162.) 

Marion.  Proverb.  : 
Je  suis  Marion,  je  garde  la  maison.  (IX,  28.) 

Marmite.  Proverb.  :  «  Ne  laisse  pas  d'aller 
disner  d'où  tu  viens ,  car  la  marmite  est  renver- 
sée. »  (IX,  49  0 

Marmiteux  ,  triste ,  malheureux ,  misérable. 
I,  112;  II,  289. 

Marmonner,  marmotter. 

Je  te  voyois  mouvoir  le  doy 

Et  marmonner  en  tes  deux  lèvres 

Comme  un  qui  frissonne  des  fièvres.  (IV,  32.) 

Marmot,  interdit,  réduit  à  marmoler  comme 
quelqu'un  qui  ne  sait  que  dire. 

Fardé ,  de  ce  suis  bien  marmot  : 

Il  n'entend  pas  ce  que  je  dy.  (Il,  i83.] 

Marmotes,  ûllettes.  «Ce  petit  démon  avoit 
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allumé  en  moy  une  flame  par  les  yeux  de  certai- 
nes petites  marmotes.  »  (IX,  84*) 

Marmouset.  Proyerb.  :  «  Je  leur  feray  croquer 
le  marmouset  comme  il  faut.  »  (IX,  6i.) 

Marmuser,  murmurer.  (IX,  ii3.) 

Marné  ? 

J'abandonne  d'estre  marné.  (II,  100.) 

Marot,  Vin,  4o8. 

Marque.  «  Que  le  bourreau  nous  donne  les 
marques  de  la  yille,  de  peur  de  nous  perdre,  en 
faisant  la  procession  par  tous  les  carrefours.  »  (IX, 
55.)  C^est-à-dirc  nous  marque  et  nous  fouette. 

Marquer.  Proyerb.  :  «  Je  yeux  marquer  ce 
jourdliuy  d'une  pierre  blanche.  »  (IX,- 94.) 

Marrane,  marane^  juif  ou  mahométan  con- 
yerti,  comme  il  y  en  a  yoit  beaucoup  en  Espagne, 
De  l;i  yient  qu^on  appliqua  ce' nom,  par  mépris, 
d'abord  aux  Espagnols,  et  plus  tard  à  tout 
hoDune  yicieux.  «  L'on  dict  que  ceux  de  son  pays 
sont  ayaricieux  et  marranes.  »  (VII,  258.3  — 
«  S'il  yous  fautyenir  aux  mainsayecce  marrane.  )> 
(VII,  285.)  —  a  II  respondit  comme  un  misérable 
marrane  et  yilain  ayaritieux.»(V,  3o3.) — «Tant 
il  est  marran  et  taquin.  »  (V,  277.) 

Marri,  marrjr^  fôcbé,  affligé. 

Marrissement  ,  déplaisir,  chagrin. 

Helasl  tout  mon  marrissement 
Est  à  cause  de  mon  mary.  (I,  234*) 

Marrisson  ,  déplaisir,  chagrin.  Proyerb.  : 

Ce  n'est  pas  la  façon  - 

D'engendrer  marrisson 

En. bonne  compagnie.  (IX,  222.) 
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M ARROifft.  Les  marrons  de  Lyon  étoient 
nommés.  Voy.  IX,  53. 
Marrt,  Yoy.  Marri. 
Mars.  Proyerb.  : 

Je  croy  que  je  fus  en  mars  né , 

Car  j^ayme  toujours  à  combatre.  (II,  loo.) 

«Voicy  qui  nous  vient  comme  mars  en  cares- 
me.»  (IX,  59.) 

Marteau, membre  yiril.  «  Bayenx,  puant,  re- 
créa, qui  es  deux  heares  à  t'affuster  deyant  que 
ton  marteaa  en  puisse  sonner  une ,  va  te  pen^  ; 
je  n*yray  jà.  »  (Vil ,  32 .) 

Martel,  marteaa.  Proyerb.:  «Les  jaloux 
TOUS  donneront  autant  de  plaisir  qu'ils  ont^de 
martel  en  teste. »  (.VI,  8.)  —  «Ou  bien  ii  faisoil 
cela  pour  esprouyer  ta  patience  et  te  donner  un 
peu  de  martel  en  teste.  »  (VII,  142O 

Martel,  comme murteau.  «  Feste  au  diable! 
c^est  assez  pour  yous  donner  le  martel  et  à  Emée 
le  manche.  »  (V,  i58.) 

Martin  Baton  ,  personnage  qui  intervenoit 
souyent  dans  les  querelles  du  ménage  et  autres. 
11  a  perdu ,  ayec  son  prénom ,  beaucoup  de  son 
importance. 

Si  elle  te  triche ,  yoicy 

Martin  Bâton  qui  en  fera 

La  raison X^»  ^7^0 

^«  Je  ne  yeux  encore  faire  trotter  dessus  Martin 
Baston.  »  (V,  68.) —  «Traittons  ces  drosles-là 
de  Martin  Baston.»  (IX,  80.) 
Martin  de  Camàraf.  (Il,  «26.)  Voy.   Us 

Quinze  Jojres  de  mariage  y  1857,  p.  98,  note  3. 


Glossaire.  35 1 

Martyrrr,  tourmenter,  faire  soufirir  le  mar- 
tyre. 

Ma  femme  qui  me  martyre.  (I,  3S5.) 

Mary,  yoy.  Mari. 

Mascaret,  sorte  de  ica.  (IH,  340  " 

Maschrr^  ti^.  Macker. 

Masi  ,  masyy  maâ.  Jargon  parisien.  (IX,  i6a.) 

J'ai  le  plus  meschant  masy  ; 

11  a  la  plus  traistre  mine 

Qu'qd  Yoy  je  point  dans  Pasy.  (IX»  i6i.) 

Masiage,  mariage.  Jargon  parisien. (IX,  1 76.) 
Masle,  yoy.  Mâle. 
Masse,  massue.  <^Il,  285.) 
Masse  ,  terme  de  jeu.  «  Allons  !  masse  à  qui 
dit.  »  (IX,  53.) 
Massé. 

Cest  bien  dit ,  Massé?  (II,  a6.) 

De  lor  que  j'ay  amassé 

Â  Gaultier  et  à  Massé.  (II,  19t.) 

« 

Massi.  Proverb.  :  «Florinde  ressemble  i  Fé- 
pousée  de  Massi  :  elle  passeroit  sur  quatre  œufs 
sans  qu'elle  en  cassast  demj  douzaine.»  (IX,  95.) 

M  ASSIS,  gros,  massif. 

Gens  qui  sont  ainsi  massis 
Gomme  gros  prieurs  ou  gros  moyens. 

(II,  190.) 
Masson  ,  maçon. 

Ou  est  tu ,  masson  sans  truelle  ? 

Dieu  met  en  mal  ton  aumusse.  (III,  161^) 

Maste  ,  yoy.  Mate, 

Mastiner,  tourmenter.  (II,  3ii.) 

Masy,  yoy.  Masi. 
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Mau  soins  ,  mauvaise  admiDistration. 

Ma  maison  s'est  diminuée 
Presque  de  moitié  pour  le  moins , 
Non  que  ce  soit  par  mes  mau-soins. 

(VII,  342.) 

Mauvais.  Provcrb.:  «  II  est  fort  mauvais,  il 
a  battu  son  petit  frère.  »  (IX,  36.) 

Mauvais,  JediaMe.  «Signez-vous;  vous  voyez 
le  mauvais.  »  (IX,  y 4.) 

Mauvais  marchand^  celui  qui  perd  à  un  mar- 
ché. ((  Ouvre,  sans  tant  de  babil,  et  ne  m'échauffe 
pas  la  cervelle,  que  tu  ne  t'en  trouve  mauvaise 
marchande.  »  (IX,  39.) 

M  AUVAISTIÉ ,  méchanceté. 

May  BECQ?(ll,  106.) 

MÉCANIQUE,  d'ouvrier,  qui  convient  aux  arti- 
sans. «Mais  je  ne  fis  jamais  mieux  que  de  quitter 
sa  pouilleuse  et  mécanique  manière  de  vivre.  >/ 
(V,  120.)  —  «  Qui  voulez  vous  donc  qui  ayt  ainsi 
^asté  le  bon  naturel  de  mon  frère,  et  qui ,  de  si 
libéra K  Tayt  faict  si  mécanique?  »  (V,  204.)  — 
«  Toutesfois ,  ceux  qui  s'adonnent  à  telles  mes- 
chancetés  sont  enfaus  de  quelques  pauvres  gens 
mécaniques  issus  de  la  lie  du  peuple.  «  (VI,  \  17.) 
—  «  Cest  habit  sent  trop  son  mécanique.  »  (VII, 
83.) 

MÉGHANGE,  meschance,  malheur,  infortune. 
Voy.  I,  i32;  II,  279,  293;  111;  2ii. 

MÉCHANT ,  mesckant,  malheureux. 

Elle  attendit  bien ,  la  meschante , 
Car  elle  avoit  des  ans  cinquante 
A  l'heure  qu  elle  s'abandonna  à  son  clerc. 

(I,  i56.) 
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Proverb.  :  «Qui  est  meschant  (dict  le  prover- 
be) et  a  le  renom  d'estre  bon  peui  faire  assez  de 
mal  sans  en  estre  niescreu.  »  (VI,  i  lo.) —  «  Mé- 
chant comme  un  asne  rouge.  »  (IX,  35.)  —  «  A 
méchant  méchant  et  demj.  »  (IX,  4<  •)  —  «Sont 
des  meschans  :  ils  ont  coupé  la  main  à  nostre  co- 
chon. »  (IX,  88.)  -  «  Il  est  meschant  ;  jene  vou- 
droismafoy  pas  qu'il  m'jeust  rompu  une  jambe.» 
(IX,  92.)  —  «  Aga ,  ma  grosse  crevasse ,  c'est  un 
meschant  ;  tu  le  yen*as  bouillir  en  enfer.  »  (IX, 

AÎÉGHEF,  meschef,  malheur,  inconvénient,  in- 
fortune. (U,  24;  Vil,  465.) 

Mégonnoissanoë,  meacongnoissance,  ingra- 
titude.  (II,  285.) 

MECO^iNOiSSANT ,  mescongnoissant^  ingrat. 
(VII,  76.) 

Méconnoitre,  mescognoistre ,  ne  pasrecon- 
uoître.  (I,  20 3.) 

Médecin.  Proverb.  '  «Le  mit  en  tel  point 
qu'il  n'eut  que  faire  de  médecin.  »  (VI,  45.)  — 
«  Ou  les  médecins  se  porteront  mieux.»  (IX,  67.) 
—  «  Il  ressemble  les  médecins,  il  ne  cherche  que 
le  mal.»  (VI,  83.) 

Médecine,  femme  de  médecin.  «Or,  main- 
tenant que  mon  Hippolite  est  logé,  et  que  peut- 
estre  il  baille  une  médecine  à  la  médecine.  »  (VI, 
i4o.) 

MÉDIENNE,  moi,  Dieu! 

Et  la  mort  de  médieqne,  et  quels  rats  et  souris  ! 

(VIII,  279.) 

Mbdibo,  Diea m'aide!  (II,  71.) 
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Médisans  ,  mes  disans. 

De  paour  des  mesdisans 

Qui  vont  par  mes  disans.  (Il,  i46.) 

Medragan? 

Sa,  qui  veult  avoir  du  triade  ? 
J'en  ay  icy  du  medragan.  (II,  58.) 

Meffaire  (se)^  se  mal  comporter,  tromper  son 
mari.  (1,  i4o<) 

Megnie,  Yoy.  Maigtiie. 

Meindres,  moindres.  (III,  i5.) 

Mélancolie.  Proverb.  :  «  Ne  sçaTez-vous 
pas  bien  que  cent  livres  de  mélancolie  n'acquit- 
tent jamais  pour  un  sol  de  debtes?  (VU,  162.) — 
((  Une  livre  de  mélancolie  n'acquite  pas  une  otice 
de  debtes.  »  (IX,  76.) 

Melancoliër,  attrister. 

0  le  petit  sujet  d*uoe  grande  langueur. 
Si  c'est  là  le  seul  point  que  vous  raelancorie. 

(VIH,  63.) 

Mêler,  mesler,  Proverb.  :  «  Il  te  faut  donner 
un  peigne,  tu  t'en  veux  mesler.  »  (IX»  97.) 

Fol  est  qui  se  mesle  d'amis 
Etd'enfans;  c'est  abusion.  (I,  ia6.) 

Melliflu,  doux  et  coulant  comme  miel.  (V, 

24;  VI,  341.) 

Melons.  Proverb.  : 

Guillot  aime  les  concombres 

Et  Perrette  les  melons.  (IX,  180.) 

Melusine,  Merluzine.  (IX,  442,  5o2.) 
Mémoire.  Proverb.  :  «J'ayune  mémoire  de 
lièvre,  je  la  pers  en  courant.  »  (IX,  82.) 
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Menacer.  Proyerb.  :  «Tel  menacQ  qui  a  bien 
peur.  »  (IX,  43.) 

Mendre,  moindre.  (111,  3o.) 
Menettes,  mains.  (1,  217.) 
Mengit,  mangea.  Proverb.  : 

Tel  semé  froment  et  aveine. 

Qui  n'en  meDgit  jamais  d'uDg  grain.  (II,  270.) 

Memimes,  mon  ame,  ma  foi.  (I,  62.) 

Meniquës,  ma  foi.  (I,  5i.) 

Mënrez,  mènerez.  (III,  242.) 

Me^iteresse,  manteresse ,  menteuse.  (II, 
421.) 

Menterie,  mensonge.  (VIII,  240.) 

Menteur.  Proyerb.  :  «  Menteur  comme  un 
arracheur  de  dents.  »  (IX,  35.) 

Mentir.  Proverb.  :  «  Vous  ne  mentez  jamais 
si  yous  ne  parlez.»  (IX,  69.)  —  «  Hier,  ou  dc- 
yant  hier,  que  je  n'en  mente.  «  (IX,  76.) 

Mentoire,  menteuse.  (III,  3o6.) 

Menu.  Proyerb.  :  «  Plus  menu  que  chair  a 
pasté.»  (IX,  38.) 

Méporter,  mesporter  (se\  se  mal  conduire. 

Et  pensez -vous  que  ma  commère 
Voulust,  helas!  se  mesporter?  (I,  %40 

J'aim6  mieux  mourir  en  fyens 

Que  de  me  daigner  mesporter.  (I,  326.) 

Méprendre,  mesprendre,  se  mal  comporter. 

Je  luy  feroys  estrange  saulce 

Si  je  sçavois  qu'elle  eust  mesprins.  (I,  i32.) 

Mépris.  Proyerb.  :  «  Vos  mépris  yous  sery eut 
de  louange.  »  (IX,  7 1 .) 
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MÉPRISON,    mesprison^  mépris.    (UI,    169, 

379.) 

MèQUE  (la},  n Pèlerin  de  la  Meque,  (IX,  62.) 
Merancolye,  mélancolie.  (Il,  10.) 
Merc,  marque,  borne. 

Quoy  !  vous  passez  le  merc  de  toute  modestie. 

(VIII,  260 

Mercadant,  pelit  marchand,  élégant,  hom- 
me prétentieux. 

Et  croy  rooy  que  les  gentils-hommes 

Ne  furent  00c  si  difficiles, 

Comme  ces  mercadans  des  villes , 

Ces  benelz,  coquarls,  glorieux.  (IV,  248.) 

«  La  belle  commodité  que  ce  poltron  de  Merca- 
dant m'a  fait  perdre.  »  (VII,  192.) 
Mercadin  ,  comme  Mercadant. 

Non  pas,  dis-je,  à  ces  mercadins , 
Ces  petits  muguets  citadins.  (IV,  35.) 

Mercerie  meslée^  marchandise  de  rebut. 

Ce  n'est  pas  pour  le  temps  qui  court  ; 
Garde  ta  mercerie  meslée.  (111,  197.) 

MERCî^m^rcj. 

Mais  par  la  merci  Dieu  !  (V,  195.) 

Proverb.  :  «Il  les  faut  attrimer  et  dire  grand 
mercy  jusques  au  rendre.  »  (IX,  56.) 

Mercier.  «  Il  tueroit  un  mercier  pour  un  pei- 
gne. »  (IX,  43.) 

Proverb.  :  «  A  petit  mercier  petit  panier.  » 

(IX,  21.) 

Mercybr,  remercier.  (VI,  i3.) 
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Merde  (.  .  de)  ...  de  peu,  «Hors  d'icv, 
amoureux  de  merde.  »  TVII,  io4*) 

Mère.  Proverb.:  «On  dit  qu'aux  mères  res- 
semblent les  filles  le  plus  souvent.  De  bon  corn- 
plant  ta  vigne  plante ,  de  bonne  mère  prens  la 
fille.  »  (VU,  322.) 

Merëlle,  sorte  de  jeu.  (III,  5î.) 

Meretricule.  VI,  335,  449- 

Merir,  myrer^  récompenser. 

A!  monsieur,  Dieu  vous  le  myre  !  (I,  iio.) 

Pource  vueil  que  luy  soit  merie 

A  cent  doubles,  c'est  bien  raison.  (III,  285.) 

Merlvzine,  voy.  Mehtsine, 

Merqukr,  marquer.  (IV,  265.) 

Merray,  mènomi.  (Il,  46.) 

MERRiKN,merrain? 
Dont  est  venu  tant  de  merrien 
Et  de  mesoage  que  j'ay  veu?  (I,  a45.] 

Merrons,  mènerons.  (III,  281 .) 
Mè.s,  pins. 

Je  ne  me  peulx  mes  soutenir; 

A  Geste  foys  m  y  fault  mourir.  (III,  4^90 

Mesaise.I,  309. 
Meschance,  voy.  Médiance. 
Meschant,  voy.  Méchant, 
Meschef  ,  voy.  Mèche f. 
Meschine,  mesquine^  servante ,  jeune  fille. 
Vov.  H,  36;  III,  195. 

if ESCONGNOISSANCE,  voy.  Méconnoisaance, 
Mbscongnoissant,  voy.  Méconnoissant. 
Mesdisaihs,  voy.  Médisons. 
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Meseau,  lépreux.  (I,  28  ;  II,  12;  lU,  26>9.) 

Mesel  )  meseau ,  lépreux. 

Mësgnen  ,  voy.  Maignen. 

Mesgnie,  voy.  Maignie, 

Mesgnyë  ,  voy.  Maignie, 

Meshouan,  meshouen^  voy.  Mesouan. 

Meshuy,  meshuyt,  jamais.  Voy.  I,  12,  24, 
174;  111,412;  V,  3i,  267. 

Mesiter,  mériter.  JargoD  parisien.  (IX,  176.) 

MicsLER,  voy.  Mêler, 

Mesouan,  meshouan,  mesouen^  à  Tavcnir. 
(I,  55,  157.) 

Mesporter,  voy.  Meporter, 

MespKënDRE,  voy.  Méprendre, 

M  es  prison,  voy.  Ménrison. 

Mesquié,  métier.  (1\,  174-) 

Mesquines,  voy.  Mcschines, 

Message  ,  messager.  (II,  77.) 

Messagère  d'amours,  proxénète.  (V,  108.) 

M  ESSE  R  ,  messire,  titre  qu*ou  donnoit  dérisoi- 
rement  aux  Italiens.  Voy.  IV,  19,  3i3. 

Messire  Jean,  le  curé.  ((  Il  faut  que  messire 
Jean  y  passe,  et  puis  tu  y  passeras  tout  ton  saoui .  » 
(*X,97.) 

Mestien  (?) 

Prendre  vous  fauU  ceste  besase , 
Combien  que  ne  soyés  mestien.  (III,  264*) 

M  EST  1ER,  voy.  Métier. 

Mesurer,  a  Boniface  veut  mesurer  ma  robbe 
à  son  aulne.»  (IX,  216.) 

Métail,  métal.  (IV,  188.) 

Métier,  mestier^  profession.  Proverb.  :.«  De 
toute  taille  bons  lévriers,  et  de  tout  mestier  bons 
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miTners.  »  (VI,  no.)  —  «  Lui  jouèrent  un  tour 
de  leur  meslicr.  »  (IX,  9.) 

MÉTIER,  mestier^  affaire,  embarras. 

Mon  serment,  vous  estes  bien  femme 
Pour  luy  dresser  quelque  mestier.  (I,  197.) 

MÉTIER  ,  mestier^  besoin.  (I,  137,  219,  ^48  ; 
IV,  263.) 

MÉTIER,  mestier^  métier  amoureux.  (I.  70.) 

Elle  est  du  mestier  :  les  talons' 
Me  le  monstrent  assez....  (IV,  323.) 

On  disoit  que  les  femmes  faciles  avoient  les  ta- 
lons courts.  Voy.  Talons, 

Metridal,  mithridate,  sorte  de  drogue.  (IF, 

4oi,  ) 

MbTTRAY.  Ce  mot  se  tiou-ve  tome  I,  p.  ici, 
probablement  pour  meriray^  récompenserai. 

Mettre.  Proverb.  :  «  Et,  par  manière  de  di- 
re, vous  le  metti'e  dans  la  main.  »  (VII,  1 14)  — 
«  Vous  n'avez  qu'à  commander  ,  je  me  mettrois 
eu  quatre  et  ferois  de  la  fausse  monnoye  pour 
vous.  »  (IX,  32.)  —  «  Allons  mettre  tout  par 
ecuelle  pour  solcmniser  la  nopce.  ))(^1X,  94.) 

Mettre  en  œu^re  une  femme ,  la  connoîtrc. 

Metz,  mais,  plus.  (III,  388.) 

Meubles,  biens  II  servoit  quelquefois  pour 
désigner  même  les  immeubles. 

J  ay  bie;i  mengé  deulx  ou  trois  bons  arpens 
De  mes  meubles,  sans  gaigner  une  maille. 

(III,  249  ) 

Meulleurs.  I,  327. 

Meunier,  meusnier.  Proverb.:  «Aujour- 
d'^huy  evesque  et  demain  meusnier.  »  (IX,  85.) 
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Meurdre^  meurtre. 
Meurdhier,  meurtrier. 
Meurdrir,  tuer.  Voy.  H,  72  ;  IV,  43 
Meurdrissant,  meurtrier.  (IV,  i3i.) 
Meurtrir,   tuer,  assassiner.   (ï,   2^53;  III, 

«49O 
MiBiEU,    mybieu,  «  Dieu  m'assiste,    si  Dieu 

m^aide. 

MiGHAUT  CROUPIÈRE.  ((Sont  les  deux  fils  de 
Michaut  Croupière,  qui  est  maislre  es  arts,  tail- 
leur de  pourpoints  à  vaches.  »  (IX,  94.) 

Miche,  pain.  (II,  35,  3oi  ;  VIII,  426.")  — 
Proverb.  :  «  Attendez,  si  vous  voulez,  ou  tien 
allez  vous  en  à  Tautre  porte,  ou  y  donne  des  mi> 
ches.  »(IX,  38.) 

MiCHÉ,  exclamation,  (c  Miche!  on  dict  bien 
vrav,  que  lesbelles  plumes  font  les  beaux  oiseaux.,» 
(V,"'3i6.) 

Midi.  Proverb.  :  «  Ces  chercheurs  de  barb(;ts 
et  de  midy  à  quatorze  heures.  »  (IX,  4*0 

MiDiBUX,  que  Dieu  m'assiste. 

Mie,  mre,  négation;  ne  ....  mie,  pas  du  tout. 
(I,28;IIL  .38.) 

Mieux.  Proverb.:  «Vous  ne  sçauriez  mieux 
dire  si  vous  ne  recommencez.»  (IX,  4*0  — 
«  Voicy  qui  me  vient  mieux  que  bien  ;  ce  gcor- 
get  est  comme  si  je  Tavois  commandé.  »  (IX,  56.) 

Mignon,  amoureux.  «Madame  ,  c'est  voslre 
grand  mignon.  »  (VI,  227.) 

Mignonne.  «  Vous  estes  plus  mignonne  qu'u- 
ne  petite  louve ,  plus  droite  qu'un  jonc.  »  (IX, 

MlGNOTS  (?) 

Ils  redondant  aux  folz  mignoys.  (II,  265.) 


j 


Glossaire.  363^ 

MfGNOTTE,  caressante.  (III,  i43.) 

MiGNOTKR,  mi^.motfer^  caresser.  (VU,  49*0 

MiGNOTis,  caresses.  (II,  3t3.) 

MlGOUFLÉE  (?    IX,  63. 

Mille.  Proverb.  :  «Mais  pour  réduire  le  mille 
en  UD.  »  (VI,  2ô5.) 

Ml  LOURD,  voy.  Bilfourt, 

MiNAULT,cliaf.  (I,  290.) 

Mine.  Proverb.  :  Eventer  la  mine  ,  dét'ouvrir 
un  secret.  Voy.  VIII,  420»  IX,  60. 

Mine.  Proverb.: 

Je  te  prT,  fay  moy  cette  grâce 

Que  de  tenir  bonne  grimasse 

Et  boDne  mine  à  mauvais  jeu.  (VII,  4^5.) 

«  Plustost  la  mine  d'un  guetteur  de  chemins 
et  d'un  ecoruifleur  de  potence  que  d'un  moulin  à 
vent.»  (IX,  62.)  — «Faisons  bonne  mine  et 
mauvais  jeu.»  (IX.  71.) 

Mais  il  a  plus  tost  la  mine 

D'un  cocu  que  d'un  moulin.  (IX,  167.] 

Mines,  mynes^  grimaces,  signes. 
Vous  m'avez  beau  faire  des  mynes.  (I,  369.] 
Mais  que  nous  valent  tant  de  mines?  (111 ,  24) 

Miner,  myner^  tirer  d'une  mine. 

D'argenl^  vêla  toute  sa  game, 
Comme  se  le  devoye  royner.  (I,  232.) 

MiNON,  cbat.  Proverb.  : 

J'entens  chat  sans  dire  minon.  (I,  204 •) 

MiNOYS,  mine,  visage. 

On  jugeroit  à  vos  minoys 

Qu'estes  frères,  non  pas  cousins.  (1,  2o3.) 
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vos  jambes  de  se  moisir  dans  un  boisseau.  »  (VII, 
290.) 
Moite,  moysie, 

11  double  que  le  temps  soit  moyste. 

Il  a  peur  de  mouiller  sa  patte.  (Il,  233.) 

Moitié.  Provcrb.  :  «  Moitié  figues,  moitié  rai- 
sins. »  (IX,  78.) 

Mol,  mou.  Proverb.  :  «Demeurent  en  cest 
endroit  plus  mois  que  cire ,  et  ma  resolution  plus 
dure  que  marbre.  »  (V,  263.) 

Mol  de  sueur ^  moite.  (VI,  287.) 

MoLt:STE,  fâcheux,  nuisible. 

Mais  que  t'avons-nous  fait,  ô  estranger  moleste? 

(IV,  io3.) 

De  me  s  voisins  dangers  levenement  moleste. 

(IV,  i5o.) 
Molle,  voy.  Moule, 
MoLLiTiE,  mollesse.  VI,  4*5. 
MoMERiE,  mascarade. 

Non  plus  qu'en  une  momerie 
Deux  pendars  sur  ma  friperie 
S'estoyent  voulu  venir  ruer.  (VII,  890.) 

MoMMON,  moumoiiy  masque;  ce  que  les  mas- 
ques mettoient  dans  une  bourse  lorsqu'ils  alloient 
jouer  dans  les  maisons.  VII,  226,  49 1  • 

Mon,  particule  affirmative  :  Ce  feray  mon.  (I, 

29;  II,  19) 

MONARGHE ,  monarchie. 

Seigneurs  rommains,  de  geste  vertueuse. 

Qui  régentez  la  monarche  du  monde.  (111,  171  ] 

Monceaux  ,  château  royal  à  deux  lieues  de 
Meaux. 

Je  ne  voy  ois  les  champs  que  dans  un  vieux  tableau 
Où  estoit  peint  Monceaux  avec  Fontainebleau. 

(VllI,  402.) 
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Monde.  Proverb.  :  a  En  ce  monde  icy  et  eu 
Tautre.  ))  (IX,  lo.)  —  «  Il  y  a  d'aussi  méchantes 
pjensdans  ce  monue  qu'en  lieu  où  on  puisse  ailor.  » 
(IX,  18.)  —  «  Ainsi  va  le  monde  !  l'un  descend 
et  l'autre  monte.  «  (IX,  85.) 

MoNKOlE,  monnoye^  argent. 

Car  je  suis  de  fain  tout  velus, 

Et  si  n'ay  forme  de  monnoye.  (II,  G5.] 

Puisque  tu  fais  tant  la  rusée 

M'as -tu  pas  osté  ma  monnoye?  (II,  i54>) 

Proverb.  :  «  Il  anroit  peur  d'estre  payé  en  mon- 
noye de  singe»  (IX,  61),  c'est-à  dire  en  grima- 
ces.— «Ils  payent  souvent  le  monde  de  cette  mon- 
noye là.  »  (IX,  93.) 

Monstre,  voy.  Montre, 

MONSTRRR,  montrer. 

Monts.  Proverb.  :  «  Par  monts  et  par  vaux.» 
(IX,  60.) 

Montagnes,  montaignes,  Proverb.  :  *\  Les 
montagnes  qui  n'enfantent  que  des  souris.  »  (IX, 
60.) — u  Les  montaignes  ne  se  rencontrent  jamais, 
si  font  bien  les  hommes.  »  (VII,  3i3.) 

MoNTAUX,  collines. 

Donnons  par  nos  luths  du  sentiment  au  marbre, 

Charmons  les  montaux , 
Parlons  aux  forets,  faisons  danser  les  arbres. 

(IX,  195.) 

.Monter.  Proverb.  :  «Montez  comme  des 
saints  Georges.  »  (IX,  49.)  —  «  En  quoy  avez 
vous  peur?  N'avez  vous  pas  monté  sur  Tours?  » 

(IX,  45.) 

MoNTGiBEî. ,  Etua.  Gibel ^  en  arabe,  signifie 
montagne.  VII,  3o3. 
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MoNTGOMHERY.  Proverb.  :  <(  Ils  ibnl  le  par- 
tage de  Montgommcry,  tout  d'un  costé  et  rien  de 
Tatitre.»  (IX,  76.) 

MoNTJOYE,  abondance,  source  de  biens.  Voy. 
le  Dictionnaire  de  Trévoux,. 

Voyant  ma  mère  en  un  si  piteulx  ploy, 
Confortez  moy,  de  tous  biens  la  montjoye. 

(III,  175.) 

Qui  bien  s'i  employé 

Des  cieulx  la  montjoye 

il  peut  acquérir.  (111,  426.] 

Montre,  monstre  (faire  là),  passer  la  revue. 

Sus,  Envye ,  à  coup ,  à  coup  ! 
11  est  temps  que  faces  ta  monstre.  (III,  104.) 
Faisons  tournois,  faisons  des  monstres. 

(IV,  28.) 

((  Il  ne  me  fault  ores  mettre  enjeu  pour  faire  la 
monstre  des  belles.  »  (V,  126.)  —  «Vous  estes 
parée  comme  une  espousée  pour  aller  faire  vos 
monstres.»  (VI,  11 40 

Montre,  monstre,  apparence.  «  Un  gros  ru- 
by  en  cabochon,  escorné  uu  peu  d'un  costé,  tou- 
tesfoys  de  bien  belle  monstre.  »  (V,  264.) 

Moque  ,  mocgue.  Proverb.  :  «  A  mocqueur  la 
mocqiie.  »  (IX,  32.^ 

MORBEUF,  mortae  Dieu,  juron.  (VIII,  235.) 

Morceau.  Proverb.  :  «  Le  morceau  luy  pas- 
sera bien  loin  des  costes.  »  (IX,  35.). 

Dieu  !  que  ces  hommes  vendent  cher 
Un  petit  morceau  de  chair!  (IX,  i65.) 

'MORGIIANT  (?) 

Portez  robe  à  large  manche 

Et  soliers  carrez  en  morchant.  (II,  267.) 
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Mordant.  Kroverb.  :  «Si  tu  estoiâ  aussi  mor- 
dant que  tu  es  reprenant,  -il  n^  auroit  crotte 
dans  les  champs  que  tu  n'allasse  fleurant.  »  (IX, 
33.) 

MORBONBILLE ,  juron. 

Mprdonbille ,  sont  ces  filles 

Qui  font  ces  garçons  ribaux.  (IX,  ai 5.) 

Mordre.  Proverb.  :  «Il  ne  faut  pas  prendre 
saint  Pierre  pour  saint  Paul,  de  peur  de  mordre 
ses  poulces.  »  (IX,  27.) 

Mordu.  Proverb.  :  «11  vaut  autant  estre  mor- 
du d'un  chien  que  d'une  chienne.  »  HX,  27.) 

MoREAU,  cheval  de  couleur  foncée. 

Tousjours  ronge  son  frain  Moreau.  (I,  249.) 
MORBL ,  comme  Moreau, 

Donnez-moy  vostre  grand  mor^.  (III,  4^5.) 

MORET,  brun. 

Lliomme  sera  meschant  et  maigre, 
Fumé  entre  noir  et  moret.  (II,  3iQ.) 

M0R6ANT.  VI,  23i. 

MoRiGERÉ,  élevé,  instruit.  «  Qui  est  ceste  mal 
morigerée,  peccora  campi^  qui  d^une  telle  force 
bat  ceste  porte  ?  (VI,  370.) 

MORIGINÉ,  élevé,  instruit.  III,  i32. 

MORIOM,  casque. 

Au  lieu  d'un  morion  à  creste 

Il  met  la  marmite  en  sa  teste.  (VII ,  367.) 

MORNIFLE,  un  soufflet.  Arffot.  (IX,  4^.) 
MORQUIN,  sorte  de  drap.  (Il,  482,  186.) 
Mors,  morse,  mordu,  ue. 

Sus  bonnes  gens,  arrière,  arrière! 

t.  X,  ^4 
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Gardez  que  vous  ne  soyez  mors. 

Ho  malle  beste ,  qu'elle  est  fière.  (l,  302.)  : 

Et  folastrant,  elle  rempoigne 

Mes  lèvres,  qui  font  une  trongne 

Afin  que  d  elle  elles  soient  morses.  (IV,  a^«) 

Mort.  Proverb.  :  «Toit  absence  me  donne  la 
mort  au  cœot.  »  (IX.,  68.)  • —  «  Aussi  triste  que 
si  TOUS  eussiez  eu  la  mort  aux  dents.  »  (IX,  95.^ 

—  «  Je  ne  le  redoute  nj  mort  ny  "vif.  »  (IX ,  4.5^) 

—  ((  Tu  es  possible  dans  la  gueule  des  loups ,  et 
en  quelque  part  plus  morte  que  vive.»   IX,  37.) 

MoRTAGNE.  «  Que  je  ne  t  envoyé  à  Mortagnje 
on  à  Gancalle  pescher  des  huistres.  »  (IX,  89^) 
Envoyer  à  Mortagne,  tuer. 

Morte  payes.  Proyerb.  :  «  Elles  font  comme 
les  morte  payes  ,  aui,  pour  honorablement  ren> 
dre  la  place,  yeutent  un  assault.  »  (V^  166.) 

Voy.  Il,  284. 

MORTEULX,  mortels.  (III,  367.) 

Mortier.  Provcrb.  :  «Amour  nV  respect  ni 
à  mortier  ni  à  ciyette.  »  (VII,  83.)  Voy.  Cwette. 

MORVEAU,  museau. 

Hz  8*entreleschent  le  morveau.  (I,  170.) 

«  Luy  demander  comment  elle  se  porte,  et  luy 
lécher  le  morveau.  »  (VII,  1 74.) 

Mot.  Proverb.  :  «  Quelque  sot  mangeroit  son 
frein  et  n'en  diroit  mot.  »  (IX,  61.)  —  «  Je  vous 
diray  en  deux  mots,  à  coupe  bu'1,  pour  m^expli- 
quer  plus  clairement.  »  (Ta,  i  3.) 

Mot  de  giieuUe ,  propos  de  gourmandise.  Voy. 
IV,  a4o;Vfi,i59,a59.     ; 

Motif  ,  remuant,  actiir  éveillé.  (I,  85.)   . 

Motus!  silence!  (IV,  283.) 
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Mouche  ,  mouache,  Proverb.  :  «Un beau mu- 
sequin,  qui  vous  ressemble  plus  que  mousche.  » 
(Vil,  53.)  —  «  Âprenez-moy  à  coauoistre  mou- 
ches en  lait,  »  (VlI,  168.)—  «Sesmeut  aussi 
tost  qu'il  luy  passe  une  mouche  devant  le  nez.  » 
(YII,  206.)  —  «  Nous  fussions  sortis,  mais  les 
coups  pleuYoîent  dru  comme  mouches.  »  (IX, 
^4.)  —  «A.  Tombre,  de  peur  des  mouches.» 

(IX,  54.) 

Je  me  suis  rencontré  en  quarante  escarmouches 
Ou  Ton  tuoit  1q  monde  aussi  dru  que  des  mouches. 

(VIII,  4o5.) 

Chasser  les  mouches  de  dessus  les  épaules  au 
cul  d'une  charette  (IX ,  55) ,  fouetter  publique- 
ment. 

Moucher  (se).  Proverb.  :  «  Il  ne  se  mouche 
pas  du  pied.  »  (iX,  a5.) 

Moudre.  Proverb.  : 

Qui  porte  moudre  sa  farine 

Ailleurs  que  dedans  sa  maison.  (IV,  369.) 

MOUFFLET  ,  soufflet. 

Pour  bien  bailler  un  chaut  moufflet 

J'en  suis  maistre  par  dessus  tous.  (II,  aSa.) 

Mouflarde,  grosse  joufflue.  (VIII,  a8i.) 

Moufle,  visage.  VIII,  a55. 

Moule  ,  moUe^  moulle.  Proverb.  :  <c  Ce  sont 
besongnes  trop  malaisées  et  qui  ne  se  jettent  dans 
un  moulie.  »  fVI,  .1 27.) 

Le  moule  du  chaperon  ^  la  tête.  (III,  «44*) 

Le  moule  du  pourpoint^  le  corps.  (VIII^48o.) 

Mouler  ,  mouller  (?) 

Je  vous  en  feray  bien  mouller.  (IV,  38o.) . 
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Mouler,  mouller^  manger,  moudre» 

Ne  sçaurois-tu  trouver  manière 

Ne  tour  pour  avoir  à  moaller  ?  (Il,  68.) 

Moulin.  Proverb.: 

Mais  il  a  plus  tost  la  miné 

D'un  cocu  que  d'un  moulin.  (IX,  107.) 

Jaune,  son  moulin  est  trop  sec 

Pour  y  moudre  ceste  farine.  (IV,  372.) 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin, 
Le  feu  de  ses  désirs  rostiroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

«  11  a  plustost  la  mine  d^un  guetteur  de  che- 
mins et  d'un  ecornifleur  de  potence  que  d  un  mpu* 
lin  à  vent.  »  (IX,  6*i.) 

MouLLE ,  voy.  Moule, 

MoULLER,  voy.  Mouler. 

Moult,  beaucoup,  fort. 

MouMON,  voy.  Mommàn» 

Mourir.  Proverb.  : 
Vrayement,  s'il  ne  se  faict  reffondre, 
Il  mourra  en  la  peau  d'ung  fol.  (I,  ogî.) 

«  Il  faut  mourir,  petit  cochon ,  il  n'y  a  plus 
û^orge.»  (IX,  17.) 

MouscHE,  voy.  Mouthe. 

Moussu,  frais,  vif,  mousseux» 
Tetins  moussus ,  doulces  fiUèttei 
Qui  aymez  bien  faire  cela.  (I>  3o60 

Moustarde,  voy .  Moutarde. 
MousTiER,  couvent.  (I,  2,  232,  384.) 
Moutarde  ,  mou^tordc.  Proverb.  : 

Je  seray  plus  fin  que  moustarde 

SU  n'est  mieulx  trompé  mille  foys*  (U)  »piO 
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Ces  yeux  rouges,  ce  poil  rebours» 

Font  juger  qu'il  y  a  trois  jours. 

Qu'elle  D'à  mangé  que  moutarde,  (IV,  368,) 

«  Il  faut  st  donner  garde,  Valentin ,  que  ccste 
moustarde  ne  lui  entre  trop  au  nez.»  (VII,  38.)— * 
((  Les  petits  enfans  en  vont  à  la  moustarde.»  (VII, 
145  ;  IX,  90.) — «  Mais  cependant  que  nous  nous 
amusons,  à  la  moutarde  et  a  conter  des  fagots,  les 
voleurs  gagnent  la  guérite.  »  (IX,  27.) 

Mouton.  Proverb.  :  «Je  sçay  qu'elles  ont 
tondu  le  pauvre  mouton  jusques  au  vif.  »  (VII, 
60.) 

MouvEHËNS.  Proverb»  :  «Vous  sçavez  que 
nous  ne  sonunes  pas  maistres  de  nos  premiers 
mouvemens.  »  (IX,  93.) 

MoYNE,  voy.  Moine. 

MoYNEAU,  voy.  Moineau. 

MoYNESSES,  voy.  Moinessea, 

MoYSEMENT,  voy.  Moisement, 

MoYSTE,  voy.  Moite. 

MiTABLE,  changeant,  inconstant.  (VIll,  lao;) 

MOGEH,  mucher,  muchier,  voy.  Musser, 

Mue  (mettre  eti)^  cacher. 

On  Ta  quelque  part  mis  en  mue.  (T,  3t8«) 

Muer,  changer. 

MuGLiA  (?).  Le  Mug'lia  étoit  une  espèce  d'é- 
toffe. 

Vous  faictes  tout  le  mugUa.  (II,  107.) 

Muguet,  jeune  homme  élégant ,  fleuri,  par* 
fumé.  Voy.  VII,  3o;  VIII,  aSg,  ^g5. 

MuGUETEAVX ,  petits  muguets,  (lY,  34f) 
^     Mule  ,  mulle^  enflure,  loupe.  (II,  186.) 

MuLS  I  muile,  Proverb.  :  «  Il  se  UuX  garder  du 
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devant  d'un  toreau,  du  derrière  d*ane  mulle  et  de 
tous  costez  d'une  femme.  Puis  fiez  tous  à  qui  a 
deux  pertuis  sous  la  queue  !  »  (Vil,  a83.)— «  Hé  I 
qu'il  ne  t'ennuye  pas  d'attendre ,  ^ mulle  espa- 

gnolIe!»(VI,3470 

Ferrer  la  mule ,  surEûre  le  prix  d'une  chose 
qu'on  a  achetée  pour  le  compte  d'autmi. 

MuLGLAS,  sorte  de  parfum  ou  de  plante  aroma- 
tique. (II,  274.) 
.    MuLiÈBRE ,  féminin ,  efféminé.  (V,  26.) 

MuLiERCULE,  petite  femme.  (V,  82;  Yl, 
3i6.) 

Mulle,  voy.  Jfuf^» 

Murmurât  ION ,  murmures.  (V,  26.) 

MusARD ,  flâneur,  qui  s'amuse  à  des  bagatel- 
les. (III,  3a6.) 

MusEL ,  museau.  (II,  4^0 

MusEQUiN,  museau,  visage.  (II,  52,  112; 
Vil,  53.) 

Muser,  s'amuser  à  des  bagatelles.  (VII,  1 15.) 

Muser.  Proverb.  : 

Tel  refuse  qui  après  muse.  (VII,  io^,) 

MusiCLE,  musique.  (IX,  78.) 
Musique.   Proverb.,:  «C'est  la  musique  de 
saint  Innocent,  la  ()lus  grande  pitié  du  monde.  » 

(IX,  79O 

Musser,  mucer^  mucher,  muchier^  mussier^ 
cacher.  Voy.  I,  3i4i  3i5,  323;  11,  3i8',  III, 
374,372. 

Mutte,  meute.  (IX,  338.) 

Mux  de  couche ,  musc  de  couche,  excréments. 

My,  moi.(I,  21 4*) 
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Mt  ne  gourd',  peu  ni  beaucbap. 

C'est  une  teste  non  pareillei 
*Et  qui  n'entend  ne  my  ne  gourd,  (II,  178.) 
Mye,  voy.  Mîe. 
Mylieu,  voy.  Milieu. 
^Myn ER,  voy.  Miner, 
Mynes,  voy.  Mines. 
Myrer,  voy.  Merir, 
Myrer,  voy.  Mirer» 

Myrtaye,  lieu  planté  de  myrthes.  (IX,  i32  ) 
Mystère,  mistére.  Proverb.  :  «  Tu  gaste  tout 
lemistere.»  (1, 186.) 

Myten,  milieu.  Voy.  Miian. 


N 


se  pronouçoit  âne^  si  l'on  en  croit  ce 
passage  : 

Une  asne?  Et  où  sont  les  oreilles? 

(11,3%). 

N',  ne,  ni.  (I,  245.) 

Nagquet,  valet  de  jeu  de  paume  qui  étoit 
chargé  de  frotter  les  joueurs.  (IV,  3a8.) 
Macqueter,  frotter,  faire  office  de  nacquet. 

Il  lui  faudroit  quelque  naoqn^t 

Comme  moy  pour  le  nacqueter.  (IV,  328.) 
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Nadies,  foujt  honadiesj  bonjour.  (Ilf^  aoo.) 

Nai,  voy.  Né. 

Naître.  Proverb.  :  «  Voussçavez  que  nul  ne 
naîst  appris  et  instruit,  d  (IX,  92.) 

Nanty.  Proverb.  :  «  C'est  lorsque  l'on  est  nanty 

2u'il  faut  craindre  la  harpe.  »  {[IX,  55.)  Voy. 
Jarpe. 

Naudetiser.  I,  269. 

Naus,  navires.  (IV,  169.) 

Navigage,  navigation.  (IV,  161.) 

Nay,  voy.  Né. 

Nazarder,  donner  des  nazardes.  (VIU,  98.) 

Ne,  ni. 

NÉ,  naif  najr. 

Né  coiffé  y  heureux  en  toutes  choses.  (IX,  56.) 

Nécessité.  Proverb.  :  «Je  ferois  oe  néces- 
sité vertu.  »  (IX,  32.) 

Nègre  ,  voy.  Bourgeois  tTEtiopie. 

Neiges  d'antan^  neiges  de  l'an  passé.  Prov.  : 
a  Si  cela  arrive,  je  ne  vous  promets  pas  des  neir 
ges  d'antan.  »  (Ia,  68.) 

Neiger.  Proverb.  :  «Ce  qu'il  nous  dit  e^t 
aussi  vray  comme  il  neige  bouain.  »  (IX,  3o.)  . 

N'en,  on.  Jargon  parisien. 

Belle ,  ne  vous  marrîssez  point 

Quand  n^en  vous  fait  la  revesance.  (IX,  174*) 

N*allez  plus  sans  farrement. 
Car  n'en  vous  espie.  (IX,  iSo.) 

Nennin,  non. 
NÉS,  voy.  N^z. 
NfiSUNE,  aucune. 

A  vous  d'argent? 

«-^Formenesuae»  (l,  a4s«^'- 
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Nez,  nés.  ProTerb.  : 

Qui  luy  lordroit  uDg  peu  le  nez , 

De  vin  rendroii  une  symaise.  (II,  8.) 

Qu'il  avoit  le  plus  bel  engin... 
II  ne  s*en  fault  que  rapporter 
A  son  nez  :  voylà  qui  renseigne.  (II ,  34o.) 

Les  baisers  sont  retournez  : 

Ce  n'est  pas  pour  vostre  nez.  (IX,  2940 

«  Cela  n'a  point  de  nez.  »  (VI,  8.)  —  «  Vostre 
nezicy,  rostre  nez  là.» (IX,  16.) — «Allez tous 
frotter  le  nez  au  cal  de  ces  gens  là!»  (IX,  19.) 
^^  <c  Sans  regarder  plus  loin  au»  son  nez  et  sans 
songer  ny  à  cecy,  ny  à  cela.  »  ^IX,  25.)—  «  Vous 
mettez  vostre  nez  bien  avant  aans  nos  affaires?» 
(IX,  28.^  —  «Ce  n'est  pas  pour  son  nez  mon 
cul.  »  (^Ia,  35.)  —  «  Tu  mets  ton  nez  partout,  tu 
en  as  bien  affaire.  »  (IX,  5i .)  —  «  Si  ton  nez  es- 
toit  entre  mes  fesses ,  tu  trouverois  qu'il  seroit  en- 
tre une  et  deux.  »  (IX,  Sj.) —  «Si  ce  que  tu 
me  viens  de  dire  n'est  pas  vray,  le  nez  te  puisse 
cboir.»  (IX,  70.)  —  «  Ces  (tiables-là  ont  le  nez 
fait  conome  des  sergens.  »  (IX,  81.)  —  «  Qui  te 
tordroit  le  nez  il  eu  sortiroit  encore  du  laict.  » 
(IX,  97.)  ^ 

Auoir  le  nez  cassé  (IX,  48) ,  être  désappointe. 

t^onher  dn  nez  en  terre  (IX,  4^))  tomner. 

NezdeS»  Pourçain^  museau  de  porc,  d'ivrogne. 

Tenés,  quel  nez  de  saint  Poursain 
Enluminé  de  vin  de  Beaune!  (II,  8.) 

Niais,  njré,  njrais.  «  C'est  à  faire  des  niais  de 
croire  ces  gens-là.  »  (IX,  75.) —  «  Les  nyais  sont 
en  tutelle  et  les  oysons  leur  font  peur  avec  le  souf- 
fle,* (IX,  SaS,) 
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emporte  du  blanc  au  noir  et  du  noir  au  blane.  » 
Ha,  43.) —  a  Vostre  amye  n'est  pas  si  noire.  » 
(IX,  73.)  —  «  La  nuict,  qui  est  noire  comme  je 
ne  sçay  quoi.  »  (IX,  i5.) 

Noise,  /ioj*e,  bruit,  querelle.  (I,  8,  34o  ; 
II,  20.) 

Nom,  non.  (I^  64.) 

Nom.  Proverb.  : 

Vous  ay-je  jamais  menassée , 

Bastue ,  férue  ou  frappée , 

Ne  dire  pis  que  vostre  nom?  (I,  69.) 

Nom,  renommée.  (III,  17a.) 
Nomination.  Insinuer  sa  nomination ,  jouir 
d'une  femme.  »  (VII,  173.) 

NOMMËUR,  celui  qui  donne  un  nom. 

Qui  ne  cognoist  Icare , 

Le  nommeur  d'une  mer?  (IV,  iio.) 

Non  faict,  non;  le  contraire  de  sifaict.  {I, 
a52.) 

NONCER,  annoncer.  (111,  289.) 

NONCHALOIR  (mettre  à),  abattre,  réduire  à  ne 
pas  se  soucier,  rendre  indifférent.  (I,  68;  VIU, 

i4i.) 

NoNETTE,  voy.  Nonnetie, 

Nonne,  trois  heures  après  midi.  (I,  276.)  ,     . 

NONNETTE^  nonette^  religieuse.  (IX,  160.) 

NOPGE,  voy.  Noce. 

Nord,  nort,  Proverb.  :  «Il  me  sonble  que 

vous  prenez  bien  du  nort.  »  (IX,  33.) 

NORMANS. 

Fou)z  Normans  rians  des  oreilles 

A  tant  que  c'est  grandes  merveilles.  (II,  2i5.) 


Glossaire^  38i 

NoktradâMds.  «  Bohémiens  qui  ne  cèdent 
rien  à  Nostradamus,  ny  à  Jean  Petit,  Parisien , 
en  Tart  de  deyiner.  »  (iX,  %%.^ 

NOSTRE,  voy,  }iotre. 

Notaire.  Proverb.  :  «  Autant  yaudroit  que 
tous  les  notaires  y  eussent  passé.  »  (IX,  32.) 

NOTATÉ ,  note. 

Vous  semble-il  bon,  ce  notaté? 
Vrayement,  vous  avez  bistoqué.  (III,  34o.) 
Note,  noue.  Proverb.  : 

Mais  tien,  escoute-moy,  changeons  un  peu  de  notte. 

(VIII,  265.) 

«  Accordez  vos  flustes  encore  un  coup  et  chan^ 
gés  de  notte.»  (IX,  34.) 
Notice,  connoissance. 

Considérez  le  deshonneur 

Que  vous  aurez  si  ce  malheur 

Vient  une  fois  à  la  notice 

De  la  rigoureuse  justice.  (IV,  33o.) 

Notre  Dame  de  Boulonne.  I,  a6. 

Notre  Dame  de  Brîose.  11,  178. 

Notre  Dame  de  Cleron.  Il,  4o2. 

Notre  Dame  de  Mon  fort,  II,  375. 

Notre  Dame  de  Recouvrance  étoit  invoquée 
pour  retrouver  les  objets  perdus.  «Il  mesembloit 
que  j'avois  trouvé  deux  enfans  pour  un.  Je  m'en 
vois  me  recommander  à  Nostre  Dame  de  Recou-* 
vrance.  »  (IX,  87.) 

Notte  ,  voy.  Note. 

•NotiARlR.  Proverb.  :  «  Ils  ne  le  vouloient  pas 
nourrir^  car  ils  luy  ont  baillé  plus  de  coups  que 
de  morceaux  de  pain.  »  (IX,  24.)  —  «  01  tu  es 
nourry  de  brouet  d'andouille^  tu  sçais  tout.  »  (IX, 
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49.) — <(  Je  suis  fort  aisé  à  nouirir  :  quand  je  suis 
saoul,  je  ne  demande  qu^à  dormir.  (IX,  54*) 

Nourrir,  élever,  instruire,  donner  Téduca- 
tion.  Voy.  I,  80;  VU,  89,  a53. 

Nouveau,  nouvellement.  (VllI,  194.) 

Nouvel,  nouveau.  (Uf,  4i6.) 

NouvELETZ,  nouveaux.  (Il,,  sao.) 

NOYSE ,  voy;  Noise., . 

Noz,  notre.  (I,  a«5;  II,  106.) 

Noz,  nôtres. 

Je  feray  tant,  pour  vous  ayder, 

Qu^il  se  viendra  renger  des  noz.  (I,  11a.) 

Nu ,  nud,  Proverb.  :  «  Et  me  despouillay  nue 
comme  quand  Dieu  me  fit.  »  (Y,  3i9.) 

Qde  moy,  nud  comme  un  ver,  aussi  pauvre  qu'un 

rat, 
Et  tousjours  affamé  comme  un  maigre  verrat. 

(VIII,  loï.) 

«Il  les  faudroit  rendre  nuds  comme  la  main.  » 
(IX,  56.) 

NuAUX,  nuages. 

Son  poil  estoit  plus  blanc  que  les  flocquets  de  laine 
Qui  tombent  en  janvier  des  nuaux  sur  la  plaine. 

(VIII,  iîi3.) 

Nud  ,  voy.  Nu. 

Nue.  Voici  un  jeu  de  mots  sur  nue  et  femme 
nue, 

Fay-moy  donc  ton  Ixion , 

Que  j'embrasse  une  nue.  (IX,  221.) 

Nuées.  Proverb.  :  «On  luy  feroit  croire  que 
les  nuées  sont  des  poésies  d*airainb>x(IX,  69.) 
NuiCT,  voy.  Nuit. 
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Nuisance,  tort,  dommage.  (III,  92.) 

Nuit,  nuict,  Proverb.  :  «La  naict,  qui  est 
noire  comme  je  ne  sçay  quoy.  (ÏX,  i5.) — «  Vous 
n^allez  que  la  nuit ,  comme  Je  moine  boaris  et  les 
loops-garous.  »  (IX,  23.) 

Nul,  nula^  nulz^  aucun ,  aucuns. 

NuLLY,  aucun;  personne. 

Nutriment  ,  nourriture,  aliment.  (VI,  377.) 

Nyais,  voy.  f^iaia. 

Nyé,  voy.  Niais. 

Nyer,  voy.  Nier. 


o 


avec.  (III,  36a,  369.) 
Obay,  obéi.  (III,  407.) 
Obay  (?) 

Comment  mWtu  si  fbrt  obay, 
Pouvreté,  et  que  t*ay-je  faict?  (III,  4^4.) 

Obltcque,  faux,  détourné.  (III«  468.) 
Oblivieux,  oublieux,  qui  tient  de  Toubli. 

Vainqueurs  encor  du  port  oblivieux.  (IV,  7.] 

Observance.  (1I,3o3.) 

Occasion.  Proverb.  :  «L'occasion  est  cbauve 
par  derrière  .»  (VII,  3o3.)  —  «  Prenons  Tocca- 
sion  aux  cbeveux.»  (IX,  t6.) — «A  Toccasion 
on  prend  ce  qui  vient  à  Tbameçon.  »  (IX,  62.) 
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Occasions,  hasards  de  la  guerre  ou  de  ra*» 
tnour»  «Je  cherche  toutes  les  occasions;  je  n^eD'* 
tends  pas  celles  de  La  Rochelle  ny  de  Montauhan^ 
jVntends  celles  de  ma  maistresse.  »  (IX,  a63.) 
OcGiE,  tue.  (IV,  62.) 
Occire,  tuer.  (1,  a  «5.) 
OcciSiON,  meurtre.  (III,  118';  VI,  4* 6.) 
OciEUX,  oisif,  de  loisir.  (^IV,  37.) 
Odeur  ,     bruit,    connoissance.    Proverb.  : 
«  Crainte  que  mouvant  trop  oeste  ordure,  Todeur 
ne  se  respande  davantage  parmy  le  peuple.  »  (V, 

OEiL.  Proverb.  :  «Les  amoureux  ont  tousjours 
un  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la  ville.»  (IX,  77.) 
—  a  La  pitié  ma  empesché  de  les  regarder  de 
mauvais  œil ,  de  peur  de  les  faire  mourir  subite- 
ment. »  (IX)  84*)  '^ 

Œillets,  lèvres.  * 

Ne  peut  se  comparer  à  la  douce  parole 
Qui  de  ces  lis  du  sein  par  ces  œillets  s'envole. 

(VIII,  i3o.) 

Œuf.  Proverb.  :  «  De  telle  façon  ou 'elle  ne 
toumeroit  pas  un  œuf,  par  manière  de  aire ,  sans 
demander  conseil.»  (Vil,  i46.) — ce  Je  ne  te  trouve 
point  tant  sot ,  tu  aime  mieux  deux  œufs  qu'une 

Srune.  »  (IX,  5i .) —  k  Je  croy  qu'il  n'a  que  faire 
'apprests,  les  œufs  sont  durs  pour  luy.  »  (IX, 
79^)  —  « Florinde  ressemble  à  lepousée  de  Mas- 
si ,  elle  passeroit  sur  quatre  œufs  sans  qu'elle  en 
cassast  demy  douzaino.  »  (IX,  gS.) 

Œuvre  (mettre  erî)^  exploiter.  S'employoit 
dans  le  sens  de  caresser  une  lemme. 
Messieurs,  j'en  ay  bien  mis  de  plus  laides  en  œuvre. 

(VIÏL,  70.) 
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QEUTitE  laissée,  besogne  faîte. 

Jamais  n  eurent  œuvre  laissée 
Depuis  que  fust  encommancée 
Geste  mal-heureuse  alliance.  (IV,  264.) 

Oez,  voy.  Oyez. 
Offent,  ofi[eDsent.  (I,  iSj.) 
Offrandes.   Proyerb.  :    «Adressez  ailkurs 
Tos  ofiraedes.  »  (IX,  72.) 

Oie,  oye.  Proverb.  :  m  Vous  faites  plus  de  bruit 

Îu^un  cent  d^oyes,  et  si  vous  estes  tout  seul.» 
[X,  39.) 

O1EL,  œil.  (II,  47*} 

OiEZ,  voy.  Oyez, 

Oignon  ,  oygnon,  Proverb.  : 

Mais  je  n*en  compte  pas  un  g  patain  : 
Aussi  ne  fais-je  pas  ung  oygnon.  (II,  14^*) 

OiNGNEMENT,  ODguent.  (H,  53.) 
OiNGT. 

Taisez-vous,  vilain  affetté. 

Que  de  fiebvre  soyez-vous  oingt  !  (1 ,  338.] 

.  Oiseau,  oyseau.  Proverb.  :  «  Elle  devoit  estre 
comme  les  gluaux,  que  jamais  les  oyseaux  ne  tou- 
chent qu'ils  n'y  laissent  des  plumes.»  (Vil,  33.) 
—  '<  Car  tant  plus  Toyseau  est  vieil,  d'autant  plus 
mal  aysément  laisse  il  la  plume.  »  (VII,  94.)  — 
tf  Un  oyseau  passager  s'est  venu  mettre  en  vos 
rets.  Ho  !  il  est  vieil ,  il  sera  bien  dur  à  cuvrc.  » 
(VII,  94.)  — '  «  Paistre  Foiseau  de  mille  menson- 
ges ,  luy  donner  mille  bourdes.»  (VII,  260.)  — 
«  Petit  à  petit  Toiseau  fait  son  nid.  n  (IX,  21.) — 
((  Il  n'y  a  plus  que  le  nid,  les  oiseaux  s'en  sont  en- 
volez! »  (IX,  24*) — «Allons!  appelez  vos  chiens, 

T.  X.  tS 
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que  Ton  emporte  le  nid  aussi  bien  que  les  oyseanx .  » 
(^IX,  28.) 

Oiseau  d^Arcadie,  un  âne.  (IX.,  47^0 
Oiselets,  petiu  oiseaux.  (VIII,  i48.) 
Oisillons.  Proverb.  :  (c  J'auray  doue  batu  les 
buissons,  et  un  autre  me  viendra  arracher  d  en- 
tre les  mains  les  oisillons  !  »  (VII,  Saj.) 
Oison  ,  oyson, 

Accoustré  seray  en  oyson  ; 

Je  n'auray  plus  au  cul  que  plume.  (I,  3i5.) 

Oison  est  pris  dans  le  sens  de  sot,  d^imbéeile. 

Que  mauldit  soit  le  lordibus  ! 

11  n'a  sens  oon  plus  que  ung  oyson.  (I,  3a8.) 

Ha!  vraiment,  c^est  un  brave  oison. 

(VII,  3840 

a  Laisser  des  oisons  et  des  bestcs  k  la  maison.» 
(IX,  25.)  —  «  Les  nyais  sont  en  tutelle  et  les  oy- 
sons  leur  font  peur  avec  le  souffle.  »  (IX,  335.) 

Olive,  la  maîtresse  de  J .  du  Bellay .  (VI,  23o.) 

Ombre,  umbre. 

D'aultres  combatent  à  leur  umbre , 

Car  leur  umbre  leur  faict  encombre.  (II ,  220.) 

Proverb.  :  «  Il  n'y  a  si  petit  buisson  qu'il  ne 
porte  ombre.  »  (IX,  18.)  —  «  A  Tombre  ae  peur 
des  mouches.  »  QIX,  54.;  —  «  Quand  le  soleu  est 
couché,  il  y  a  bien  des  bêtes  à  Tombre.» 

Omelette.  Proverb.  :  «  Il  me  semble  bien 
ainsi  comme  une  omelette  de  deux  œu£s.  »  (VII, 
256.) 

Onc,  oncç',  jamais. 

Ongques,  onques,  jamais. 

Ont,  où. 
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Onxion,  onction,  extrême  onction.  (III,  42^-} 
OlfZAiN,  unzain^  pièce  de  monnoie.  (Il,  179.3 
Oppaire ,  opère.  (III,  437-') 
Oppillé,  étouffé,  comprime.  (IX,  436.) 
Or,  maintenant. 

Où  est-il  or?  dy. — Sur  ma  femme.  (1,260.) 

Oracle.  Proverb.  :  «Je  vous  crois  comme  un 
oracle.  »  (IX,  3o.) 

Orain  ,  orains,  Voy.  Aurain, 

Ori>,  or/,  sale,  souillé  d'ordure ,  malhonnête. 

Orda,  femme  sale.  (II,  «07.) 

Orderon,  ordre,  à  Tordre,  en  rang. 

Et  venez  avant,  orderon. 

Vous  faut-il  tant  jocquer?  (I,  a  13.) 

Orderon,  femme  sale. 

Mais  avez  ouy  Torderon , 

Comment  elle  est  bien  gracieuse.  (II,  106.) 

Ordinaire,  le  repas  de  tous  les  jours. 

Nous  n'avons  pas  grand  cas, 
Nous  n*avons  que  nostre  ordinaire.  (lY,  4o3.) 

'    Ordoux,  sale.  (III,  353.) 

Ordure.  Proverb,  :  a  Crainte  que  mouvant 
trop  ceste  ordure  ,  Fodeur  ne  se  respande  davan- 
tage pariny  le  peuple.  »  (V,  277.)  —  «  Je  me 
doute  qu'il  y  a  quelque  ordure  en  sa  flule.  »  (VI, 
147.)  —  «  Je  crain  qu'il  y  ayt  de  l'ordure  en  nos- 
tre fait.  ))  (VU,  16.2 —  «  Il  y  a  de  l'ordure  au 
bout  du  baston.  »  (Ia,  58.) 

Oreille,  aureille.  Proverb.  : 

Toute  la  beauté  que  j*y  voy 
Ne  peult  faire  dresser  Toreille 
A  mon  courtault.  (lY,  3a6.) 
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«  Une  oreille  anx  diâmps  et  ranlre  1  la  ^ille.  p 

(vii,  .4«0 

Ou  roreille.  me  eorae,  ou  j^entends  quelque  son 
Qui  me  rompt  le  sommeil,  et  semble  une  chanson. 

(vm,  950 

(c  Je  t'ay  présché  sept  ans  pour  un  caresme  ; 
imaiscela  fa  passé  en  oredle  d  asnè.  »  (IX,  ao.^ 
—  «  S'il  y  eust  esté  en  personne;»  je  croy  qu'il  n'en 
eust  pas  rapporté  ses  deux  oreilles.  »  (IX^  2 5.)  — 
.•Les  oreiAes  luy  doivent  bien  cpmer.  »  (IX, 
36.)  —  «  Je  mettrois  tes  oreilles  k  la  composte.» 

(IX,  74.)        ^^ 
Oreillons  (?)  . 

Il  nous  mettera  à  la  roue  de  fortune. 
C'est  pour  nous  faire  avoir  les  oreittons. 

(lil,  25^.) 

Or  ej«1>roit,  iei,  maintenant.  (I,  3f3;  III, 
2o8,  295.) 

Ores,  maintenant.  (IV,  6  ;  VIÎI,  239.) 
Oriflang,  oriflamme.  (IX,  435.) 
0R1NE  ,  urine.  (I,  aao.) 
Oriner,  uriner.  (I,  321.) 
Orme.  Proverb.  : 

Venez  vous  comparoir  soubz  rprme  : 
Vous  aurez  expédition.  (Il,  4o3.) 

Ornicques  (?")  I.,  249. 
•  Orrés,  entenarez. 
Orront  ,  entendront,  (i,  27.) 
Ort,  voy.  Ord. 

Ortie.  Proverb.  :    ^<Hé  quoy  !  t3a  m*ès  gra- 
cieuse comme  une  poignée  d'orties.  »  (IX,  72.) 
Os,  Proverb.  :  «  Ma  foy,  cela  m^est  venn  com- 
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me  un  os  dans  la  gueule  d'uii:ckien<  »  (IX,  53.) 
Os,  entends. 

Se  au>ottrd*huy  je  fos  mot  dite.  (Ù ,  aoo.) 

OSHOSNE,  Yoy.  Aumône. 
OsT,  armée,  (il,  328.) 
OsT.  Voy,  Ot. 
OsTBL,  voy.  Hôtel. 
Ot,  entend. 
Ou ,  au,  avec. 

En  Digeste ,  ou  XII  livre.  (II ,  8.) 

Je  te  maulditz;  Dieu  te  confonde 

Ou  puis  d'enfer  sans  repentanoe  !  (III,  65.) 

Ouy,  vrayeinent ,  ma  doulce  arave , 
Je  feray  ou  luy  une  po^.'  (III,  091.) 

Ou,  vous. 

S*ou  m*en  crpyés,  vous  ferez  bien 

De  me  rendre  viste  mon  bien.  (VII,  365.) 

Laissons-Ie  là,  s'ou  m'en  croyez.  (VII,  437*) 

OuAi ,  oui ,  vraiment  !  (IX,  49-) 

Oublie.  Proverb.  :  «  Changement  decorbillon 
faitappetitd'oublie.  »  (IX,  75.) 

Oublier.  «Car  il  est  bien  fou  qui  s^oublie.  )i 
(IX,  11.) 

OuÉs ,  ouez.  Voy.  Oyez, 

Ouïr  ,  au  (z'),  j*entends,  de  auir^  pour  oui>. 

Qu'est-ce  que  j'au? — C'est  nostre  varlet. 

OuLTREGUTDANGE ,  voy.  Ouirecuidatice. 

OULTREGUIDÉ,  voy.  Outrecuîdé. 

OuRDEUSEMENT ,  salement,' malhonnêtement. 
Et  me  suis  tant  oardeusement 
Gouverné  en  ce  monde  icy.  (lll,  4<>^*)    ' 
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OoRS.Proverb.  :  «Cestoy  discourt  comme  ce— 
Ittj  qui  youloit  entreprendre  enseigiier  Toiirs  à  lire 
et  escrire.  »  (VI,  1 07 .)  —  «Vous  estes  une  amou- 
reuse peu  hardie ,  tous  n'avez  pas  encores  monté 
sur  Tours.  »  (VII,  i36.) —  «  Ln  quoy  avez-yous 
peur?  N'avez-vous  pas  monté  sur  Tours?»  (IX ^ 

OUS  ,  TOUS. 

Simonne,  qu'ous  avez  de  biaux  ciseaux.! 

.  (IX,  171.) 

OusTiEULx,  outils  ;?). 

Mais  je  regnie  mes  oustieulz 

Se  je  ne  luy  ouvre  la  bouche.  (II,  111.) 

Outil,  membre  viril. 

C'est  faict,  helas!  du  povre  outil. 

Vray  Dieu  !  il  estoit  si  genlil 

Et  si  genteroent  encresté!  (I,  3i6.) 

O0TRA6E,  outrecuidance,  témérité. 

Ha  !  dist  le  marquis,  ton  outrage 
Te  fera  une  fois  mourir.  (11 ,  328.) 

Outrance,  comme  le  mot  Outrage^  ci-dessus. 

Opposant  leur  vie  à  Toutrance 

De  ces  aiglons  impériaux.  (IV,  34.) 

OUTREGUIDÊ,  ouhrecuidé.  (II,  288;  V,  70; 
VI,  228.) 

OuTHEPASSE ,  le  modèle.  «  Boutiques  des  otii* 
ffuens ,  des  fards  et  des  encbanteries  et  Toutrepassp 
aes  maquerelles.  »  (VI,  4^3.) 

Ouvert.  Proverb.  : 

Il  a  Tentendement  ouvert 

Comme  une  belle  uistre  en  Teseaille.  (H,  Sig.) 
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Ouvrage.  Proverb.  : 

Il  n'est  ouvrage  que  de  femme.  {II,  357.) 
Ouvrer,  travailler. 

Ouvrier.  Proverb.  :  «Il  fait  bon  estrebon  ou- 
vrier, on  met  toutes  pièces  en  œuvre.  »  (IX,  62.) 
OuVROUER,  atelier.  (II,  lôg.) 
Oy(j'),  j'entends. 
Oye,  voy.  Oie. 

Oyez,  oez^  oiez^  ouez ,  entendez,  écoutez. 
Oygnon  ,  voy.  Oignon. 
Oyons,  écoutons,  entendons.  (II,  188.) 
Oyseau,  voy.  Oiseau. 
Oyson,  voy.  Oison. 
Ozenge  (d'),  d'Orange. 

On  dit  qu'àVaugizart  l'y  a  de  belles  filles. 
Que  pour  leur  grand'  bieauté  le  roy  les  voulut  voir. 
Il  n'y  a  envoyé  son  lacquais  ny  son  page. 
Mais  il  y  a  envoyé  ce  bon  prince  d'Ozenge. 

(IX,  186.) 


P 


AlLLARD,/ya<7/(arf^  vaurien.  (I,  208.) 
Paillard,  mauvais.  (III,  ijA.) 
Paille  (?) 

Oncques  pie  ne  te  couva 

Qui  fiist  en  bon  paille  trouvée.  (I,  i33.) 

ProYcrb.  :  «  L'amour  des  jeunes  bommes  rcs- 
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semble  k  ua  feu  de  paille,  qiii«st  plnstost  esIâÎDt 
ii*alluiac.  »  (VI,  a8.)  ^  a  La  paille  entre  deux.» 
IX,  33.) 

Paiw.  Proverb.  :  «Vous  nous  ferez  ceste  fayeur 
de  vous  tenir  cbacun  en  vos  places,  et  de  ne  par- 
ler d^encherir  le  pain.  »  (V,  aoi.)  —  «Je  vous 
laisse  à  penser  s*its  parloient  d^enfiler  des  perles 
ou  d*encherir  le  pain.  »  (VII,  i4î.)  —  «  Parce 
qu'on  j  vend  le  pain  plus  cber  que  la  chair.  »  (VI, 
46.)  —  «  Le  pain  de  munition  n*a  point  si  bon 
goust  que  le  pain  du  chapitre  de  Paris.  »  (VII, 
124-)  —  «  Dieu  vous  soit  en  ayde,  nostre  pain  est 
tendre.  »  (IX.,  16.)  —  «  Ne  pas  manger  son  bled 
en  verd  ny  son  pain  blanc  le  premier.  »  (IX,  21  .^ 

—  «  Tu  ne  sçais  pas  ton  pain  manger.  )>  f  IX,  30.) 

—  «Ce  n'est  ni  oe  ton  pain,  ni  de  ta  chair,  d  (IX, 
49.)  —  «  Meilleur  que  le  bon  pain.  »  (IX,  67,) 

—  «Il  ne  manque  plus  qu'à  couper  le  pain  au 
chanteau.  »  (IX,  97.) 

Le  pain  de  Goriesse  étoit  célèbre.  Voj.  VII, 
462. 

Prendre  un  pain  sur  la  fournée ,  connottre  sa 
femme  avant  le  mariage.  (VII,  128;  IX,  37.) 

Paincher;  Pincher^  lieu  où  Ton  manque  de 
pain.  (VI,  46.) 

Pair.  Proverb.'  :  «N'entend-elle  pas  bien  le 
pair  et  la  praize  ?  (IX,  67 .) 

Pair,  per  ou  non  per.  (II,  262.) 
Pair,  paire. 

Tandis  que,  Pbiiolina 

Parfaisoit  avec  vous  un  pair  de  bonne  mine. 

(VIII,  790 
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Paitrb  ,  paistre^  Boarrir,  rébaitre.  (  111  > 
345.) 

Paix,  a  La  paix  à  la  maison.  »  (IXi  33.) 

Pale  ,  pasle.  Proverbe:  «  Pluspasle  qu'un  foi- 
reux. »  (IX,  .26.) 

Palio^  pal.  «Ttt  auras  le  palio.  »  (VI ,  449*) 

Pampelune,  pays  des  fous.  «Si  tun'avois  la 
caboche  bien  faite,  tu  serois  déjà  à  Pampelune.  » 
(IX,  37.) 

Panirr,  pennier.  Proverbe  :  «  Adieu  panier^ 
vendanges  sont  faites  1  »  (iX,  7 3. Y 

Panthagruel  ,)  maladie  de  rinTention  de 
RabeJais,  que  Ton  traite  par  le  pioi. 

n  a  doncques  quelque  aultre  mal? 
A-il  point  le  Panthagruel?  (II,  à35.) 

Panurge.  Proverb.  :  «Très  yolontiers,  dit 
Panurge.  »  (IX,  6y,^ 

Paonnader  (se),  se  pavaner.  (VI,  lai.) 

Paour,  voy.  Peur. 

Papar(?)I,3o6. 

Papegay,  perrpquet.  Proverb.  : 

Tousjours  seray  mignon  et  gay, 

Aussy  gônt  comme  uog  papegay.  (II,  .292.) 

Papelard.  1,  3oS. 

Papillon.  Proverb.  :  «lis  feroitt  comme  les 
papillons ,  ils  viendront  d'eux  mesmes  se  brusier 
a  la  chandelle.  »  (IX,  440 

P  A  POTS,  papistes,  catnoliques. 

Le  party  huguenot  choqua  le  catholique; 
Celuy-là  des  papots  reéiste  à  Theretique. 

(VHi,.425.) 
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Pâques.  Pasque  Dieu!  Juron.  (I,  a3.)  — 
Proverb.  :  ulls  n'auroot,  ainsi  qu'ils  pensent,  si 
aysement  Pasques  au  dimanche.  »  (V,  3o4-)  — 
<K  La  Pasque  est  plus  haute  que  je  ne  le  peusois  ; 
cest  enfant  me  coustera.  »  (Vil,  52.^ 

Par,  part.  A  par  mor,  en  moi-même.  (VII^ 

446.) 

Paradis.  Proverb.  :  «  Qu'ils  ne  l'ayent  envoyé 
au  paradis  en  poste.  »  (IX,  27.)  —  «Toutefois, 
après  avoir  esté  à  ia  porte  de  paradis,  vous  en  re« 
viendrez.  »  (IX,  67.) 

Le  paradis  des  ckiêvres,  (II,  ao4-) 
Paragonner  ,  parangonner,  comparer.  «  Il 
n'y  a  fille  qui  se  puisse  paragonner  à  elle  en  beau* 
tc.»(V,  263.) 

Et  ce  sot  poltron  parangonne 

Sa  couardise  à  ma  personne.  (IV,  3i40 

Par  AVANT,  avant,  auparavant.  (IV,  19.) 

Parchehin.  Proverb.  :  «Je  m'en  rapporte 
au  parchemin ,  qui  est  plus  fort  que  le  papier.  » 
(IX,  70.) 

Parchemin  velu,  les  parties  sexuelles.  (Il, 
36 1.) 

Parclosb,  fin,  clôture  de  la  vie. 

Estre  ne  povons  tousjours  vifz  ; 

Il  fauU  penser'à  la  parclose.  (III,  i35.) 

Pardienne,  par  Dieu!  Juron.  (IX,  94.) 
Pardi  RE,  dire  complètement.  (Il,  356.^ 
Pardon.  Proverb.  :  «  Où  il  n'y  a  point  de 

faute  il  ne  faut  point  de  pardon.  »  (IX,  93.) 
Pardonner.    Proverb.  :   «  Pardonnez-leur, 

ils  ne  sçavent  ce  qu'ils  font.  »  (IX,  93.) 
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Pardonneur,  vendeur  de  pardons.  Yoy.  11, 
59,  60. 

Parduradle,  éternel.  (III,  94.) 

Pareil.  Provcrb.  :  «Je  vous  conjure  de  croire 
que  je  suis  autant  vostre  serviteur  qu'un  pareil  à 
moy.»  (IX,  92.) 

Pareille.  «  Baise-moy  à  la  pareille.  »  (IX, 
188.)  Demander  à  quelqu'un  une  chose  pour  ia 
pareille  ,  c/étoit  s^en gager  à  lui  accorder  quelque 
efaose  en  échange.  Voy.  Des  Péners,  nouvelle 
XVII,  V Histoire  de  l'avocat  qui  fit  couper  sa  bar- 
be pour  la  pareille. 

Parement,  ornement.  «  Tu  ressemble  mieux  à 
un  parement  de  gibet  qu'à  un  quarteron  de  pom- 
mes. »(IX,  62.) 

Parentage,  parentaige^  parenté,  les  parents. 
II,3i4;  IV,  38i,VIll,  66,  222. 

Parer,  habiller,  orner.  Proverb. :  «Me voilà 
maintenant  paré  comme  un  bourreau  qui  est  do 
festc.»(IX,  61.) 

Parer  (se)  ,  se  garantir,  se  défendre.  (VI 11, 
239.) 

Parfin,  fin.  (VI,  3io.) 

Parforcer,  forcer,  faire  violence.  (111,  32.) 

Parfournir  ,  compléter,  achever.  (I,  269.) 

Parfum.  Proverb.  :  «  Oii  il  put  il  faut  du  par- 
fum. »  (V,  162.) 

Paris. 

w 

toulx  de  Paris  sont  si  grant  nombre 
Que  aux  autres  foulx  portent  encombre. 

(Il,2l5.) 

Je  crains  qu'eir  ne  soit  trop  rusée , 

Et  que  soyons  de  ces  maris 

FaiU  à  la  mode  de  Paris.  (IV,  438.) 
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tf  J  aj  tousjoars  oaj  dire  que  Paris  estoit  le 
purgatoire  des  plaideurs ,  Feufer  des  mules  et  le 
paradis  des  femmes.»  (VU,  207.) — «Il  faut 
mieux  faire  comme  ou  fait  à  Pariât  laisser  pieu- 
voir.  »  (IX,  19.)  —  w  Paris  la  grande  "ville  n^ 
fut  pas  faite  en  un  jour.  »  HX,  28.) 

Parle,  perle.  {l,  aoo.) 

Parlée,  tour  de  parole. 

Me  voulez-'Tous  point  escooter? 

Au  moins  que  j'aye  ma  parlée*  (1 ,  59.) 

Parler,  propos. 

Entrez  céans,  qu*on  ne  vous  voye , 

Car  je  crains  le  parler  des  gens.  (I,  21 5.) 

Parler.  Proverb.  : 

Peu  parler  et  bien  besoigner.  (II,  262 ,) 

a  II  est  temps  de  parler  et  temps  de  faire  lé  ta« 
cet.  »  (IX,  ij.)  —  «Geluy  qui  ferme. la  bouche 
et  se  tait,  n'est-ce  pas  bien  parler  k  luy  ?»  (IX, 
i3.)  —  «  Autant  vaudroit  parler  k  un  Suisse.  » 
(IX,  22.)  —  «Il  faut  mieuiL  se  taire  que  de  mal 
parler.»  (IX,  32.)  —  «Vous  n'en  parlez  pas 
comme  un  clerc  d'armes,  »  (IX,  iiJ)-^  «  Quand 
on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue.  »  (IX,  46.) 
—  Le  beau  parler  n^coiH^e  pas  la  langae.  )i  (IX, 
73.)  —  «  Vous  ne  parlez  non  plus  qne  si  vous  R'a- 
viez  point  de  langue.  »  (IX,  87.) 

Melise  a  bien  parlé  :  luy  faut  donner  à  boire. 

(IX,  46b.) 

Parut,  par,  au  milieu,  à  travers,  au  travers  de. 
Parnenda, voy.  Anda, 
Parole  ^parolle,  Proverb.  :  «Les  putains  ont 
les  parolles  de  poix  ou  de  glus.  (VU,  26.) — «  Les 


-_    —  —  ->. 


Glossaire.  397 

paroi  les  sont  femelles  et  les  effects  sont  masles.  » 
(VII,  «70.^  —  «  Il  luy  feroit  rentrer  ses  paroles 
cent  pieds  aans  le  ventre.  »  (IX,  48.)  —  «  Moins 
dé  parole  et  plus  d'effect.  »  (ïX,  65.) 

Parollettes,  douces  paroles.  (VI,  34o.) 
Parot,  muraille.  (II,  311.) 
Parsuflvx,  pour  superflu.  (IX,  4  75.) 
Part.  Proverb.  :  ((Laissons  cela  à  part  et  al- 
lons faire  la  nopce.  »  (IX,  94 •) 

Faire  à  part ^  s'^ associer,  * 

Voire ,  mais  ferions-nous  à  part 
Tous  deux? (II,  65.) 

PART,ilparoît.  (II,  346.) 

Partemënt,  départ.  (VI,  221  ;  VII,  295; 
IX,  482.) 

Partie,  adversaire,  celui  à  qui  Ton  a  affaire. 
(I,  8.) 

Pleurer  fauU  et  que  plus  ne  chante , 
Puisque  f  ay  perdu  ma  partie.  (1 ,  233.) 

Helas!  se  je  suis  povre  garce, 
C'est  à  cause  de  ma  partie.  (1 ,  249.) 

Partie,  part. 

Adonc  garde  bien  que  t'amye 
N'ayt  pas  faulte  de  ta  partie.  (1 ,  7.) 

Partie  de  jeu,  Proverb.:  «Je  quitterais  la 
partie,  quand  je  la  devrois  perdre.  »  (IX,  64.) 

Parties,  qualités, talents,  fortune.  «Henreuse 
d^estre  courtisée  d'un  si  galant  homme,  pour  les 
bonnes  et  grandes  parties  qu'il  a.  rt  (Vil,  187.) 
—  (cLa  seule  considération  des  bonnes  parties 
dont  vous  estes  pourveu  mérite  bien  qu^on  vous 
recherche.  »  (IX,  329.)  —  «  Mais  ces  parties  l.\ 
ne  sont  pas  les  plus  nécessaires  au  théâtre,  qui  n'a 
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besoin  que  d*une  éloquence  concertée.  i>   (lit, 

321.) 

Partir,  partager.  (I,  110;  H,  7a,  ii4;  VI, 
83;Vn,68,  i32.)    ' 

Partisan.  VIII,  4^2* 

Pas.  Faire  un  pas  de  clerc ^  faire  une  démar- 
che vaine  et  compromettante.  (IX,  60.) 

Pascrit(?).  ViII,  263. 

Pasecale,  voj.  Passecaille» 

Paale  ,  voy.  Pâle, 

Paslier,  pallier.  (IV,  272.) 

Pasques,  voy.  Pâques. 

Passade.  Il,  293. 

Passer.  Proverb.  :  «Je  lepasseray  maistre.  » 
(IX,  46.) — «Ces  brigands  luy  vouloient  faire 
pasrrr  le  pas.  »  (IX,  68.)  <(  Je  crois  que  dix  escus 
et  luy  ne  passèrent  jamais  par  une  porte.  »  (IX, 
69.) —  «  Il  faut  que  messire  Jean  y  passe,  et  puis 
tu  y  passeras  tout  ton  saoul.  »  (IX,  97.^ 

Passegaille,  pasecalle ,  sorte  de  danse.  (IX, 

*970 
Passeligourt  ,  terme  d'arsot.  Attnmer  au 

passelîgourt,  (IX,  55.)  Voler  adroitement  ? 

Pas  set,  petit  banc  ou  carreau ,  placet,  (III , 
3oi.) 

Passetolans  ,  soldats  posticbes  dont  on  ren- 
forçoit  les  compagnies  les  jours  de  revue.  «  Faire 
trouver  force  passevolans  à  lamonstre.  »  (VII,  1 3 2 .) 

Passbvolans,  écornifleurs.  «  Les  passevolans 
ou  survenans  ,  à  parler  honnestement...  »  (IX, 

34t.) 

Passible,  coupable.  (IV,  it5.) 
Passion,  souffrance.  Voy.  I,  Sao;  Y,  33 1  ; 
VI,  348. 
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Pastb,  voy.  Paie. 

Pastir,  voy.  Pâtir, 

Patain,  petite  monnoie.  (H,  i46.) 

Pataro,  oetite  monnoie.  (Il,  109;  III,  99.) 

Pataud,  lourd,  maladroit. 

Et  luy  mettant  cent  Tois  sa  pataude  de  main 
Dessus  ses  deux  tétons,  qui  font  lever  son  sein. 

(VIII,  235.) 

Pâte.  Proverb.  :  «  Porter  la  paste  au  four.» 
(VII,  3io.) 

Patelain  ,  Patelin  (contrefaire  le^ ,  agir  de 
ruse,  à  la  manière  du  Patelin  de  la  farce.  Voy. 
IV,  49,  393;  V,  196. 

Pateliner,  flatter,  caresser,  séduire  par  des 
paroles.  (II,  i4S.) 

Pâtenostre.  Proverb.:  «Il  rit  jaune  comme 
farine  et  vous  dit  bien  la  pâtenostre  de  sinse.  n 
(IX,  35.) 

Patience.  Proverb.  :  «Mais  patience  passe 
science.  »  (IX,  26.)  —  «  Patientia  vincit  om- 
nia.  »  (IX,  28.) 

Patin  ,  patain,  petite  monnoie.  (I,  329.) 

P ATin,  pastir,  souffrir.  (VIII,  ii3.) 

PATiSy  pastis  Prov.  : 

Plaisir  sera  au  vieil  mastin 

De  trouver  son  pastis  herchié.  (I,  3io.) 

Pattes.  Proverb.  :  «  Ils  passeront  par  mes  pat- 
tes. »  (IX,  41.) 

Paulmiek.  IX,  i58. 
Pauvreté  ,  méchanceté. 

Que  je  vous  aurois  dit  quelque  pauvreté  d*elle. 

(VIII,  »74.) 
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Pavé.  Provcrb.  :  «  Sur  le  pavé  du  roy.»  (IX, 

48.) 
Payellis,  poêle? 

Qui  perdera ,  dame  Cervelle. 

11  paye  à  la  soupe  payelle.  (II ,  i  lo.) 

Pater,  poyez. 

Poyez  au  jour  du  jugement.  (II ,  269.) 

Proverb.  :  «  Ils  onl  peur  de  payer,  personne 
ne  répond.»  (IX,  24.) — «Ce  sont  gens  qui 
payent  bien  quand  ils  payent  contant.»  (lA, 

94.) 
Pats-bas.  Proverb.  :  «Je  croy  qu'ils  sont. du 

Pays-Basj  car  ils  sont  esgueulez.  »  (iX,  27.) 

Peau.  «  Couvrir  de  la  peau  d'iin  cbrestien.  » 
(IX,  96.) 

Peacltre,  peautre.  Proverb.  :  «Aller  au 
peaultre,  envoyer  au  diable  au  peaultre  » ,  c'étoit 
ce  que  nous  traduisons  par  «  envoyer  promener  ». 
Voy.  Il,  94i  *79  ;  VIII,  293.  —  «Battre  comme 
peaultre.  »  (II,  i55.) 

Peccadille,  sorte  de  cravate?  (Vî,  3o2.)  — 
«  Loué  soit  le  diable ,  qui  te  rend  tributaire  au 
boureau  d'un  beau  collet  relevé  sur  une  peccadille 
de  chanvre  retors.  »  (VI,  392.) 

PÉCHÉ.  Proverb.  :  «  On  vous  avoit  mis  aux 
péchez  oubliez.  »  (IX,  34*) 

Pêcher  ,  penche.  Proverb.  :  «  Toujours  pes- 
cbe  qui  en  prend  un.  »  (V,  3 60.)  —  «  Pescher  au 
plat  a  main  ouverte.  »  (IX,  335.) 

Pêcheur  ,  pescheur.  Proverb.  :  «  Les  chas- 
seurs ny  les  pescheurs  ne  prennent  pas  tousjours.  » 

(ix>  334.) 
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PÉCUNE ,  argent.  (î,  ^iik  ;  Vil,  4« «•) 
PÉDANTERIE,  pédaDllsme.  (VI, -203.) 
pEHONS,  fantassins ,  soldats. 

Mesmes  ces  pehons  de  Village , 
J^entends  pehons  de  plat  pays.  (Il,  33o.) 

Peigne.  Proverb.  :  '(Ho!  le  mauvais,  il  tuera 
tantost  un  peigne  pour  un  tncrcier.  »  (VU,  219.) 
*-  «  Au  temps  qui  court ,  chacun  veut  prendre 
un  peigne  et  s'en  mesler.»  (VII,  243.)  —  «Voilà 
qui  estyuidé  aussi  bien  quVn  peigne.))  (IK,  i2.) 
—  tf  Je  l'enjolle  peigne  de  bouis.  »  (IX,  57. Y 

Pelade  ,  maladie  delà  peau.  (Vil,  «99.) 

Pelé,  chemin,  en  argot.  <c  II  faut  embier  le  pe- 
lé, gagner  le  haut  etmettre  ses  quilles  à  son  cou.)> 
(IX,  55,  63.) 

Pelée,  membre  viril?  (1, 3 20.) 

Pelice,  voy.  Pelisse. 

Pelin  (être en  mauvais^y  être  dans  une  sitoa- 
tion  fâcheuse,  mal  atoumé,  (II,  f  80.)  ; 

Pelisse  ,  pelice^  plisse ,  peau,  le  corps. 

Alors  y  arriva  saint  Marc, 

Qui  très  bien  secoua  leur  plisse.  (II ,  24.)    - 

«  Et  jouyrcz  seurement  tantost  d'une ,  fantost 
d'une  autre  pellice.  »  (VI,  396;) 

Pelisse, /y^ice,  fourrure.  (H,  161.) 
Pelisson,  pellisson,  la  peau,  le  corps. 

Je  frappe  d^estoc  et  de  taille , 

Et  secoue  bien  le  pellisson.  (II,  294O 

Pelisson,.  inquiétude,  situation  géuante. 

Madame  est  en  son  pelisson.  (IV,  372.) 

Pelle.  Proverb.  :  «  La  pelle  se  mocque  du 
fourgon.  »  (iX,  20.) 

T.  X.  «6 
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PELUjVelu.  (111^3840 
Pendans  ,  bourse,  brelocpies.    «  Bohémiens 
coupeurs  de  bource  et  de  pendans.  »  (IX,  76.^ 
Pendre.  Proyerb.  : 

Ou  86  pend  bien  scavent  sans  corde. 

(IX,  i36.) 

Pendre,  dépendre. 

Cela  pend  des  desseins  en  vostre  ame  ooaclus. 

(Vlll,  m3.) 

Pendu.  Proverb.  :  «Au  reste,  ils  gagnent  par- 
tout. Je  croy  qu'ils  portent  de  la  corde  de  penau.  )> 

(IX,  94.) 

Penence,  inquiétude,  chagrin. (Ifl,  i34.) 

Pénétrable  ,  pénétrant.  (VIII,  280.) 

PÉNÉTRATIF,  pénétrant.  (VII,  45.) 

Peneux,  confus,  penaud.  (II,  4ot  24a •} 

Pennier,  voy.  Panier. 

Pensbnent,  pensée,  préoccupation.  (I,  235; 
VI,  326  ;  IX,  67.) 

Penser.  Proverbe  :  «Quine  dit  mot  n>n  pense 
pas  moins.  »  (IX.  i3.) 

Penser,  panser.  (VI,  219.) 

Per,  voy.  Pair. 

Perce  ,  perse.  Le  tonneau  en  perce  est  celai 
qui  fournit  a  Ja  consommation  journalière.  Voy. 

Percer.  Proverb.  :  «  Nous  les  ayons  percez  à 
jour  comme  des  cribles.  »  (IX,  88.) 

Perche.  Proverb.  :  <(  D'aussi  belle  taille  que 
la  perche  d'un  ramonncur.  »  (IX,  89.) 

Perqre.  Proverb.  :  «Perdre  les  pieds.»  (Vil, 
2a3.^ — a  Pour  un  perdu  deux  recouvrez.  »  (VII, 
33i .)  —  «  A  tout  perdre...  »  (IX^  17.)  —  «  Mar- 
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chand  qui  perd  ne  peut  rire.»  (IX,  27*)  —  «Qui 
})erd  son  bien  perd  son  'sang,  qui  perd  son  bien  et 
son  sang  perd  doublement.  »  (lA,  ^7.)  """  <^  "^ii 
as  perdu  le  joyau  le  plus  précieux  de  ta  maison 
sans  l'avoir  joué.  »  (IX,  87 ,)  —  «  En  aymant  fort 
et  ferme  vous  perdrez  vostre  nuileet  vostre  temps,  n 
(IX,  70.) —  «Monsieur,  elle  vous  renvoyé  ce 
qui  n'estoit  pas  perdu.  »  (IX,  87.)  —  «Tu  n'as 
garde  de  la  perdre,  tu  ne  la  tiens  pas.  »  (IX,  96.) 

On  ne  sait  qui  gagne  ou  qui  perd.  (IX,  i46.) 

Perdre  le  goust  du  pain ,  mourir.  (IX,  27 .) 

Père.  Proverb.  :  «  Hc!  suis-jeton  père?  Vous 
ay-'jé  vendu  des  pois  qui  ne  cuisent  pas  ?  Vous  me 
regardez  de  coste.»  (IX,  8a.) —  «Suis-je  pas 
aussi  dru  que  père  et  mère?  »  (IX,  97.) 

Perfohger  (««),  s'efforcer.  (111,  92.) 
;PsRIUREiiENS,  sermens.  (YI,  367.) 

Perle.  Proverb.  :  «Je  ne  m'estonne donc  pas 
s'il  l'a  si  bien  enfilée,  puisqu'elle  est  la  perle  des 
filles.  »  (IX,  85.)  —  «  Je  vous  laisse  à  penser  s^ils 
parloient  d'enfiler  des  perles  ou  d'eucberir  le  pain,  j» 

(VII,  t42.) 
Péronnelle.  , 

N'a  vou  point  veu  la  péronnelle 

Que  les  gens  d'armes  ont  emmené?  (IX,  129.) 

Perra,  paroi  tra. 

Perrin,  teinturier.  HI,  186.) 

Perroquet.  Provern.  :  «  Vous  estes  un  gentil 
perroquet.  »  (IX,  73.)— «•«  Les  perroquets  parlent 
toutesles  langues.  »  (IX,  334.) 

Perrot.  Proverb.  :  «  Gay  comme  Perrot.  9 
(IX,  85.) 
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Perse,  voy.  Perce. 

Personne.  Proverb.  :  «  Faire  en  personne  ce 
qu'un  autre  feroit  par  procureur.  »  (IX,  43.) 

Pert  ,  paroît. 

Pertuis,  pertujrs^  pertua^  trou.  Proverb.: 
«Faire  un  pertuis  dedans  un  trou.  »  (V,  346.). — 
«Puis  fiez-vous  àquiadeux  pertuis  sous  la  queue  !)> 
(VII,  a83.) 

Pert  us,  pertuys.  Voy.  Pertuis. 

Pescher,  voy.  Pécher. 

Pesgheur,  voy.  Pécheur. 

Pesneux  ,  voy.  Peneux. 

Pesseau  ,  échalas.  Proverb.  :  <(  Une  femme 
sans  amant  est  comme  une  vigne  sans  pesseau.  » 
(VI,  3340 

Pet.  Proverb.  : 

Qui  premier  Ta  sentu  Ta  faict.  (I,  ^5.) 

Ho!  voilà  bien  de  quoy  !  Trois  pets  à  tant  de  gens  ! 

(VIII ,  a56.) 

«  Glorieux  comme  un  pet.  »  (IX,  35.) 

Jouer  au  pet-en-gueule,  (ÏX,  55.) 

Petiot,  petit,  peu.  (1, 3io.) 

Petit.  «  Bohémiens  qui  ne  cèdent  rien  à  Nos- 
tradamus  ny  à  Jean  Petit,  Parisien,  eu  l'art  de 
deviner.  »  (iX,  66.) 

Petit  (m/i),  un  peu.  (I,  i34.) 

Petit  a  petit.  Proverb.  :  «Petit  à  petit  on 
•Ç-a  bien  loin.  »  (VI,  107.) 

Petit  More,  cabaret  de  Paris.  (IX,  i58.) 

Petit-pont.  V,  i3i. 

Petit  ventre  (?). 

li  sembloit  doncques,  à  ses  ditz, 

Qu'il  fust  tendre  du  petit  ventre.  (II  y  436.) 
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Petral,  partie  du  haraois  du  cheval.  (III, 
4io.) 

Petrinal,  gros  pistolet.  (VII,  48 1.) 
Petun,  tabac.  (ÏX,  162.) 
Peulx,  poil.  (II,  340.) 
Peur,  paour^  f}our.  Proverb.  :  «  J'iray  le  trou- 
ver de  grand  matin  de  peur  des  mouches.  »  (VII, 
333.)  — «Je  n'eus  jamais  Tintention  d'attraper 
mes  ennemis  en  tapinois,  car  je  leur  fais  la  peur 
tout  entière  etpuis  le  mal.  »  (IX,  70.) 
Je  m'asseure  qu'ilz  ont  les  fiebvres 
Et  qu'ils  ont  plus  peur  que  des  lièvres. 

(VII,  452.) 

.Phebé.  «11  eust  fallu  dire  :  Febé,  pour  qui 
est-ce  ?  C'eust  esté  pour  toy.  »  (IX,  3i .) 
Phénique  ,  phénix.  (VIII,  246.) 
Philaftie,  amour-propre.  (VI,  34o.) 
Piaffe,  bravade.  Proverb.  :  «  Faire  la  piaffe 
etpuis  s'enfuir.  »  (VI,  46.) 
Pian  PIAN,  doucement.  (IV,  368.) 
PiAU,  peau.  (IX,  162.) 
Picard,  Picquars. 

Les  Picquars,  ilz  sont  trop  eureux; 

El  que  sont-ilz?  Foulx  amoureux. 

Si  une  chièvre  porloit  coiffète, 

Hz  en  feroient  leur  amiète.  (II,  2i5.) 
P1COTERIES,  taquineries.  (IX,  320.) 
Picotin,  ration,  devoir  conjugal . 

Ma  maistresse  dit  :  Aprochez , 
Mon  ami.  Pour  ce  matin, 
N'oubliez  pas  le  picotin.  (II,  437.) 

PiCQ. 

Avant  que  vous  eussiez  dit  :  Picq , 
Vous  seriez  guéri  trestost  sain.  (II,  54.) 
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PfCQUARS,  voy.  Picard. 
Pie.  Proverb.  :  «  Trouver  la  pie  au  nid,  »  (IX, 
i5,  240.) 
Pie. 

A  chambre,  dea!  Or  dictes  :  Pie, 

Vous  n'irez  pas,  se  n'est.pas  force.  (III,  3i5.) 

Pie, /y-e,  vin,  boisson. 

Mais  lui  donner  de  bonne  pie.  (II ,  236.) 

Croquer  lapye^  boire.  Voy.  II,  20,  1  i4i  i  *  9»  • 
292. 

PlÉ ,  voy.  Pied. 

PiEÇA ,  de  longtemps  ;  il  y  a  pièce  de  temps. 
(I^  209,  317;  II,  236,  271;  111,  466. 

Piège,  en  pièce  ^  de  pièce  ^  de  longtemps.  (I, 
65,  232.) 

Pièce  blanche  ,  de  l'argent.  (IX,  6^.^ 

Pied  ,  pié»  Proverb.  : 

Je  suis  aussi  homme  de  bien 

Qu'homme  qui  soit  dessus  mes  piedz.  (I,  23.) 

Puisque  la  chose  m'est  commise , 

Vous  en  admeneré  pied  ou  elle.  (II,  226.) 

M'aist  dieux,  quand  j'cstois  de  son  aage, 
Et  je  troùvoye  mon  advantage. 
Incontinent  sur  pied ,  sur  bille 
C'estoit (II,  35o.) 

Je  tenoye  tousjours  pied  à  boulle.  (II,  393.) 

Mais  songez  qu'Anaxandre  en  tous  lieux  se  fait 

craindre. 
Chacun  treuve  aux  combats  des  pieds  devant  ses 

mains.  (VIII,  3i2.) 

c(Il  ne  falloit  pas  chercber  mes  pieds  en  na 
boisseau.  »  (V,  389.) —  «  Pensez- vous  qtie  je 
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nVntend  de  quel  jMcd  Vous  marchez  ?»  (VI,  17.) 
«Où  je  t^attendray  de  pied  coy.»  (VU,  i86.)— 
<c  A  peine  puis- je  mettre  un  pied  devant  Tautre.  » 
(IX,  i5.)  —  «Il  vous  fait  beau  voir  un  pied 
chaussé  et  l'autre  nud.  »  (IX,  23.)  —  «  Je  ne 
TOUS  eusse  pas  tant  donné  de  pied  sur  moy.  »  (IX^ 
3o.)  —  «  Je  suis  sur  mes  deux  pieds  comme  une 
oye.  »  (iX,  46.)  —  «  Cette  ligne  est  bonne  tant 
que  vous  aurez  bon  pied  bon  œil.»  (IX,  70.)  — 
ils  font  merveille  avec  leurs  pieçls  de  derrière  et 
ohef-d'ceavre  de  leurs  mains.»  (IX,  76.) — «  Mais 
que  nous  les  tenions  pieds  et  mains  liez ,  nous  les 
traicterons  en  chiens  courtaux.  »  (IX,  77.)  — 
<(  De  peur  de  demeurer  à  pied  entre  deux  mulets.  » 
(IX,  34a.) 

Pieds  de  mouches,  petite  écriture  mal  for- 
mée. (IX,  32.) 

PiENCE,  boisson.  (I,  264.) 

Fier,  pyer^  boire. 

Mais  où  a-il  si  bien  pyé? 

Il  a  tant  beu  qu'il  ne  voit  goutte.  (Il,  8.) 

PiKR,  soufQer,  respirer,  piauler.  (11,  4i3.) 
Pierre.  Proverb.  : 

De  bien  parler  et  de  bien  dire 

Ung  tas  de  pierres  feray  rire.  (II,  238.) 

J'osteray  mon  advocaceau 

D'entre  la  pierre  et  le  couteau.  (IV,  396. | 
«  Ce  sont  pierres  jettées  en  nostre  jardin.  » 
(VII ,  266.)  —  «La  pierre  est  jettée ,  la  chose 
est  résolue.  »  (VII ,  322.)  —  «  11  portoit  son  es- 
paule  sur  son  baston  et  estoit  assis  snr  une  grosse 
pierre  de  bois.»  (IX,  57.)  —  «Fierabras,  de 
qui  la  valeur  fait  fendire  les  pierres.  i>.(IX,  60.) 
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-r-  «  Je  veux  marqaer  ce  jonrd^koj  d'une  pierre 
blanche.  »  (IX,  94O 

Pigeon )  dupe,  homme  qui  se  laisse  plumer. 
«  Je  m'apperçoy  bien  que  je  suis  le  pigeon ,  maia- 
tenant  que  Je  suis  .plumé  jusques  aux  os*  »  (^"9 
i3.)  —  «Ce  sont  pigeons  :  les  uns  s*en  vont, 
les  autres  viennent.  »  (VU,  33 îJ) 

PiGNE  (?)  «  Retirez  tous  tost  !  Faictes  ua  pi- 
^ne.  »  (V,  309.) 

PiGNOiR  i  peignoir.  (IV,  1 1 .) 

PiGNOLLES ,  lambeaux  de  peau  (patois  gas- 
con) ;  au  figuré,  gréguee. 

Or  pensez  de  vous  recourser, 

Et  tirez  pignolles  avant.  (111 ,  365.) 

Pignon,  pingnon^  d'une  maison.  (I,  aSi .) 
Proverb.  :  «  Est  homme  riche  qui  a  pignon  sur 
rue.»  (VU,  i85.^ 

Pignons,  graine  de  pins  employée  dans  la 
composition  des  fards.  (Vil,  1 5 1 .) 

Pi  LE ,  pille ^  monnoie. 

Par  mon  serment,  et  je  n^ay  pille.  (II,  120.) 

PtLLE,  voy.  Pile. 

Piller,  poursuivre  à  la  manière  des  chiens, 
que  Ton  excite  par  le  mot  :  pille  ! 

Souffriray-je  un  rival  piller  sur  mes  talons? 

(Vlll,424.) 
Pilleures,  coups. 

Vien-t'en  donner  contre  ces  portes 

Deux  ou  trois  pilleures  bien  fortes.  (III,  3i8.) 

Pillon,  enseigne  d*un  cabaret.  (I,  209.) 
Pillures,  pilules.  (III,  3 18^ 
PlLORiER  ,  mettre  au  pilori.  (IV,  3^9.)^ 


i 
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'    PifiCBR  )  pîncher. 

Ma  mère  m^a  pinché  le  coulte , 

Et  me  dict  que  c  est  menterie.  (1 ,  36o.) 

Proyerb.  :  «  Nous  jouerons  à  pincer  sans  rire.» 
(VI,  123.) 

PiNCETTE  (?)  «  Je  le  prie ,  baise  moy  k  la  pin- 
cette.  »  (IX,  72.) 

PiNCHER,  voy.  Pincer. 

PiNDALiSER,  pindariser,  déclamer.  (IX,  44^0 

P1N6NON,  voy.  Pignon, 

PiOLÉ.  ccYoilâ  qui  est  riolé  piolé  comme  la 
chandelle  des  Rois.  »  (IX,  58.) 

Pion  ,  pjron^  buyeur,  iyrogne. 

Or  esfc-il  le  plus  franc  pyon 

Qui  soit  point  d'icy  en  Bourgoigne.  (U ,  6.) 

PiOT,  pfot^  petit  de  la  pie. 
Dea,  je  suis  plus  gay  qu'un  pyot.  (I,  5a.) 

PiOT,  yin.  (IX,  i55,  465.) 
Pipe  ,  pippesouée  ? 

Tant  vous  estes  descoulourée 

Que  vous  faictes  la  pipe  souée.  (U,  Jiw.) 

Pipée.  «  Si  on  vouloit  prendre  le  diable  â  la 
pipée,  on  n'auroit  qu%  mettre  Philippin  sur  une 
branche  de  noyer.  »  (IX,  65.) 

Piper.  «  Nostre  fille  ce  grouille  ny  ne  pipe.» 

(IX,  24.) 

Piper,  jouer  avec  des  dés  pipés.  (II,  277.) 

P1PERIE,  tromperie.  (II,  260;  VII,  44^0 

PiPEUR>  trompeur.  (IV,  174,  aoa;  IX,  90.) 
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PiPOMELLB ,  appeau ,  sifflet  qui  sert  à  faire 
Tenir  les  oiseaux  au  piégc.  Se  disoit  au  figuré. 

Vous  n'avez  garde  de  me  prendre  : 
J'entens  bien  roatre  pipomelle.  (III,  71.) 

Pique,  au  jeu  de  cartes,  Proverb.  :  «  Rentrer 
de  pique  noire,  n  (IX,  44.) 

Passer  par  les  piques  ^  souCTrir  l'acte  amou- 
™..  (V,  ,64.) 
PiROS,  foar piransj  oisons,  patois  angevin. 
Vous  les  mengeastes,  mes  of  sons. 
Qui  meDoyent  les  petits  piros.  (Il,  395.) 
PiRS,  pire,  pis. 


lue  j  ay 
tantosl  veu  me  disent  pis  que  peste?»  (Vil,  82.) 

Pis  qdakteh?  Il,  196. 

PiSSEH.  Pi-overb.  :  «Pisser  de  peur.  »  (IX, 
afi.)' — «ie  retiens  la  teste  pour  faire  un  pot  i 
pisser.  0  (IX,  93.)  —  a  Tu  reasemble  les  grands 
chiens,  tu  veux  pisser  contre   les  murailles.» 

(IX,  97.) 

Car  je  lujr  eusse  faict  acroire 
Qu'il  Bust  pissé  contre  le  vent.  (III,  4o3-) 
PiSSOIft,  pot  à. pisser. 
Et  en  l'autre  main  parlerez , 
Au  lieu  d'un  livre,  un  pot  pissoir.  (II,  m.) 

PiSSOT,  canule  du  cuvier,  membre  viril. 
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PiSTOLER ,  tirer  des  coups  de  pistolet.  (VII, 

481.) 

Pistolet  ,  pièce  de  monnoie ,  la  moitié  d'une 
pistole.  (VI,4o6;  VII,42i.) 

Piteux,  pitoyable.  (IV,  89.) 

Pitoyable,  pitoiable,  compatissant.  (IV, 
2o3;V,  295.) 

Plage.  Proverb.  :  «  Il  est  aujourd^huy  saint 
Lambert ,  qui  sort  de  sa  place  la  perd.  »  (IX , 

12.) 

Placques(?).  III,  222. 
»     Plaid,  plaict^  plaisty  plet^ploy^  procès,  dis- 

fiute,  discussion,   discours.  Voy.   I,  198,  216; 
I,  418;  III,  175,  179,  3i3. 
Plain,  Toy.  Plein, 
Plaindez,  plaignez.  (VI,  326.) 
Plaindre.   Proverb.  ^  «Je  te  plains  bien', 
mais  je  n'ayà  te  donner.  »  (IX,  37.5 
Plaindre,  épargner,  regretter. 

Aussi  mon  bien  n'ay  voulu  plaindre        , 
A  vous  tenir  en  bonne  escolle.  (I ,  i3o.) 

Escoutez,  cuidez-vous  qui  plaigne 

A  bien  mentir?  Corps  bieu!  nenny.  (II,  67.) 

Plains,  plaintes,  lamentations.  (I,  234;  III » 

437.) 

Plaisance, plaisir,  convenance.  (I,  12.) 
Plaisant,  qui  plaît.  Proverb.  : 

Son  visage  est  aussi  plaisant 

Que  le  cul  de  la  barbouillée.  (I,  3oo.) 

Plaist  ,  plait,  Voy .  Plaid, 
Planche.  Proverb.  :  «Vous  avez  faict  la  plan* 
che  devant.  »  (VI,  i40 
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Planché,  plafond. 

Sus,  qu'à  rire  Ton  commence , 

Qu  on  saute  jusqu'au  planché.  (IX,  227.) 

Planètes.  Proverb.  :  «  Tu  ferois  mieux  les 
plats  nets  que  tu  ne  connois  les  planettes.  »  (IX, 
86.) 

Planière,  pleine,  complète.  «Puis  je  te 
donne  planière  licence.  »  (V,  4^.) 

Planièrehent,  à  plein,  complètement.  (III, 

469.) 

Planté  (à),  en  abondance.  (II,  286.) 

Plante-Bourde,  grand  menteur,  a  Le  voyez- 
vous,  ce  capitaine  Plante  Bourde?  »  (ÏX,  42.])  — 

Plantehent  ,  action  de  planter,  a  Voila  le 
goust  de  la  noix,  ce  plantement-là.  »  (IX,  67.) 

Planter,  planter  Id^  abandonner. 

Me  vouldroy-tu  doncques  planter 

Quant  se  venroit  à  ung  besoing?  (III,  i63.) 

Proverb.   :  «  L^abandonner  et  le  planter  là 

Sour  reverdir  »  (VI,  420.)  —  «  Il  ne  faut  pas 
emeurer  icy  planté  comme  des  echalats.  »  (IX, 
36.)  —  n  Ce  bon  gentil-homme  Ta  si  bien  plan- 
tée qu'elle  reviendra  bientost.  »  (IX,  67.) 

Plastre,  voy.  Plâtre. 

Plastrier,  voy.  Plâtrier. 

Plat.  Proverb.  «Tu  ferois  mieux  les  plats 
nets  que  tu  ne  connois  les  planettes.»  (IX,  86.) 
—  «  Je  veux  pescber  au  plat  k  main  ouverte.  » 
(IX,  335.)  —  ((  Mais  devenez  sage  et  nous  laissez 
avec  le  plat  de  vostre  mestier  que  vous  nous  avez 
donné.  »  (IX,  338.) 

Plat  bougée  (?).  «Vous  avez  bonfoye,  ma  foy, 
de  m'accomparager  à  telles  gens  que  cela  :  ils  ne 
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furent  jamais  de  nostre  plat  bougre.  »  (IX,  94.) 
Plat  d'Estain,  hôtellerie   célèbre.   (VII, 

487.) 

Plat.  Proverb.  :  «  Il  est  sec  comme  un  rebec 

et  plus  plat  qu^uue  punaise.  »  (IX,  35.) 

Plâtre.  Proverb.  :  «  Briser  comme  plâtre.» 

(I ,  î37.) 

Plâtrier,  plastner. 

Si  je  n'ay  jusqu'icy  souffert  discrettement 
De  ce  rude  plastrier  le  mauvais  traittement. 

(VIII,  57.) 

PlÉGB  ,  pleige^  pleige  gage^  caution  ,  sage. 
(I,38o;IV;59;VflI,37.)  . 

Pléger  ,  pleiger,  garantir,  parier,  caution- 
ner; faire  tête ,  surtout  quand  il  s'agit  de  boire. 
(III,  3o3;  Vil,  17a.) 

Plein.  Proverb.  :  «Plein  comme  un  œuf.  » 
(IX,  53.) 

PLEiN,/?/ai/i(afoi>/e),être  enceinte. (VI ï,  8.) 

Plet,  voy.  Plaid. 

Pleusist,  plût.  (III,  407.) 

Pleuvoir.  Proverb.:  «Je  les  cbâtiéray  si 
bien  et  si  beau,  qu'on  n'en  entendra  ny  pleuvoir 
ny  venter.  »  (IX,  4<  •) 

Plbov Y  {je) ,  je  parie ,  je  gage  ;  de  piéger. 

GM^4o7.) 

PleviS,  garantis,  cautionne,  à& piéger,  (II, 

358.) 

Plisse,  voy.  Pelisse, 

Plomber  ,  noircir  de  coups.  (VIII,  180.) 

Plorer,  pleurer.  (ïV,  202.) 

Ploter  ,  tourmenter  comme  une  pelote,  une 
balle  à  jouer.  (I,  32.) 
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—  «  Hé!  .sûîs'jé  ton  pire?  Vous  ay-jc  vendu  des 
pois  qui  ne  cuisent  pas?  Vous  me  regardez  de 
costé.  »  (IX,  82.) 

PoiS-PiLLEZ,  théâtre  où  Ton  jouoit  des  far— 
ces,  et  dont  l'enseigne  étDit  une  pile  àxt  poids  » 
((  Si  je  le  mets  en  justice ,  un  chascun  se  rira  de 
moy,  et,  qui  plus  est,  on  me  jouera  aux  Pois— 
Pillez  et  à  la  Bazocbe.  »  (Vil,  «77.) 

Pois  verreux,  «  Marchez ,  res|)ousée.  Mon 
Dieu!  que  tu  fais  bien  le  pois  yerreux!  »  (V, 
337.) 

PoiSE  Çme)y  me  fait  de  la  peine,  me  cha- 
grine. 

Il  est  miné  de  maladie  < 
Dont  il  me  poise.  (I ,  a83.) 

Voy.  III,  18a;  V,  47^  tta. 

Poisson.  Proyerb.  :  «  Ce  me  sera  chercher 
des  poissons  sur  les  tours  de  Teglise  Nostre- 
Dame.  »  (V,  355.) — «  Muet  comme  poissons.  » 
(VIII,  a68.)  —  «  Plus  heureux  que  le  poisson 
dans  Teau.  »  (IX,  72.)—  (c  Je  ne  sçay  à  quelle 
sausse  manger  ce  poisson.  »  (IX,  78.) 

Poisson  d'apuriL 

Maquereau,  c'est  poisson  d'apvril.  (II,  3i.) 

Voy.  VII,  159,  259. 
PoiTEyiNS,  Poyteifina. 

« 

Foulx  Poytevins  et  Lymosîns,  •  • 

Se  sont  sotz  rusez  et  bien  fins.  (II,  21 5.) 

Poitiers.  IX,  53.  Voy.  Chaufferette. 
PoiTRAiNE,  poitrène,  poytraine,  poitrine. 
(II,  «69;  IX,  44a.) 

PoiTBE.  ProTttb.  :  «  Tu  t'y  connois  comme 
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une  truye  en  fine  espice,  et  pourceau  en  poivre.  » 
(IX,  86.) 

Polisson.  «  Du  temps  que  j^estois  panny  les 
mattois,  cagoux,  polissons,  casseurs  de  nannes.  )> 

(IX,  59.) 

Polly(?). 

Et  qu'el  ne  peut  aller  le  trot, 

Quel  vaisseau  lui  faalt-il  polly?  (II,  3ii.) 

Poltron.  Proverb.  :  «Plus  poltron  qu'une 
poule.  »  (IX,  35.) — «  Il  vaut  mieux  eslre  pol- 
tron et  vivre  davantage.  »  (IX ,  74.) 

POLTRONISQUE,  de  poltron.  (IV,  3 12.) 

Pomme.  Proverb.  :  «  Je  fais  cas  des  hommes 
de  qualité  plus  que  d'une  pomme  pourie  et  que 
d'un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.  »  (IX ^  32.) 
—  «  Vous  a  donné  à  plus  de  diables  qu'il  n'y  a 
de  pommes  en  Normandie.  »  (IX,  49*)  —  «  Une 
pomme  mangée  dans  le  contentement  vaut  mieux 
qu'une  perdrix  dans  le  tourment.  »  (IX,  62.) 

P0MM£-D£-PiN,  cabaret  fameux.  (V,  i45.) 

Pompettes. 

Du  temps  des  robes  à  pompettes.  (II,  159.) 

Ponant,  le  couchant.  «  En  levant?  Allez, 
vous  ne  nous  estes  pas  bon.  Aucun  n'entre  céans 
({ui  ne  trafique  en  ponant.  »  (VII,  96.)  Il  y  a 
ici  un  jeu  de  mots  :  nul  n^est  accueilli  qu'en 
ponnant,  pondant,  donnant  du  sien* 

Ponce,  poing. 

Qui  eust  un  chappon  en  la  ponce. 

Cela  nous  viendroit  bien  à  point.  (II,  109*) 

Pondre.  Proverb.  :  «  On  t'en  poud,  ser- 
gent, toy  et  ton  reoors.  »  (IX,  8i.) 

T.  Z.  tj 
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Ponge,  éponge.  (III,  332.) 
PoNifOlT,  pondoit.  (II,  389.) 
PoNNU,  pondu. 

Messeigneurs,  vecy  Todaf  d*an  moyoe 
Qai  fut  poanu  en  Barbarie.  (II,  540 

Car  je  n'estime  pas  qu'un  homme  de  courage 
Puisse  estre  possédé  de  plus  poignante  rago 
Qu'alors  que  dans^on  nid  il  sçait  qu'on  a  ponnu  * 
Et  qull  voit  du  public  son  diffame  connu. 

(VIII,  145.)  , 

Pont-AU-Meusnier,  étoit  situé  entre  le  Pont- 
au-Change  et  le  Pont-Neuf.  «  Et  pense  que  toute 
leau  qui  passe  soiis  le  Pont-au-Meusnier  ne  seroit 
suffisante  k  laver  mon  péché.  »  (VII,  1 83.) 

Pont  aux  asgnes.  II ,  44- 

POPELIN,  sorte  de  gâteau,  (V,  i44.) 

Populaire,  peuple.  (I,  286.) 

PoRGELER  ,  faire  des  petits  cochons.  (  II , 
107.) 

PORCELLÉE  (?) 

Pour  ce  me  vaulsist  mieux  que  fusse  porcellée , 
Ou  du  ventre  ma  mère  au  sepulchre  portée. 

(III,  333.) 

PORCHIER,  porcher.  (I,  296.) 

PORT-AU-F01N.  «  Des  regimens  du  Port-au- 
Foin,  de  Pouilly  et  autres.  »  (IX,  38.)  Le  ré- 
giment du  Port-au-Foin  se  composoit  des  che^ 
vaUers  de  la  petite  épée,  c'est-a-dire  des  cou- 
peurs de  bourses  et  autres  industriels  de  même 
trempe.  Le  régiment  de  Pouilly  tiroit  son  nom 
de  certains  insectes  parasites,  hôtes  habituels  des 
gueux,  matois  et  autres  mauvais  sujets. 

PORTACX,  portails.  (VIII,  224.) 
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Porte  f  aviser  la  porte,  s^en  aller.  (I,  ao40 
Portée,  fruit  du  rentre.  (IV,  129.) 
Porter.  Proverb..: 

Vous  ne  le  porterez  pas  loing.  (I ,  a40 

iSe  porter,  se  pourter,  se  comporter.  (VU , 
357.) 

Se  porter,  se  passer.  (VIII,  agS.) 
Porter,  supporter,  (lll,  388;  VI,  217.) 
Porter  du  bois,    recevoir  des  coups.   (IV, 
3oa.) 

Porteur  de  rogatons,  pauvre  diable  qui  col- 
porté des  placets  pour  obtenir  des  aumônes.  (V, 
356.) 

PORTOIRES(?). 

Gare  le  heurt  pour  les  portoires!  (I,  aoi.) 

Possession.  Proverb.  :  «  Qui  tenet  teneat, 
possessio  valet,  »  (IX,  iq.) 

Poste,  courrier,  messager. 

Poste,  convenance,  discrétion.  (VI,  123, 
a54;  VII,  io;  VIll,  73.) 

Postez,  pouvoir.  ÇIII,  418.") 

POSTIQUERIE,  intrigue,  macnination.  (VI, 
ii5.) 

Pot.  Proverb.  :  «  Dans  un  vieux  pot  on  fait 
souvent  de  bonne  souppe.  »  (VIII,  397.)  — 
«  Tout  beau  !  je  retiens  la  teste  pour  faire  un  pot 
à  pisser.  »  (IX,  93.) 

Pot  aux  roses,  mystère.  «  C'est  ce  coup  que 
le  pot  au\  roses  est  entièrement  descouvert.  » 

(Vfl,  448.) 

Pot  aux  crotes.  «  Je  m'en  vais  apprester  à 
bien  remuer  le  pot  aux  crotes.  »  (IX,  94O 
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Potage.  Proverb.  :  u  Vous  poaycK  bien  man- 
ger Tostre  potase  à  Thiiile;  il  n  y  a  point  de  chair 
pour  vous*  »  (IX  ,7t.) 

Potée  (poréc?).  I,  161* 

POTELU,  gros,  puissant,  potelé.  (Il,  35a.) 

Potence.  Proverb.  :  «  Plutôt  la  mine  d^un. 
guetteur  de  chemins  et  d^un  ecomifleur  de  po- 
tence que  d'un  moulin  k  vent.  11  (IX,  6a.) 

POTUS,  boisson.  (ÎII,  aoo.) 

Pou,  peu.  (I,  275,  309.) 

Pou  FILLE ,  femme  savante  en  amour. 

Or  yrons-nous  après  soupper? 

Nous  en  allons.  Adieu,  pou  fille»  (II,  6a.) 

Pou ,  poux.  Proverb.  :  «  Il  se  ouarre  comme 
an  poux  sur  une  galle.  »  (IX,  3i.j 
POUAG ,  exclamation  de  dégoût. 

Pouac!  vous  avez  vessy.  (II,  f450 

Pouce,  poutce.  Proverb.  : 

Car  la  femme  la  flamme  en  naturel  imite. 
Dès  que  d*un  poulce  ou  deux  nous  en  avons  tasté. 
Nous  en  voulons  un  pied,  f  entends  de  liberté. 

(VIII,  88.) 

Poudre.  Proverb.  :  «  J^aî  de  la  poudre  iaux 
yeux ,  le  petit  bonhomme  me  prend  »  (IX,  54), 
c'est-à-dire  :  Je  m'endors. 

Poudre  d'orîbusj  remèdes  de  charlatans.  (VII^ 
a 63.)  —  «  De  la  pondre  à  grimper  sous  le  nez.  » 
(IX,  a60 

PouiLLB,  le  pays  des  pouilleux..  (VI,  4^-) 

PouiLLY,  comme  la  Pouiile.  Voy.  Port-au- 
Foin, 

PouLAiLLE,  pouUcUlle,  volaille.  (II,  327; 
111,  239.) 


POBLCB,  voy.  Pouee. 

PODLE,  poulie.  Proverb.  :  «  Le  soir,  tous 
allez  coucher  quaod  les  poulies  vont  au  joue,  u 
(VI,  ig6,)— «  Vous  ne  tous  remaez  non  plus 
qu'une  épousée  qu'on  atourne,  ht  qu'une  poule 
qui  coure.»  (IX,  38.)  —  «  ReLiffé  comme  la 
poule  à  Gros-Jean,  n  (IX,  36.) 

Plamer  la  poule  sans  crier  (VIII,  toi),  s'ajv- 

Kflprier  sublilement  le  bien  d'autrui,  sans  éveil- 
r  l'atlention.—  u  Je  le  sçarois  dcxtremeul  ma- 
nier et  le  pincer  sans  rire  ;  je  sçaTois  bien  maogtr 
la  poule  sans  faire  crier  le  coq.  »  (VIII,  33o.) 
PouLLAiLLE,  TOy.  PoulailU. 
PouiLB ,  Toy.  Poule. 
PouPART,  enfant.  (I,  54;  VII,  17.) 
Poupée.  Prorerb.  :  «  Plus  gentille  qu'une 
poupée,  n  (IX,  ;i,  174) 

POUPIÈRE,  paupière.  (II,  109.^ 
PoifPin,  POUPiHE.  gentil,  genulle.  d,  167; 
11,  246,  344;  V,  3i6.) 
Pour,  Toy.  Peur. 

Pour  demain,  après  demain.  (Il,  336.) 
PoURBONDin,  bondir,  caracollcr.  (il,  33o.) 
POURCB  QUE.  parce  que.  (IX,  io4-) 
Pourceau.  ProTerb.  : 
C'est  devant  les  pourceaux  semer  les  marguerites. 
(Vlll,  4o8.) 

«  Plus  aise  qu'un  pourceau  qui  pisse  dans  du 
son,  »  (IX,  34.)  —  «  C'est  que  j'ay  tué  mon 
pourceau;  je  me  joue  de  la  Tcssie.  »  (IX,  33.) 
—  «  Se  quarrant  comme  un  pourceau  de  trois 
blancs  qui  a  mangé  pour  un  carolus  de  son.  i> 
(IX,  48.)  —  o  ^^oublie^  pas  la  confrairic  des 
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pourceaux;  en  voicy  le  marguiller.  »  (IX,  53.^ 
—  «  Tu  t^  conoois  comme  une  truye  eh  une 
espice,  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX,  S6.^  — 
«  Je  te  feray  plus  aise  qu^un  pourceau  en  l^auge.  » 
(IX,  95.) —  «  0  la  grande  amitié,  quand  un 
pourceau  baise  une  truye!  »  (IX,  96.) 
Fourchas,  prochas,  quête,  recherche. 

Pour  ce  que  beaucoup  me  faschoit 
Que  tousjours  aller  me  falloit 
Au  vin  et  aux  autres  procbas. 
Quand  venez  pour  faire  le  cas.  (I,  186.] 

Plus  vault  avoir  pourchas  que  rentes. 

(II,  433.) 
Voy.  III,  i4o;  IV,  126. 
Pourchasser,  rechercher,  acquérir,  procu- 
rer. (I,  196.) 

PouRMENER,  promener.  (I,  21;  IX,  4^9 
•  88.) 

Pourpoint,  vêtement  que  nous  avons  rem- 
placé par  rhabit  et  la  redingote.  On  en  faisoit 
de  desmanchez  (II,  278),  à  grans  manches 
(II,  269),  à  grosse  pompette  (III ,  216),  de 
découpez  à  la  Suisse  (VIll,  237). 

Le  pourpoint  se  prenoit  pour  le  corps  :  «  Avant 
ue  je  me  couche,  jVn  emplis  mon  pourpoint.  » 
IX,  i56.) 
J'ignore  ce  qu'étoient  les  pourpoints  à  vaches 
(IX,  94). 

Se  mettre  en  pourpoint,  c'^étoit  ôter  sa  robe  et 
ue  garder  que  son  pourpoint. 

Pendant  que  Naudet  n^  est  point. 
Je  m^en  vois  mettre  en  beau  pourpoint 
Affin  que  mieulz  nous  esbattons.  (I,  2S4«) 


î 


Glossaire.  4^3 

Pourpre,  maladie,  (il,  137.) 

Pourtant,  par  cette  raison,  par  conséquent. 
(II,  aa3;  III,  372.) 

PouRTER ,  voy.  Porter. 

POURTRAICT,  peint,  représenté.  (II,  217.) 

PouRTRAiRE,  peindre,  représenter.  (1,  aoi.; 

PouRTRAiTUR»,  portrait,  image,  Ja  chose 
elle-même. 

J'apperceus  venir  vers  moy 
De  mes  amours  la  pourtraiture.  (IX,  189.) 

Pourvois,  pourvoir. 
Folz  folians  de  folie  fault  pourvoix.  (II ,  264.) 

POUSER,  poser.  (III,  4ii.^ 

Pousser.  Proverb.  :  «  Poussez  yostre  che- 
val. »  (IX,  67.)  —  «P0USS6,  pousse,  Quentin  : 
c'c&t  vin  vieux.  »  (IX,  96.) 

Pouvoir.  Proverb.  :  «  Qui  ne  peult  ne  peult.  » 
(I,  66.) 

PovER,  pouvoir.  (III,  378.) 

PovEZ,  pouvez,  n,  204.^ 

PovRE,  pauvre,  (l,  243.^ 

PovRESSE,  pauvreté,  misère.  (III,  in.^ 

PoY,  peu.  (1,  309.) 

POYEZ,  voy.  Payer. 

POYNB,  peine.  (III,  292.) 

POYRE,  voy.  Poire. 

POYREAU ,  voy.  Poireau. 

POYSE,  voy.  Poise. 

POYTERIE,  poésie.    (Il,  44a0 

POYTEVIN ,  voy.  Poitevin. 
POYTRAINE ,  voy.  Poitraine. 
Praius,  enceinte.  I,  363. 


4^4  Glossaire. 

PRAIZE  ?  <(  N^cntead-elle  pas  bien  k  pâli-  et 
la  praize?  »  (IX,  67.) 

Pratique,  practique ,  métieri  spécialement 
cbicane. 

Estes-Yous  donc  de  la  practique? 

Il  semble  que  le  saicbez  bien.  (II,  4^^  •) 

Pratique,  ruse,  intrigue.   <c  Quoy!    est-ce 

Sour  user  d^une  nouvelle  pratique,  afin  de  me 
ecevoir  de  recbef?  »  (VI,  452.) 
Pratiquer,  séduire,  corrompre.  (IV,  34o; 
VII,  28.) 
Prébende,  bénéfice.' 

Jamais  ne  refusez  prébende.  (II,  gS.) 

<(  Et  luy  donneroit  une  prébende  dans  Fab^ 
baye  de  Vatan  »  (IX,  48),  c'esl-à-dire  le  cbas-    • 
seroit. 

Prêche,  prescke. 

Mais  je  vous  prie ,  au  nom  des  bons  saints  de  la 

presche , 
De  n'estre  à  ma  demande  aucunement  revesche. 

(VIII,  258.) 

Prêcher,  prescher.  Proverb.  :  «  Moy  qui 
ay  prescbé  sept  ans  pour  un  caresme.  »  (IX,  1  i.) 
—  <(  LW  a  I>eau  prescber  à  un  qui  n'a  cure  de 
bien  faire.  »  (IX,  22.^ —  «  Ce  n  est  pas  le  tout 
de  prescber  :  il  faut  faire  la  oueste.  »  (IX,  28.^ 

Prêcheur  ,  presckeur,  Proverb.  :  «  Si  tu 
estois  prescbeur,  lu  ne  prescberois  que  sur  la 
vendange.  »  fIX,  86.) 

Prego,  prêtre,  prêcbeur.  ,(\U^  87 .^ 

Predigament,  situation.  (VI,  326.; 

Prée,  prairie.  (IV,  i36.) 


I,i' 
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Preffait,  prix  £ftit,  la  terre  qu^on  doit  cul- 
tiver pour  un  prix  convenu , 

Laissez  m'achever  mon  preffait. 

Car  c'est  ung  terrible  labeur.  (I,  229,) 

PREFIX,  fixé  au  dessus,  avant. 

Dieu ,  qui  est  sur  tous  prefîx , 

M'a  battu,  dont  je  suis  malade.  (III,  2yS,) 

PREIGNE,  prenne.  (II,  70.) 
Prehedit,  prémédité.  (VI ,  474.) 
Premier,  première.  Prov.  : 

Telle  cuide  estre  la  première 

Qu'est  la  dernière  de  la  danse,  (I ,  a49.) 

«  Les  premiers  morceaux  nuisent  aux  der- 
niers. »  ^X,  52,) 

Premier  ,  premiers,  premièrement^  d*abord, 
préalablement.  (I,  47;  VIH,  169,  284.) 

Prende,  prenne.  (III,  166.) 

Prendre.  Proverb.  : 

Et  que  vous  allez  pas  à  pas  ! 

Me  voulez-vous  prendre  au  filé?  (lY,  40.) 

«  GVst  à  ce  coup  qu'ils  sont  pris  s^ils  ne  s*en*< 
Tolent.  »  (IX,  |5.)'— !•  «  Et  moy  fin  de  vous 
prendre,  puisqu'on  ne  vouloit  pas  vous  donner 
a  moy,  »  QX,  29.)  —  «  Il  ne  faut  pas  tout  pren- 
dre de  voilée  et  jouer  à  quitte  ou  double.  »  (IX, 
43.)  — '  «  Je  leur  veux  tendre  des  filets  où  ils  se 
viendront  prendre  comme  moineaux  à  la  glue.  n 

(IX,  440  — '  ^^  ^^  ^^^^  ^"®  j^  sçache  par  où  il 
m'en  prendra.  »  (IX,  68.")  —  «  Ce  sont  des 
marchands  h.  tout  prendre ,  qui  n^oublient  jamais 
leurs  mains.  »  (IX,  76.) — a  S^ii  en  arrive  faute, 
prenez-^yous^en  à  moy.  »  (IX,  77.)  —  «  Il  faut 
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estre  assejirez  comme  meartriers  et  ne  se  laisser 
prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87.) 

^renare  sans  vert,  prendre  au  dépourvu. 

(II,  177;  VU,  448.) 
Préposer,  mettre  en  première  ligne.  (VI, 

4a.) 

Presagissent ,  annoncent,  présagent.  (V, 
157.) 

Presgher  ,  voy .  Prêcher, 

Presgheur,  voj.  Prêcheur, 

Présence,  en  présence,  présentement,  à 
rinstant.  (I,  48.) 

En  présence,  présent.  (ÏX,  i6o.) 

Presse.  Prov.  :  «  Â  la  presse  vont  les  fous,  n 
(IX,  19.) —  «  Saimon-,  cest  pour  baiser  le  cul 
a  Martin  y  de  peur  qu'il  n*y  ait  presse.  »  (IX, 
aa.) 

Pressure,  fressure.  (VII,  349.) 

Prêtre  ,  prestre,  Proverb.  :  «  Tu  es  un  sa- 
vant prestre,  tu  as  mangé  ton  bréviaire.  »  (IX, 
3a.) 

Prêtresse,  Dre«/re««e^  fUz  de  prêtre,  étoient 
des  titres  regardés  comme  très  injurieux.  Voy.  I, 
188;  II,  422. 

Preude.  I,  147. 

Prier.  Pi*ov.  :  «  Messieurs^  je  vous  prie  de 
la  benisson ,  et  du  disner  non.  »  (IX ,  94O 

Prier,  s.  m.,  action  de  prier. 

Seigneur,  cessez  tout  ce  prier, 

Et  envers  moy  plus  n'attendes.  (I,  a38.) 

Prih ,  urine,  ce  qui  sort  de  devant.' 

Car,  en  cuydant  faire  une  vesse , 

II  fit  tant  du  prim  et  du  gros 

Qull  luy  faillit  payer  deux  gros.  (II ,  io.) 
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Prïme,  sorte  de  jeu.  (III,  3i2.) 

Prins,  pris.  (II,  53.) 

Prinsàult,  premier  mouyement.  (I,  286.) 

Print,  prit. 

Pris,  prix.  (III,  19.) 

Privilège,  privilégié.  (ï,  122.) 

Procéder,  s.  m.,  procédé,  manière  d'agir. 

(VI,  473.)       .      , 

Procéder,  agir,  exécuter. 

Le  cas  trop  me  griefve  et  escorche. 
Fère  enfans,  c*est  trof^procedé.  (I,  248.) 

Procez.  Prov.  :  «  Tu  as  gagné  ton  procez.  » 

(IX,  95.) 

Procès  de  ville?  II ,  3 1 5. 

pROCHAS ,  voy.  Pourckas. 

Proche.  «  Il  ne  peut  estre  plus  proche,  sll 
n^est  mon  père.  »  (IX,  92.) 

Procurageaux  ,  mauvais  petits  procureurs. 
(IV,  422.) 

Procureur.  Prov.  :  «  Mais  tu  ressemble  les 
procureurs,  tu  veux  relever  mangerie.  »  (IX, 
53.)  —  «  Quand  je  m^  mets,  je  me  demaine 
comme  un  procureur  qui  se  meurt.  »  (IX,  64.) 

Prodigueux,  prodigue.  (II,  287.) 

Produire,  procurer,  présenter.  (VU,  i58.) 

Profondité,  profondeur.  fV,  26.) 

Prognostiqueurs,  gens  taisant  métier  de 
prédire  l'avenir.  (IV,  io3.) 

Promettre.  Proverb.  :  «  Promettre  et  rien 
tenir.  »  (l,  «24.) —  «  Promettre  et  tenir,  ce 
sont  deux.  »  (V,  211.) —  «  Autant  de  frais  que 
de  salé,  ce  qu'on  promet  n'est  pas  perdu.  »  (IX, 

32.) 
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Prometti^e  ,  assurer ,  certifier.  ^  II  ,  25, 
166.) 

Propos  (à).  Proverb,  :  a  Mais,  k  propos  dt 
bottes,  mes  souliers  sont  percez.  ))(IK,  «a.^  — 
<(  A  propos,  signez-yous.  Vous  voyez  le  mau- 
vais. »  (IX,  94.) 

Prospérer,  être  favorable,  (IV,  aog.) 

Prothance (?),  III,  437. 

Prothecoler  ,  ennuyer  de  formalités ,    de 
protocoles?  (II,  3 18.) 

Prou,  assez.  (I,  19,  237;  VII,  39.) 

Prou  vous  fasse!  grand  bien  vous  fasse!  (I, 
1*0;  V,  ioi,  291.) 

Prouffitable,  profitable,  avantageux. 

Prouvence, 

Foulx  d'Avignon  et  de  Prouvence 
Voulentiers  n'ont  point  de  science; 
Hz  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  follyes.  (II,  2i50 

Provides,  prévoyants.  (VI,  3 16.) 

Provision.  Proverb.  :  «  Je  sçay  bien  qu'il 
n^est  rien  tel  que  de  faire  provision  de  gueule.  » 
(IX,  46.) 

Proye,  proie.  Proverb.  :  «  Et  aue  la  dame 
n'estoit  proye  pour  ses  lévriers.  »  (VI,  109.) 

Prudent.  Proverb.  :  «  Vous  estes  aussi  pru- 
dent que  valeureux;  quand  vous  avez  esté  battu, 
vous  n^en  dites  mot  à  personne.  »  (IX,  69.) 

Prunelle.  Provert.  :  «  Et  vous  conservera j 
comme  la  prunelle  de  mon  œil.  »  (IK,  3o.)  — 
c(  Il  me  semble  que  je  Tay  veu  aux  prunelles.  » 
(IX,  82.) 

jPSALPÀISTRE ,  salpêue.  (III,  69.) 
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PuBLiCQUES,  s.  £.,  femmes  prostituées.  (VII, 
aÔ.) 

Puce.  Proverb*  :  «  La  puce  en  rorcille.  » 
(V)  3n  ;  IX,  36,  i440 —  «  Je  la  trouverois 
plus  facilement  im^une  puce.  ))  (IX ,  75.) 

PuCELLE.  c(  La  pucelle  à  Jean  Gueriu ,  je 
t'asseure  que  je  ne  youdrois  pas  cacher  ma  bource 
entre  tes  jambes  :  on  y  fouille  trop  souvent.  » 
(IX,  96.) 

Puer.  Proyerb.  :  «  Ils  disent  qu'elle  put 
comme  un  yieil  bouc.  »  (VI,  38.) 

PCJGNAIS,  pugnaya,  pugnèsé  Voy.  Panais, 

Puis,  depuis,  après.  (I,  i4;  II >  <93;  VIII, 
35 1.) 

PuiST,  puisse.  ÇII,  112.) 

PULENT,  puant:  (III,  307.) 

PuNÀlS)  pugnais,  pugnays,  pugnès.  (II, 
12,  ii5,  227.) 

Purée,  purée  du  raisin^  le  vin.  (I,  2o5; 

II,  i4.) 

Put,  pue.  Voy.  Pueré 

Putain  (fils  de).  «  Fils  de  putain  à  qui  tien- 
dra. »  (IX,  54.) 

PuTAiNE,  femme  de  mauyaise  yie.  (IX, 
162.) 

PuTASSERiE ,  métier  de  femme  perdue.  (VI , 
366.) 
Pute,  mauyaise. 
Allez-vous-en  en  pute  estraine  ; 
De  par  Dieu,  je  vous  le  command.  (III,  281.) 

Puteur(?). 

Et  on  fsàct  sa  malle  puteur  ! 
SU  estoit  aussi  tourmenté, 
Ileust,  par  Dieu!  pieça  fiente.  (I,  317.) 
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PuTlER,  homme  débauché»  (VU,  io3.) 

PuYR,  puer.  (VI,  363.) 

Pye,  voy.  Pie. 

Pyon,  voy.  Pion, 

Pyot,  voy.  PioU  V 


Q. 


UÀNCALLE,  voy.  Ca/tra/ier. 
Qu ANS ,  ^f/a/i/,  combien. 
Quans  ans  peull-elle  bien  avoir? (1,  2.) 

Quantes  fois ,  combien  de  fois ,  autant  de  fois. 
(I,  m;  VI,  3i5.) 

Quant,  quand.  (I,  197.) 

Quant,  ce  que,  autant.  (I,  85,  228.) 

Quant,  quand ^  avec.  (II,  35o  ;  Iil,  242  ; 
VII,  245;  Vin,  49,  i 32.) 

QUAQUETER,  voy.  Caqueter, 

QUARQUIÉ ,  quartier.  (IX,  476.) 

QuARRER  (se;,  voy.  Carrer  (se"). 

Quartes  ,  voy.  Cartes, 

Quarte  ,  mesure  ,  tonneau.  (1, 1 81 .) 

Quartier.  Proverb.  :  «  Monsieur  le  capitai- 
ne, changez  de  quartier;  vous  estes  trop  cogneu 
en  celuy-cy.  »  (IX,  337.) 

QuARTOQUE  (m),  plaisanterie  sur  les  doc- 
teurs in  utroque,  «Je  vous  ay  dit  qu'estiez  doc- 
teur in  quar toque,  »  (VI,  2340 
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Quatre.  Proverb.  :  «Estes  voas  fol,  de  tous 
faire  tenir  à  quatre?»  (IX,  72.) 

QuATRONGUE,  voj.  Quartoque,     . 
Que,  ce  que.  (I,  370.) 
Que,  dequoi. 

Il  ne  luy  fauldra  que  souper.  (III,  4^2.) 

QuELONGNE,  quenouille.  (II,  4^3^ 

QUELQUEHENT,  Unpeu.  (III,  92.; 

Quenouille  ,  quelongne^  quenoille^  Prov.  : 

£t  si  je  te  feray  porter 

Deux  quenouilles,  pour  attester 

A  tout  le  monde  ton  meffaict.  (lY,  327.) 

«Meslez  vous  de  vostre  quenouille  et  allez  voir 
là  dedans  si  j'y  suis.  »  (IX,  28.) 

Le  Iwre  des  quenoulles^  dont  il  est  question 
t.  II,  p.  37,  et  t.  VU,  p.  34,  c*est  les  Evangiles 
des  quenouilles^  réimprimés  dans  la  Bibliothèque 
ehevirienne. 

QuENTON,  voy.  Canton, 

QUERGY. 

Ung  tas  de  foulz  de  Languedoc , 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi, 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige , 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (II,  2i5.) 

QUERIMONIE ,  plainte  en  justice.  Monitoire. 

(VII,  474.)  .      .  ^ 

Quérir.  Proverb.  :  «Vous  avez  bien  fait  de 
venir,  car  je  ne  vous  eusse  pas  esté  quérir.  »  (IX, 
12.) 

QuERRE,  chercher,  quérir.  (II,  18;  III,  21.) 

QuESELLEf,  querelle.  (IX,  161.) 

Quête,  queste^  recherche.  (IV,  i3i.) 
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Quêter,  queater.  Proverb.  t 

Qui  fait  quester  le  gueux ,  c'est  qull  n'a  de  quoy 
frire.  (VII»  4%o») 

Quêteur,  questeurs.  Proverb.  t  «  Si  cela  se 
fait,  ]e  monde  ira  à  rebours  :  les  questeurs  seront 
honteux.»  (Vil,  36.) 

QuBUB.  Proverb*  :  «Tenir  la  queue  de  la 
poile»  (Vïl,  laS),  c'est  avoir  le  gouveraemept , 
la  direction  d'une  affaire. 

Couper  la  qapue^  abandonner.  (lY,  277.} 

QuEUSi  QUEUHY,  tellement  quellement.  (IX, 
62.) 

QuEUlC^  cuisinier.  (III,  272.) 

Qui,  qu'ils. 

Quia  (être  à),  être  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité. (I,  242.) 

QuiBUS,  argent.  (III,  453  ;  VIII,  27t.) 

QuiERS,  cherche.  (II,  327.) 

QuiGNET,  petit  coin.  (II,  i25.) 

Quille,  membre  viril. 

Si  fussiez  allé  chacun  jour. 

Ce  pendant  qu'Alix  estoit  fille , 

Planter  en  son  jardin  la  quUle.  (IV,  14.) 

Quilles,  les  jambes.  «  Il  faut  enbier  le  peil^  , 
gagner  le  haut  et  mettre  ses  quilles  à  son  col.  » 
(IX,  55.) 

QuiNOULA ,  sorte  de  jeu.  (III,  3i2,) 

Quinze  e^  ^wyotf.  Proverb.  : 

Sa  gloire  ne  court  point  de  risque, 
Puisqull  a  donné  quinze  et  bisque 
A  tous  les  potentat^.  (IX  ^  78.). 
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Quitte,  quittance. 

J'aime  ces  gens  qui,  quand  ils  doivent, 
Volontiers  le  quitte  reçoivent.  (IV,  70,) 

Quitter.  Proverb.  :  «Je  quitterois  la  partie^ 
quand  je  la  devrois  perdre.  s>  QlX,  64.) 
Quitz,  quittes,  (i,  ii5.) 
QuOQUARS,  vo*y.  Coquarts, 
QuoTELLE,robe.  (III,  383.) 
Quotz  y  coqs  ? 

Doresnavant  m'en  vueil  ayder 

De  ces  mengeurs  et  quotz  de  ville.  (III,  39a.) 

QuOY,  voy.  Coi. 
QuOY,  dequoi. 


R 


A,  r^a,  a  de  nouyeau.  (I,  3 16.) 
Rab  ASTER,  tracasser. (IV,  23;  IX^  4^0 
Rabesser,  rabaisser.  (Il, ''283.) 
Rablais  ,  Rabelais.  (VIII,  4o8.) 

Rabobeliner,  raccommoder.  (II,  106,  m.) 

Rabosté?  (Il,  264.) 

Rabrouer,  rebuter.  (III,  22.) 

Bacheyer  de  peindre^  donner  le  coup  de 
grâce.  (VII,  343.) 

Racler,  s.  m.,  action  de  racler. 

Racletz  (?).  II,  298. 

T.  X.  a8 
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Ragoiser  (se) y  s'apaiser.  (IV,  ai 8.) 
Racocstrer,  arranger,  habiller.  (I,  2661 
VII,  456.) 

Radoté,  radopté^  radotté^  redoté  ^  radoteur, 
bomme  oa  femme  qui  radote.  (III,  345,  348, 
349;  VII,  io5.) 

Rafle,  terme  de  jeu.  «Il  n'appartient  qu'à 
moy  de  faire  rafle  en  trois  coups.  »  (IX,  55.)  — 
«  Je  te  baillerois  raffle  de  cinq  et  trente  eja  txois 
cartes.»  (IX,  33.) 

Rafolir,  rafibller.  (V,  17.) 
Rageanger,  arranger.  ÇVI,  261.) 
Raggraver,  aggraver.  \ VI II,  221.) 
Ragot.  «Il  me  semble  que  c'est  la  despouiHé 
d'un  chevallier  du  roy  Ragot.  »  (VI,  69.)  Le 
roi  Ragot  dont  il  s'agit  ici  étoit  le  capitaine  des- 
gueux. 
Raille,  raillerie.  (II,  294.) 
Raine.  Proverb.  : 

Il  me  fault  cy  estendre  en  raine.  (I,  3i6.) 

Rains,  vpy.  Reims, 
Rains,  rems.  (II,  427.) 
Huile  de  rains ^  sperme.  (II,  44*0 
Rairez,  aurez  de  nouveau.  (I,  32i .) 
Rais,  rays^  rayons.  (VIII,  3o6.) 
Raisiner,  voy.  Résiner. 
Raiz,  voy.  Rez. 
Rallie  (?)•  I,  49* 

Ramanant,  reste,  demeurant.  (I,  376.) 
Ramer  une  femme  ^  lui  donner  un  mari,  un- 
amant. 

Antoinette ,  vive  Tamour  ! 
A  ce  coup,  vous  serez  ramée. 
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Encor  que  soyez  refbrmée. 

Cela  passe  légèrement.  (IV.  4^0.) 

RAMAifTEVOiR ,  rappeler.  (VII,  89;   YIII, 

t32.) 

'  Rameurb,  ramure  de  cerf;  attributs  d^un  mari 
trompé. 

Zoroté,  ouvre  ton  front,  ta  rameure  t*attend. 

(VIll,  58.) 
Ramier.  Proyerb.  : 

Souvent  le  ramier  boult  qu'on  vouloit  mettre  en 
broche.  (VII,  482.) 

Ramon,  outil  de  ramoneur,  membre  viriL  (II, 
»o3.) 

'  Ramonnbr,  rabâcher,  répéter  la  même  chose. 
(I,a380 

Rahonneur,  amant.  (V,  272.) 

Rangeux,  homme  vieux,  rance. 

Ranghère,  grande cbire.  (III,  3o2.) 

Ranghéri.    Proverb.  :  «Ne  jfaites  point  la 
rancherie.  »  (IX,  79.) 

Rangceur,  ranqueur^  rancime.  (I,  a38.} 

Randonnée  (vaf)^  en  abondance,  (ill,  175.) 

Ranet(?).  111,309 

Rang,  re/ic,  reiut.  1, 32,  i4^  î  U?  ^9^* 

Rang  de  vaches ,  le  ranz  às&  Ya<£es.  (VI, 
345.) 

Ranqubur,  yoy.  Raneueur. 

Rapoint  (?).  I,  321. 

Raquette.  Proverb.  :  «0  le  grand  casseur 
de  raquette  !  »  (IX,  42 .) 

Rasée.  III,  209. 

Rasoir  (être  eous  /«),  être  dans  une  situation 
fâcheuse.  (Vil,  23.) 
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Rassoie  la  voix^  parler  plus  doucement.  (I, 
i4o.) 
Rassoté  ,  rassotté^   rassoty*  II,  322  ;  III , 

277  ;  VU,  34. 

:  Rats,  ratz.  Proyerb.  :  «  Voil^  ce  que  les  raU 
nVnt  pas  mangé.  »  (IX,  17.) 

Rate,  ratte.  Proverb.  :  «Je  m'épanouis  la 
ratte.  »  (IX,  90.) 

Râtelle,  la  rate.  (VI,  346.) 

Râtelée.  «Dire  nostre  ratefeede  ce  jargon.» 
(IX,  63.)  Voy.  IV,  372. 

Raton,  sorte  de  ^teau.  Voy.  Gotgraye,  au 
mot  Raaton*  (II,  12  it^ 

Ratesquer,  rabrouer,  reprendre.  (I,  263.) 

Ravice  (?).  1, 279. 

Ratissant,  ardent  à  prendre,  i  ravir.  (VII, 

32.) 

Rater.  Proverb.  :  «  Barre-là ,  ma  bonne 
amie  !  Rayez  cela  de  vos  papiers.  »  (IX,  70.) 

Rats,  voy.  Raia. 

Reagal,  eau-forte.  (II,  54;  VIII,  266.) 

Rebecga,  femme  disputeuse. 

Rebecquer  (s€),  se  rebiffer,  répliquer  vive- 
ment. (VIII,  285.) 

Rebequa  (?). 

Car  il  dit  que  le  rebequa 

D'y  mettre  eau,  c'est  trop  meffaict.  (Il,  il.) 

Rebequet,  petit  violon.  (I,  59.) 

Rebiffé.  Proverb.  :  a  Rebifie  comme  la  poule 
à  Gros  Jean.  »  (IX,  36.) 

Rebours,  rebourse^  rebroussé,  contraire.  (IV, 

368;  VII,  4440 
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Rebodrsbr  ,  ployer,  rebrousser. 

Faîctes  yostre  broche  endurcir, 

Que  ne  rebourse  en  nostre  ouvraige.  (II,  gS.) 

JRebus.  Proverb.: 

Là,  là,  Monsieur,  tous  vos  rébus 

Ne  passont  point  pour  jacobus.  (IX,  i4i.) 

Recepyent,  reçoivent.  (lïl,  4ao.) 
Recevoir  (?). 

En  bonne  foy,  mon  père ,  ce  sera , 

Autre  que  moy  ;  je  n'y  fais  recevoir.  (III  >  93.) 

Reghainer,  rechigner.  (III,  33o.) 
^   Reginer,  ressiner^  faire  collation.  (IV,  2(55.) 

RECOLLER,  se  souvenir.  (I,  i3o.) 

Reconfort,  consolation,  assurance.  Cl.  100  ; 
m,  246.) 

Record,  recorps^  rapport,  récit.  (I,  2o3; 
II,  197;  III,  35,  189.) 

Record,  recorps^  se  rappelant.  (I,  42.) 

Recorder,  rappeler.  (1, 117, 146*) 

Recorder,  rapporter.  (III,  378.) 

Recorps,  voy.  Record, 

Recourre,  reacourre^  secourir.  (II,  4^9.) 

Recours  (?).  Il,  112. 

Recourse,  recousse,  rescousse,  aide,  secours. 

(VII,  42i;  VIII,  112.) 

Recous,  secouru,  sauvé.  (VIII,  191.) 
Recouvers  (?).  I,  49- 
Recouvert,  retrouvé,  reconquis.  (IX,  89.) 
Recouvrer,  trouver,  obtenir.  ^I,  116.) 
Recouvrir,  ti-ouver,  obtenir.  (VII,  483.) 
Recovert,  obtenu,  trouvé.  (I,  297.) 
Recoy  (à),  en  repos,  en  paix,  tranquille. 
(VIII,  168.)  r     1         ^ 
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Recréans  (?). 

Que  nul  n'entre  point  céans. 

De  cela  je  suis  recréans.  (I ,.  394*) 

Recru,  recréa^  las,  fatigué,  asé.  (IX,    21  ; 
VII,  32.) 

Reculer.  Proverb.  :  «Courage!  courage! 
nos  gens  reculent.  (IX,  72.) 

Redelet,  yert,  dispos,  ferme.  (II,  196.) 

Redoté,  yoy.  Radoté. 

Redt,  roidy.  (II,  173.) 

Reffaict,  attrapé,  trompé,  désappointé.  (III, 
55.) 

Reformée  (/a),  la  religion  protestante.  (I V, 
352.) 

Réfrigère,  soulagement.  (Y,  112.) 

Refrongné,  renfrogné.  (VlII,  120.) 

Refuser.  Prorerb.  :  «  Tel  refuse  qui  après 
muse.  (VII,  4o8.) 

Regard,  mine,  apparence. 

Que  vous  avez  piteux  regard  ! 

Vous  n'avez  pas  esté  batue?  (I,  322.) 

Regard,  égard.  (IX,  247.) 

Regardais,  spectateurs.  (VI,  227, 3i8.) 

Regarder.  Proverb.  :  «  Sans  regarder  plus 
loin  que  son  nez.  »  (IX,  25.)  —  ce  II  n^oseroit 
me  regarder  entre  les  deux  yeux.»  (IX,  45.) — 
c(  Un  tayernier  nous  regarderoit  à  deux  fois  ayant 
que  nous  donner  quelque  chose.»  (IX,  61.) 
—  «Hé!  suis-je  ton  père?  Vous  ay-je  vendu  des 
pois  qui  ne  cuisent  pas?  Vous  me  regardez  de 
costé.»  (IX,  82.) 

Régent,  maître,  cbef. 

Venez  à  moy,  je  suis  régent. 

Des  galans  chascun  me  faict  place.  (1,  241*) 
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Hais  j'ordonne ,  comme  régent, 

Que  le  chaudronnier  y  viendra.  (II,  ii3.) 

Regibber,  regibcTy  regimber.  (II,  3 06  ;  III, 
ÎI61.) 

Regnard,  voy.  Renard. 

Régnier,  voy.  Renier, 

Regraté  ,  de  peu  de  valeur.  Marduandise  de 
regrattier. 

Où  dis-tu  où  c'est  qu'on  m'a  veue, 

Ordouze  garse  regratée? 

Toutes  les  fois  qu'on  t'a  frottée , 

Tu  ne  me  l'es  pas  venu  dire.  (II,  4^2.) 

Rehaut,  hausse.  «  Ils  vallent  maintenant  da- 
vantage, à  cause  du  rehaut  des  monnoyes.  »  (VI. 
218.) 

Reims,  Rains. 

Il  a  perdu  le  piàit  à  Romme  ; 

Il  peult  bien  appeller  à  Rains.  (II ,  200.) 

Reine,  roy-ne»  Proverb.  :  «  Vous  nous  pou- 
vez commanoer  aussi  absolument  que  le  roy  à 
son  sergent  et  la  royne  à  son  entant.  »  (IX, 
90.) 

Rejettant,  qui  pousse  des  rejetons.  «  Les 
rejettans  arbrisseaux.  »  (IV,  126.) 

Rejouy.  Proverb.  :  «  Je  suis  aussi  rejouy  de 
voir  cela  que  si  on  me  fricassoit  des  poulets.  » 
(IX,  81.) 

Relant,  renfermé,  air  vicie.  (VIII,  177.) 

Relets(?).IX,  448. 

Relevé.  Proverb.  :  <c  Enfin,  moy  qui  ay  esté 
relevé  aussi  lost  qu'un  bilboquet...  »  (IX,  4B.) 

Relief,  repas  (II.  337);  restes  d*un  repas 
(III,  a69). 
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Religion.  Par  la  religion  on  entendoît  h 
religion  réformée.  (V,  269.^ 

Religions,  couvents.  (V,  209.) 

Reliquère,  reliauaire.  (U  324*) 

Reluire.  Proverb.  :  «Tout  ce  qui  reloit 
n^est  pas  or.  »  (IX ,  69.) 

Rehainant,  le  reste.  (II!,  33o.) 

Reuains,  reste.  (III,  197.) 

Reuanant,  ramonant,  reste,  demeurant. 
(I,  376.) 

Remascher,  ruminer,  repasser  dans  son  es- 
prit. (IV,  3i;  IX,  77.) 

Remembrance,  souvenir.  (VI,  332.) 

Remembrer  (se),  se  rappeler.  (1 ,  335.) 

Remenant,  remenant,  reste.  (II,  74»)  . 

Remercier.  Proverb.  :  «  Je  t'en  remercie 
comme  de  quelque  chose  de  meilleur.  »  (IX, 
70.) 

Remerir,  récompenser.  (III,  437*) 

Remort,  remémoré,  se  ressouvenant.  (III, 
112.) 

Remouller,  rétablir?  (IV,  7.) 

Remparé,  fortifié.  (Vlll,  62;  i49;  IX, 
466.) 

Remplent,  remplissent.  (VIII,  268.) 

Remuer.  Proverb.  :  «  J'ay  remué  le  ciel  et  la 
terre  depuis  le  rapt  de  vostre  fille.  »  (IX,  65.) 
—  «  Il  ne  remuoit  ny  pieds  ny  mains  non  plus 
qu'une  souche.  »  (IX,  47») — «  Hé  là!  Alizon, 
remue-toj;  tu  n'as  rien  de  rompu.  »  (IX,  95.) 

Renard,  regnard.  Proverb.  :  «  Je  disois 
comme  le  renard  des  meures.  »  (IX,  34.)  — 
if  Fuir  comme  un  renard  devant  un  lion.  »  (IX, 
60.) —  «  Les  surprendre  lorsqu'ils  y  songeront 
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le  moins,  comme  renards  à  la  tannière.  »  (IX« 
77.) — «A pris  la  peau  du  renard  pour  attraper 
ce  vieil  coq  de  docteur  Thésaurus.  »  (IX,  8a.) 
—  «  Je  dy  que  ressemblerez  au  regnard  ,  qui 
contrefaict  le  mort  afin  d*estre  jette  sur  la  voiture 
des  pescheurs  ^  puis,  s^estant  bien  emply  le  ven- 
tre, se  mocque  d^eux.  »  (YI^  ^09*)  Allusion  à 
une  aventure  racontée  dans  le  Roman  du  Re- 
nart,  édit.  Méon,  t.  I,  p.  29. 

Renàsquer,  renier  Dieu.  (VIII,  a8o.) 

Reng  ,  voy.  Rang. 

Rengheoir,  retomber.  (I,  61;  III,  83.) 

Rengontreur.  Prov.  :  «  Tu  veux  faire  du 
rencontreur,  mais  tu  rencontres  comme  un  chien 
qui  a  le  nez  cassé.  »  (IX,  64*) 

Rendeur.  Proverb.  :  a  Pour  prester  à  un 
mauvais  rendeur,  d^un  amy  on  en  fait  un  en- 
nemy.  »  (VII,  166.) 

Rendre,  répéter  ce  quW  a  appris.  (II, 
365.) 

Rendre.  Provèrb.  :  <c  Je  suis  un  homme  qui 
n^est  pas  de  bois  et  qui  sçait  rendre  à  Gesar  ce 
qui  est  à  César.  »  (IX,  32.) 

Renglager,  refroidir.  (lY,  iSg.) 

Rengregent,  aggravent.  (VI,  i3;  VIIÎ , 
i5o,  397.) 

Renier  ,  regnier,  regnyer.  1 ,  38  ;  II , 
m. 

Renonger  quelqu'un,  le  renier.  (III,  7t.) 

Renoncer.  Proverb.  :  «  Je  les  feray  renon- 
cer à  la  triomphe.  »  (IX,  42«) 

Renouviau,  renouveau.  (IX,  174O 

Repaire,  demeure.  (I,  77.) 

Repairer,  demeurer.  (V,  242-) 
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Repaître,  manger.  (H,  i64-)  ^i^^^^b-  ' 
«  Je  ne  sois  pas  un  enfant,  je  ne  me  repais  pas 
d'une  fraise.  )>  (IX,  5i.) 

Réparé,  pourvu» 

Mais,  sll  n*a  vaillant  qa'ung  escu , 
Et  il  est  d^abis  reparé , 
Combien  qu'il  soit  fol  malotru 
De  chascun  sera  honoré.  (II,  371.) 

Hepargner,  respargner,  épargner,  écono- 
miser. (VII,  yS.') 

Repentir.  Proverb.  :  «  II  vaut  mieux  se  re- 
pentir tard  que  jamais.  »  (IX,  91.) 

Repondre.   Proverb.  :   ce  lis  ont  peur  de 
payer,  personne  ne  repond.  »  (IX ,  a4*3 

Réponses,  responces,  donnoit  lieu  à  des 
équivoques  avec  raiponces. 

Responces  franches,  responces.  (II,  3i40 

«  Tu  ne  fais  que  d'aller  aux  halles  pour  avoir 
des  réponses.  »  (iX,  a8.)  —  «  Quand  je  rcmas- 
che  les  reponces  dont  elle  m*à  traitté,  je  les  trouve 
si  aigres  que  je  ne  les  puis  avaler.  »  (IX  «770 

Reprenant.  Proverb.  :  «  Si  tu  estpis  aussi 
mordant  que  tu  es  reprenant,  il  n^j  aurait  crotte 
dans  ces  champs  que  tu  n'allasse  fleurant.  »  (IX, 
33.) 

Reprendre.  Proverb.  :  i<  11  est  bien  facile 
de  reprendre  et  mal-aisé  de  faire  mieux.  »  (IX, 
ta.) 

Reprendre,  faire  certain  genre  de  couture. 
(II,  160.) 

Reproche,  blâme.  (I,  i48.) 

Repue,  nourriture.  (II,  a85.) 

Requérir,  rechercher»  (I,  3,  3i4*) 
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RfiQUERREy  rechercher,  aller  reprendre.  (III, 
a8 1 .) 

REQUÊTES)  requestes,  Proverb.  :  <(  Mon  stile 
est  des  requestes  du  Palais  :  eu  baillant  baillant.  » 
(V,  a  .2.3 

Requester,  rechercher. 

En  ouvrage  où  rien  ne  s'acqueste,  ' 
C'est  grant  foUie  d'y  quester  : 
Car  de  soy  charger  de  tel  queste, 
Je  ne  vaulx  pas  le  requester.  (I ,  a36.) 

ResGOURRE,  voy.  Recourre. 

Résiner,  raîsiner,  résigner.  (II,  5a;  HT, 

Resjoye,  réjouit,  (llï,  475.) 
Résoudre,  informer. 

Laissons  à  part,  mes  yeux,  ces  esclairs  et  ce  foudre, 

Et  parlons  d*un  malheur  dont  je  veux  vous  re* 

soudre.  (IX,  36i.] 

RespARGNER,  Yoy.  Répargner, 
Responcb,  yoy.  Réponse, 
Responsif,  réponse  éciite.  Ancien  terme  de 
droit. 

Je  n'ay  griefs  ny  salvations, 

Factons,  responsifs  ny  répliques.  (IV,  377.) 

Ressembler.  Proverb.  :  <c  Vous  ressemblez 
le  perroquet  de  maistre  Guillaume.  »  (IX,  12.) 
—  «  Vous  ressemblez  toute  crachée  à  une  beauté 
qui  m'a  donné  dans  la  veue.  »  (IX,  71 .)  —  «Il 
lui  ressemble  comme  un  moine  à  un  fagot.  » 
(IX ,  71.)  —  «  Ils  ressemblent  les  arbalestriers 
de  Cognac  :  ils  sont  de  dure  desserre.  »  (IX , 
93.)  —  <(  Florinde  resjsemble  à  Tespousée  de 
Hassi  :  elle  passeroit  sur  quatre  œufis  sans  qu'elle 


( 
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en  cassas!  demy-dooKaine.  »  (IX,  gS.^  —  ce  Ta 
ressemble  les  grands  chiens  :  tu  Teax  pisser  con- 
tre les  murailles.  »  (IX,  97.) 

Ressiner,  YOj.neciner. 

Reste  de  chanoine,  femme  de  mauvaise  YÎe. 
(VII,  i58.) 

Restoupper,  T07.  Reiouper. 

Rester,  voy.  Réi^er, 

Retailles.  III,  a6o. 

Retardement,  retard.  (Vlll,  3od.) 

Retirer  («e).  Proyerb.  :  «  Retire-toy  de  là, 
ta  jument  rue.  »  (IX,  98.^ 

Retis,  rétif,  fil,  346.) 

Retors,  torau,  tourmenté.  Fil  tordu  en 
double. 

Que  de  fiebvre  soU-il  retors  ! 
Aussi  bien  il  est  mal  fille. 

Retouper,  restoupper,  boucher.  (II,  ioa.) 

Retourner.  Proverb.  :  «  Si  j'y  retourne  de 
la  façon,  que  Ton  m'y  fouette.  »  (IX,  21.)  — 
«  Ils  ne  s'en  fussent  pas  retournez  sans  vin  boire 
ny  sans  beste  vendre.  »  (IX,  61 .) 

Retraingt,  resserré.  (I,  292.) 

Retraintif,  astringent.  (II,  4ii;  IV,  384.) 

Retraire,  retirer.  (III,  56.) 

Retraite.  Proverb.  :  «  Ils  auront  sonné  la 
retraitte  et  tiré  de  long.  »  (IX,  29.) 

Reus,  confus,  à  bout  de  raisons.  Patois  pi- 
card. 

Sus,  Colin!  Respondez-vous  point? 
Estes-vous  reus?  (1 ,  16a.] 

J'en  ay  faict  reus  cent  fois  les  maistres 
De  nostre  escolle,  sur  mon  ame.  (II,  3840 
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Reyêgrb,  revesche,  YIII,  258. 
Revenir,  s.  m. 

Adieu,  jusques  au  revenir.  (I,  i440 

Revenir  ,  ressembler.  <c  Cette  fille  est-elle  à 
TOUS?  Elle  ne  voas  revient  point  niai.  »  (IX, 
70.) 

Revenir.  Proverb.  :  v  Ma  foy,  nous  Pavions 
bien  mangé  tous  tant  que  nous  sommes;  il  ne 
nous  revient  point  au  cœur.  »  (IX,  79.) — «  Elle 
est  revenue,  Denise;  tout  va  bien.  )>  (IX,  89.) 

Rêver,  résider  des  genoux,  FV,    299;  Vil, 

Revesange,  révérence.  (ÏX,  174O 

Revesche  ,  voj.  Rei^éche, 

Revire-M ARION ,  un  soufflet.  «  Garde  que  je 
ne  te  donne  un  si  biau  revire-Marion  que  la  terre 
t*en  donnera  un  autre.  )>  (IX,  80.) 

Rez,  rets,  filets. 

Aultre  part  vous  prie  que  tendes 

Voz  rez  en  plus  propre  desduyt.  (I,  238.) 

Rez  ,  raiz,  rasé.  Proverb.  : 

Comme  on  dit,  a  on  ne  sauroit  prendre 

Un  homme  raiz  par  les  cheveux.  s>  (VII,  3440 

.  «  Je  ne  me  soudois  ny  des  rez  ny  des  ton- 
dus. »  (IX,  34*) 

RiBAUT,  ribault;  RIBAUDE,  ribaulde.  Hom- 
me, femme  de  mauvaise  vie.  Voy.  I,  142;  II, 
288;  1,  363;  II,  423;  VI,  345.  Ces  mots  s'em- 
.ployoient  comme  adjectifs.  Voy.  1,  142;  IX, 

2l5. 

RiBLEUR,   débauché,   adonné  aux  femmes. 
(VIII,  106.) 
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RiBOlf  RIBAINB  ,  bon  gré  mal  gré ,  quoi  qaH 
arrive.  (Ill ,  142  ;  IX ,  78 .) 

RiGASSER,  ricaner,  rire.  (VIII,  53.) 

Riche.  Proverb.  :  «  Riche  comme  un  inif.  » 
(IX,  21.) 

Rideau.  «Tirez  le  rideau,  la  farce  est  jouée,  n 

('X,  97.) .       , 

Rien,  riens,  chose. 

Je  ne  tous  crains  en  rien  quelconque.  (I,  26.) 

On  la  tiendrolt  sur  toute  rien. 

Par  bien!  la  plus  femme  de  bien.  (I,  i35.) 

Proverb.  :  «  Quand  je  te  regarde,  je  ne  vois 
rien  qui  vaille ,  car  tu  ne  vaux  pas  le  débrider,  n 
(IX,  57.)  —  «  Tu  sçais  bien  ce  que  je  te  suis. 
Rien,  si  tu  ne  veux.  »  (IX-,  96.)  —  «  Ce  qu'il 
dit  et  rien,  c'est  tout  un.  d  (IX,  49*) 

RiEUX,  rieurs,  plaisans,  moqueurs.  (VIII, 
277;  IX,  i5a.) 

RiEUX,'yeux.  Jargon  parisien.  TIX,  174O 

RiGALLER,  rire,  s  amuser.  (VIII,  235.) 

Rigoler,  rigoUer,  rire,  s'amuser.  (I,  294.) 

RiGOLEUX ,  moqueur,  rieur,  farceur.  (II  « 
ii6.) 

RiOLÉ ,  bigarré,  bariolé.  «  Voilà  qui  est  riolé, 
piolé,  comme  la  chandelle  des  Rois.  »  (IX,  58.) 

RiOTB,  riotte,  querelle,  dispute.  (I,  65, 
147;  IIIv  375;  IX,  35,320.) 

RiOTER,  riotter,  quereller,  disputer.  (VIIl, 
56.)  . 

RiOTBDX,  .querelleur,  qui  aime  à  disputer. 
(I,  6;  IX,  161.) 

RippEULX  (?).  III,  3 14. 

Rire.  Proverb.  :  «  Il  rit  assez  qui  rit  le  def- 
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nier.  »  (IX ,  35.)  —  «  Il  rit  jaune  comme  farine 
et  vous  dit  bien  la  patenostre  de  singe.  »  (IX, 
35.)  —  «  Quant  il  nt,  les  chiens  se  battent.  )> 
(IX,  35.) — «  Qui  rit  le  vendredy  pleure  le  di- 
manche. »  (IX,  35.)  —  ((  Rj,  Jean  :  on  te  frit 
des  œufs.  »  (IX,  48.) — «  Vous  fera  rire  à  gorge 
déployée.  »  (IX,  83.) — «  Il  t'aime  :  il  rit  tortu.  » 

(il,  89.}  . 

Ris,  équivoque  sur  riz  et  rire  :  «  Je  vous  ay 
fait  apprester  du  ris  pour  gouster.  »  (VU,  8.) 
Rissolé.  Proverb.  : 

Ma  face  rissolée 

Comme  une  solle  fritte (VIII,  4ii0 

RlTZ(?). 

En  Yoz  ritz  ne  metz  contredit.  (III,  83.) 
Rive,  bord. 
Il  est  tout  plain  jusque  à  là  rive.  (I,  36.) 

River.  Proverb.  :  «Je  luy  ay  bien  rivé  son 
clou.  »  riX,  48.)  G'est-à-dire ,  je  lui  ai  répondu 
de  manière  à  le  confondre.  La  même  expression 
sWpIoyoit  dans  le  sens  de  faire  l*amour.  Voy. 
Clou. 

River  le  bis^  faire  Tamour. 

La  belle  fille  entre  les  bras, 
Et  river  le  bis  à  plaisance 
Dix  foys  la  nuyt.  (II ,  277.) 

Ris^er  le  bis^  river  fremy,  parler  Targot. 
«Sçais-tu  bien  river  le  bis  ou  rousquailler  bigor- 
ne? (IX,  6a.)  —  ((Jaspin!  je  rive  fremy  comme 
pare  et  mère.  »  (IX,  6a.) 

RoBRON,  robe.  (VI,  89.) 

Robe  du  chat.  Proverb.  «  A  qui  on  donnera 
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la  saotse,  âon  les  troore  avec  la  robe  da 
(0,56.) 

ROBER,  dérober,  Toler.  (II,  i5«.) 

RoBBTTB,  robe.  (Il,  i44-) 

ROBILLB,  robe,  Têtemciits  en  général. 

Ha  !  sll  me  prenoit  en  mercy 
Et  qoll  print  tonte  ma  robille! 

I,  helas!  perdre  la  coquille!  (I,  317.) 


Voy.  III,  375,  385. 

Robin.  Provob.  :  «Feront  oomiBeRolBiD  fie 
h  la  dance ,  du  mieux  qnUs  pourront.  »  (iX,  1 3.} 
Rocqoet  ,  sorte  de  robe.  £n  allemancl ,  Rock, 

Tu  n^avoys  vestn  qu^nn  rocquet, 
Encor  estoit-ii  à  rebours.  (Il,  i3i,) 

RODOMOXT,  fanfaron.  (VIÏI ,  236.)  ^  «  H  Êil 
assez  du  rodomont,  et  pois  c^est  toat.  »  (IX,  26.} 

Rogatons,  Toy.  Porteur. 

Roger-BoN'Tehps,  type  de  llioinme  gai, 
réjoui;  (III,  229.) 

Roi,  roy.  Proverb.  :  a  Commander  aussi  abso- 
lument que  le  roy  à  son  sergent  et  la  royne  à  soa 
enfant,  d  (IX,  90.) 

Koi^  Ror  de  la  fève,  «Je  sçay  qu'ils  font  leurs 
Rois.  »  (VI,  23.)—  «  L'on  verra  que  devant  qu'il 
toit  trois  fois  les  Roys,  je  les  mettray  0  henigna.n 
(IX,  43.)  —  «Je  suis  aussi  ravy  de  vous  avoir 
rencontre  que  si  j'estois  roy  de  la  febve.  »  (IX, 

84.) 

Bo«,  roy  des  échecs.  «Il  nV  a  ny  roy  ny  roc 

qui  vous  en  sache  engarder.  (Yll,  327.) 

RoiDB.  Proverb.  :  «On  emmeine  ma  mais- 
tresse  roide  comme  la  barre  d'un  huis.»  (IX,  17.) 
ROLB ,  roole,  rolet^  roolet,  roullet.  Ce  qu'un 
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£iB      adieur  doit  dire  dans  une  pièce.  Le  nom  vient  du 
roUe  ou  rouleau  de  papier  sur  lequel  on  récri* 
Toit.  De  U  Texpression  proverbiale  :  Etre  à  bout 
de  son  rolet.  (IX,  60.)  Voy.  I,  35. 
1  RoLlN.  Proverb.  :  «  Et  bien  souvent  faisons 

comme  Roiin,  ce  savetier  qui  racontoit  ses  beaux 
f  aicts  à  qui  ne  les  vouloit  sçavoir.  »  (VI,  ao5.) 
Rolland.  Vif,  i54. 
Rome.  Proverb.  : 

Foulx  de  Rome  et  Hierusalem , 
£n  effect,  in  omnem  ierram 
Exwit  8onu9  earum.  (II,  216.) 

Proverb.  :  «D'ici  à  Rome.»  (IX,  181.) 

ROMFLE ,  voy.  Ronfle. 

Rompre.  Proverb.  :  «Us  ne  s*en  rompent  les 
costez.»  (III,  1 97  .^ — «  Ne  rompez  pas  nostre  por- 
te, elle  a  couste  ae  Targent.»  (Ix,  38.) —  «H 
rompra  tout,  si  on  ne  le  marie.  »  (IX,  39.)  — 
Pour  luy,  il  a  les  jambes  de  fétu  et  le  cul  de  ver- 
re ,  il  rompra  tout  s'il  se  remue.  »  (fX,  9 1 .) 

Rompre  son  mariage ,  coomiettre  un  adultère. 

Rondaghe,  petit  bouclier.  (VII,  219.). 

Ronde.  Proverb.  :  «  Si  je  ne  m'eloignois  d^u- 
ne  lieue  à  la  ronde.  »  (IX.  48.) 

Rondement.  Proverb.  :  «  Fais  comme  moy, 
qui  vais  tout  rondement  en  besogne.  »  (IX,  3o.) 

Ronfle  ,  romfle^  sorte  de  jeu.  (111,  34.) 

Jouer  à  la  ronfle ,  dormir,  ronfler.  «  Voicy  du 
monde  sous  les  arbres  qui  joue  à  la  ronfle.  »  ^IX, 

560 
Rongears  ,  rongeurs. 

Mille  serpens  rongears  en  leur  mémoire. 

(IV,  108.) 

T.   X.  99 
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Ronsard.  YI/934. 

ROOLLE,  Toy.  Rôle. 
ROOLET,  Toy.  Rdle. 
ROQUAMTIN,  couplets  satyriqacs. 

Paisqu'aussi  bien  le  destin 

Nous  fait  mettre  au  roquantin.  (IX,  137.) 

Roques  (?). 

Pourtant  nally  ne  si  doibl  faindre 
A  rompre  lances  et  roques.  (II ,  274.) 

Rose.  Proverb.  :  «Helas!  mon  Toisin,  j'ay 
perdu  la  plus  belle  rose  de  mon  chapeau.  »  (1  a, 
a 5.) — «Avoir  cueilly  la  rose  parmy  de  si  dan- 
gereuses espines.  »  (IX,  440 

Rose,  Tirginité. 

Taisez- vous,  mon  enfant,  m'amye. 

Vous  avez  perdu  vostre  rose  ; 

Mais  on  ne  peult  faire  autre  chose.  (III,  149*) 

Rosier.  (II ,  284.)  —  «  Il  luy  serbit  advîs 
qu^elle  embrasseroit  un  rosier.  —  Comment ,  un 
rosier?  —  Pour  ce  que  sentez  bon  et  la  picque- 
riez.»  (V,  i5a.) 

Rosine,  qui  tient  delà  rose.  (ÏV,  200.) 
Rosse,  femme  usée.  (I,  i65.) 
Rossignol,  membre  viril.  (Y,  5o.) 
Rot  ,  rost^  rôti ,  et  en  général  bonne  chère. 

Se  je  pouvoye  avoir  ofBce 

De  recevoir  de  tous  coqus 

Tous  les  mois  deux  ou  trois  escus, 

Ce  seroit  pour  faire  gros  rost.  (I,  i3i.) 

Vin  blanc  muscat  et  vin  vermeil , 
Pain  de  Gonesse  et  rost  de  Corbeil. 

(VII,  462.) 
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Flairer^  sentir  le  rot.  «  Voyez  comme  iis  sont 
esmerillonnez  et  sentent  desjà  tout  leur  rost  !  » 
(VII,  i46.) 

Rot  de  BilljTj  un  bâton,  un  rotin.  «Passez 
▼îste  chemin,  qu^on  ne  yous  donne  du  rost  de 
BilJy,  les  lardons  en  sont  de  bois.  »  (VU,  33a.) 

Rouelle.  Prov.  : 

De  gros  boudins  larges  rouelles.  (II,  23o.) 
RouKRy  rouler.  (IV,  89.) 

ROUERGUES. 

Ung  tas  de  foulx  du  Languedoc, 

Fottlx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi , 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige  ; 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (II,  2i5.) 

'ROVET  (mettre  au) ^  déconcerter.  (IV,  4o6.) 

RouiL,  rouille.  (H,  io3.) 

Rouiller,  voj.  Rouler. 

Rouler,  rouiller.  «Comme  je  rouille  mes 
yeux  en  la  teste  et  fronce  mes  sourcils,  je  voy  le 
peuple  tout  paonreux,  la  canaille  pasÛr.»  (VII, 

48.) 

ROULLET,  YO j.^Role. 

ïiOVSQV xihhER  bifforne  ,  parler  Targot.  (IX, 
62.) 

Rousseau.  «  Je  resvois  que  je  voy  ois  un  ^and 
etit  homme  rousseau  qui  avoit  la  barbe  noire.  » 
IX,  57.) 

Routier.  Uamour  est  appelé 

Petit  enfant  de  corps,  vieux  routier  de  malices, 
Avare  de  presens,  prodigue  de  supplices. 

(vm,  119.) 


l 
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Routier,  expérimenté. 

Ib  Tieillesse  routière  évente  bien  la  trace. 

(vm,  87.) 

0  chef  de  mon  conseil!  ma  caboche  routière. 

(VIII,  i4a.) 
ROUTTE,  troupe. 

Avoit  o  lay  une  grant  routte 

De  disciples  qui  le  saivoyent.  (III,  395.) 

ROTNB,  TOj.  Reine, 

Rubis  ,  boutons  rouges  qui  ornent  le  nez  des 
buveurs. 

Et  moy,  de  qui  la  panse  esclatte 

Nimis  plmis  visceribuSf 

J*ay  les  yeux  bordez  d'escarlatte, 

Et  nasum  pknum  rubibus.  (IX,  i56.) 

Ruderies,  duretés,  mauvais  traitements.  Cm, 
38o.)  ^ 

Ruer,  jeter,  frapper.  (I,  90;  III,  329;  Mil, 
2940  —  «  Et  te  mocques  du  médecin ,  qui,  sHl 
ne  te  peut  donner,  te  rue.  »  (VII,  33.) 

Ruffien,  rufien.  (IV,  328  i  V,  317.) 

RuFiSQUE,  qui  tient  du  rufien.  (IV,  3ia.) 

RuM,  rhume?  * 

Il  fault  que  je  boyve  à  mon  rum.  (I,  173.) 

RuuiNAGROBis,  personnage  d'une  gravité  af- 
fectée. Voy.  Bîlourt.  CI,  laq.  j 
RUN(?)  ^^      ^J 

J'avoys  prins  run,  mais,  sur  ma  vie, 

J*ay  faict  cent  pièces  de  ma  cane.  (II,  4i6.) 

RuRAT,  jetterai,  lancerai. 
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RusADB,  rusée.  (Il,  ai3.) 
RuSAT,  sauvé,  éloigné,  retiré. 

Je  trouvay  Luxure 

Qui  m'a  amusay  ; 

Si  m'en  suis  rusay, 

Car  ce  n'est  qu'ordure.  (III ,  78.) 

RuSTERiE,  Tamour.  Voy.  Rustrie, 
Rustre.   «Ces  rustres  coureurs  de  nuict.» 
(IX,  16.) 

Rustrie,  Tamour. 

Que  faictes-YOUs  tant  là?  Quelle  estrange  rustrie  ! 
Je  ne  tous  amenoy  pour  la  friponnerie. 

(VII,  483.) 


s 


,  alonger  VS  (VI,  108),  exagérer  le 
prix  d'une  chose  ;  faire ,  dans  un  comp- 
te, d'un  8  (sol)  un /"(franc). 
S',  se,  si. 
S'en,  ce. 

Mon  maistre,  prenez  tout,  et  s'en  d'auprès  encor. 

(VIII,  a44.) 

Je  TOUS  baise  le  cul,  et  s'en  d'un  peu  plus  bas. 

(VIII,  345.) 

Voy.  111 ,  347  ;  IX,  171. 
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S'oif ,  si  Ton. 

Sa,  ça,  ici. 

Sablons.  ProTcrb.  :  «  Et  n^j  trouTe-on  moins 
de  ceste  marchandise  que  de  sablons  k  Estampes .  9 
(VI,  46.) 

Sabot.  Proverb.  :  «  La  mère  Florinde  dort  à 
cette  heure  comme  un  sabot.  »  (IX,  16.) 

Sabot,  enseigne  d*un  cabaret.  (1, 209.) 

Sac.  Proverb.  : 

Faveur,  c'est  à  toi  que  j'addresse 

Mon  procès,  mon  sac  et  mes  quilles.  (IV,  4^3.) 

a  Ils  se  sont  couverts  du  sac  mouillé.  »nX,  58 .) 
—  a  Voulez -vous  ici  «estriver  quatre  neures  à 
Tappetit  d'un  sac  perse?  »  (VI,  71.) 

Sac  a  c...,  culotte.  (I,  32i.) 

Sacheb  (?) 

Dieu  vous  y  sache,  ma  brunette!  (II,  112.) 

Sacouttë,  secousse,  volée  de  coups  de  bâton. 

(111,257.) 

Sacqueboute,  vov.  Saqueboute, 

Sade,  doux,  gentil.  (1, 3oo.) 

Sabine,  douce,  gentille.  (I,  245.) 

Saffran  ,  voy.  Bâton, 

Safframnier,  banqueroutier.   (Vil,  32.) 

Vov.  Bâton. 

dAFFRE,  friand,  gourmand.  (II,  164.)  Voy. 

Affre, 
Saffrette,  friande.  (IV,  348.) 
Sagette,  flèche.  (^IV,  i32;  VU,  2o3.) 
Sagetter,  percer  de  flèches.  (IV,  36o.) 
Saige  ,  sage  ;  faire,  que  sage ,  agir  sagement , 

prudemment.  (1, 33.) 
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Saillant  (?). 

Tousjours  ma  femme  se  demaine 
Gomme  ung  saillant (I,  32.) 

Saillir,  sortir. 

Sain.  Proverb.  :  «  Il  est  bien  aisé  à  ceux  qui 
sont  sains  de  conseiller  les  malades.  »  (VII,  4o.) 

Sain  ,  graisse. 

Fondez-moy,  si  aurez  le  sain.  (II,  198.) 

Saing,  le  sein.  (III ,  279.) 
Sains,  le  sein.  (I,  228.) 
Saint,  saintz,  Proverb.  : 

Tu  semble  aux  sainctz  de  la  paroisse  : 
Tousjours  as  la  cheville  au  trou.  (II,  439.) 

((  Je  ne  sçay  plus  sur  quel  pied  dancer,  ny  k 
quel  saint  me  vouer.  »  (IX,  77.)  Les  saints  figu- 
roient  dans  une  foule  de  locutions  proverbiales  et 
de  jurons.  On  les  invoquoit  pour  certaines  ma- 
ladies avec  lesquelles  leurs  noms  avoient  du  rap- 
port. Exemples  : 

S,  Amadou,  a  En  cbair  et  en  os,  comme  saint 
Amadou.  »(IX,  61.) 

S.  Anofle. 

Foy  que  je  doy  à  smnct  Anofle, 

Vous  serez  payé  tout  contant.  (II,  122.) 

Sainct  Anthoine.  Le  feu  saint  Antoine  étoit 
rérysipèle.  ...Sainct  Anthoine  m'ard.  (f ,  23o.) 

Que  le  feu  saint  Antoine  au  trou  du  cul  vous  ard  ! 

(VIII,  254.) 

S.  Aquaire,  On  invoquoit  S.  Âquaire  pour  la 
guérison  des  femmes  acariâtres.  Voy.  I,  22  ;  Il , 
124. 
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S,  Besei^  patron  des  femmes  de  mauvaise  y:je . 

Ennement,  c*6St  donc  à  la  feste 

De  sainct  Trotin  et  sainct  Beset.  (II,  4^5.) 

S.  Bonnet.  I,  193. 
S.  Copin.  II,  362. 
S.  CoqiiibaulL  II ,  lia. 
S»  Cristofle.  \\ y  i^2. 
S,  CuUin, 

Quant  une  femme  mariée 

A  esté  baysée  ou  hochée 

D'ung  autre  que  de  son  mary, 

£1  doibt ,  pour  chascune  journée 

Qu*el  se  faict  donner  la  fessée  * 

Ung  denier  à  saint  Cultin.  (III,  34o.) 

S,  Denis ^  cri  de  France,  comme  S.  Yyes  étoit 
le  cri  des  Bretons. 

Vive  sainct  Denis  ou  sainct  Yve!  (II,  332.) 

S.  Elùy. 

Or,  va,  que  le  mal  sainct  Eloy 

Te  puist  manger  le  blanc  des  yeulx  \ 

(111,317.) 
S.  Emou.  II,  66. 

S,  George^  cri  des  Anglois.  (Il,  327.)  — 
((  Montez  comme  des  saints  Georges.  »(IX,  19.) 
S.  Gille.  VIII ,  406. 
S.  Griboult.  I,  157. 
S.  Gueslain.  II,  67. 
S.  Gf.  V,  333. 
S.Jehan.  II,  137;  111,358. 
S.  Jean  des  Choux.  IX,  129. 
S.  Lambert. 

Qu'il  est  aujourdliuy  saint  Lambert  : 
Qui  sort  de  sa  place  la  perd.  (IX,  12.) 
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S,  Lazare.  IV,  262. LemalS.Lazai'e, lalèpre. 

5.  Luc.  II,  137. 

S.  Mareou  (II,  6€)  guérîssoit  les  écrouelles 
(mal  au  cou). 

S»  Mathelin  oa  Mathurin^  patroo  des  fous. 
(II,  4i5;  VIII,  269.) 

S.  Mathieu^  patron  des  usuriers,  quW  appe- 
loit  confrères  de  saint  Mathieu.  (VII,  a  a  a.) 

S.  Mathurin^  voy.  S.  Mathelin.  (VIII,  aSg.) 

5.  Jfor.  11,67. 

S.  Michel.  «  Mais  à  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles? Âceux  qui  viennent  de  saint  Michel?  » 
(IX,  a6.) 

S.  Nrthier.  III,  93. 

S.  PeUier.  I,  55. 

S.  Picot.  V,  33o. 

S.  Pierre,  a  II  ne  faut  pas  prendre  saint 
Pierre  pour  saint  Paul ,  de  peur  d^en  mordre  ses 
poulces.  »  (IX,  27.) 

S.  Pot. 

Dishluy  qu*il  garde  d*oublier 

Sa  bouteille  de  sainct  Pot.  (I,  275.) 

S.  Poursain. 

Quel  visage  de  sdnct  Poursain  ! 

Comme  il  a  en  remply  ses  bouges  !  ^11 ,  198.] 

Voy.  Nez. 

S.  Pjron ,  patron  des  buveurs. 

J'ay  cy  la  teste  saint  Pyon 

Et  les  noms  de  tous  les  confrères.  (II,  5a.) 

S.  Quentin.  II,  i37: 

S.  Remjr^  patron  des  débiteurs. 

Tu  es  payé,  par  sainct  Remy  !  (II,  261,] 
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S.  Roc  goérissoit  du  mal  de  dents.  (VU  ,  i  «  6.) 

S.  Thomas,  a  Vous  estes  conCrères  de  S.  Tlio- 
mas,  et  ne  yoalez  croire  les  choses  si  vous  ne  les 
voyez.  »  (VII,  i63.) 

S.  Trofm^  patron  des  coureuses.  Voy.  S.  BeseL 

S.  Valentin,  II,  137. 

5.  Velu.  II,  435. 

S,  Yves  y  en  des  Bretons.  (II,  332.) 

Sainte  Avoye,  I,  i5. 

Sainte  Caquette .  1 1 ,  4  <  4  •  { 

Sainte  Maraude*  I,  190. 

Sainte  Migorce.  IX,  56. 

Sainte  Nilouche.  «  Te  voyant  si  dévote  et 
faire  tant  la  saincte  Nitouche...  »  (VII,  ^77) 
Voy.  11,436. 

Sainte  Venice.  I,  287. 

Saintré(?).  VII,  i32. 

Saison.  Proverb.:  «  Chaque  chose  a  sa  saison, 
et  chaque  saison  apporte  quelque  chose  nouvelle.  )> 
(IX,  85.) 

Salade,  sorte  de  casque.  Voy.  II ,  293, 333  ; 
IV,  368. 

Salade  de  Gascon.  (IX,  81.) 

Salezart.  II,  328. 

Sallbtte,  peiite  salle.  (IV,  372.) 

Salvation,  salut.  (III,  73.) 

Salivations,  réserves;  terme  de  droit.  (fV, 

377  0 

Sandal,  sendaL  I,  172. 
Sang  ,  juron. 

Par  le  sainct  sang  que  J)ieu  me  fist!  [l,  24.) 

Sang.  Proverb.  : 

Le  vray  sang,  qui  ne  peut  mentir...  (IV,  433.) 


J 
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«  Et  te  monstrerois  que  j^ay  du  sang  aax  on- 
gles. »  (IX,  33.)  —  «  Le  sang  me  monte  au  vi- 
sage. »(IX,  43.)  —  «  Je  ne  voudrois  pas ,  pour 
une  pinte  de  mon  sang,  ne  vous  avoir  pas  trouvé.» 
CIX,  81.) 

Sang-mesler,  tourner  le  sang.  G^est  un  effet 
qu^on  attribue  &  la  colère.  (VIII ,  a83.) 

Sangbeuf,  sang  de  Dieu;  juron.  (YIII, 
a36.) 

Sangbieu,  juron,  comme  Sanffheuf.\oj.  I, 
180;  H,  262,  3oo. 

Sangler. 

Allez,  vilain,  allez,  vostre  fièvre  quartaine, 
Qui  vous  puisse  sangler  durant  ceste  sepmaine  ! 

(VIII,  254.) 

Santé.  Proverb.  :  .«  Pour  la  santé  du  corps, 
la  cbaleur  des  pieds.  »  (IX,  20.) 
Santurion  (?). 

Tout  beau,  corbleu  !  tout  beau,  frère  santurion  ! 

(VIII,  248.) 

Sapedantesque  ,  qualification  ironique  d^un 
pédant  :  n  Voulant  par  la  sapedantesque  reve- 
rance  parler  de  moy.  »  (V,  24») 

Sapion  (?). 

Vous  puist  prendre  ceste  bouteille 
Et  en  taster  un  sapion.  (I,  216.) 

Saqueboute,  sacqueboute,  jouer  de  la  sa- 

queboute,  faire  Tamour. 

Feste  à  gogo 

S'en  joue  de  la  sacqueboute.  (I,  243.) 

Saquer,  tirer.  Espagnol,  sacar.  (I,  3to; 

II,  39.) 
Sarcher,  voy.  Chercher. 


46o  Glossaire. 

Sariez,  sauriez.  (IX,  tjS.) 

Sarré,  toj.  Serré. 

Satan. 

Vous  n'estes  pas  si  fort  Satan 

Comme  vous  monstrez  la  rigueur.  (I ,  a33.) 

Sau  d'auyray,  pour  saoul  â! ouvrer,  pares- 
seux. (II,  4*0.) 

Sauce,  âausae,  Proyerb.  :  «  Je  ne   sçay  à 
quelle  sausse  manger  ce  poisson.  »  (IX,  7^-3 

Saucissons  de  Boulogne.  (IX,  53.) 

Saulgb  verte.  (II,  3o8.) 

Sauller,  saouler.  (I,  252.) 
'    Sault» 

Ainsi,  il  en  aura  le  sault 
Tout  au  pis  aller.  (IV,  265.) 

Saulvement,  salut  éternel.  (III,  €6,  4o5, 
4a2.) 

Saulx  (ye),  je  saute.  (II,  897 .) 
Saupigquet,  sauce.  Au  figuré,  mauvais  tour. 

Nous  brasse  Ten  tel  saupicquet?  (III,  264.) 

Sauret,  eoret.  (II,  3io.) 
Sausse,  voy.  Sauce. 

Saut,  sault.  Proverb.  :  «  Franchir  le  saute  )> 
(Vil,  326.) 

Pour  faire  un  petit  sault  vous  prenez  grande  course. 

(vm,  97.) 

Sauteller,  sautiller.  (VIII,  123.) 
Savant,  sçapom.  Proverb.  :  e  Pbitippin  est 
sçavant  jusques  aux  dents  ;  il  a  mangé  son  bré- 
viaire. »  (IX,  62.)  —  «  Nous  sommes  presque 
aussi  sçavans  que  nous  estions.  »  (IX ,  94.)  — 
«  Et  toutes  fois  elles  sont  d^ordinaire  si  sçavantes 


^ 
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Quelles  n^apprennent  rien  de  nouveaa  la  nuict 
c  leurs  nopces.  »  (IX,  2540 

Sayequière,  saicetière.  (IX,  i63.) 

Sayetier.  Proverb.  :  «Voilà  un  capitaine 
qui  se  quarre  comme  un  savetier  qui  n^a  aucune 
forme.  »  (IX,  68.)  —  «  Tu  feras  comme  les  sa- 
vetiers :  tu  travailleras  en  vieille  besogne.  » 
(IX,  96.)  ,         ^ 

Savoir  ,  sçavoir.  Proverb.  :  «  Qui  plus  n*en 
sçait  plus  n^en  dit.)>  (IX,  70.)  «Il  fait  bon  vivre 
et  rien  sçavoir  :  on  apprend  tousjours  quelque 
chose.  »  (IX,  93.)  —  «  Pardonnez-leur,  ils  ne 
sçavent  ce  qu'ils  font.  »  (IX,  93.)  —  ce  On  dit 
bien  vray,  que  nul  ne  sçait  le  futur.»  (IX,  94.) 

Savoir  mon^  savoir  certainement. 

Je  cuide  bien  que  sçavez  mon.  (I,  244*) 
Sa-vous,  savez-vous.  (I,  67,  i33;  V,  129; 

VII ,  244.) 

Je  ne  sçajr  quojr  :  «Vous  oyant  seulement,  je 
deviens  tout  je  ne  sçav  quoy.  »  (VII,  280.) 
Sçajrrajr,  saurai,  (I,  3 61.) 
Soit,  sojri,  sçait. 

Et  n'esse  ce  que  chascun  soit?  (III,  359.] 

Voy.  111,357. 
Savoye. 

Foulx  de  Foretz  et  de  Savoye 

Sont  aussi  couars  comme  une  oye. 

Si  les  chièvres  rentreprenoyent , 

Hors  leurs  pays  les  guetteroyent.  (II,  216.) 

SçA,  voy.  Ça, 
SçA-vous,  voy.  Savoir, 
Sç AVANT,  voy.  Savant. 
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SçAYOlft,  Toy.  Sat^oir. 

SçATRATf  saurai. 

Scelle,  selle.  (I,  290.) 

Scient,  aient,  instruit,  savant.  t 

J*ay  fait  comme  un  homme  sîent  t 

De  pisser  ea  ma  boutelette.  (I  »  aai .) 

Comme  chantres,  musiciens, 

Youlentiers  ne  sont  pas  sciens.  (II ,  217.)  ' 

Scintille,  étincelle.  (VI,  3a i.) 
SCOFFION ,  Toy.  Escoffion. 
Se,  ce.  (I,  19.) 
Se,  si. 
Se,  sinon. 

Pourtant  c*est  un  bien  que  nul  ne  scet. 

Se  le  médecin  et  ma  femme 

Et  celuy  qui  m'a  copaudé.  (I,  223.) 

Sec.  ProTcrb.  :  «  Il  est  sec  comme  un  rebec 
et  plus  plat  qu^une  punaise.  »  (IX ,  35.) 
Second,  selon. 

Second  ce  que  tu  trouveras. 

Tu  m'en  viendras  tost  avertir.  (I,  20.) 

Secouer.  «  Si  je  les  puis  tenir,  je  les  secoue- 
ray  bien.  »  (IX,  65.) 

Secouer  le  pelîsson,  la  pelice,  battre,  ca- 
resser. 

Alors  y  arriva  saint  Marc, 

Qui  très  bien  secoua  leur  plisse.  (II,  a40 

«  Au  moins ,  si  je  teuois  entre  mes  bras  ce 
jeune  galant  qui  me  sçait  si  bien  secouer  mon 
polisson  sur  la  montée!  )>  (YI,  139.) 

Secouist,  secoua.  (Ili,  317.) 

Secoux,  secoué.  (Il,  337.; 
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Secret,  segret.  (IV,  363.) — Proverb.:  «  A 
qui  tu  dis  ton  secret  tu  donnes  ta  liberté.  »  (YI, 
332.) 

Secret,  segret,  discret.  (I,  309.) 

Segret,  voy.  Secret. 

Segrètevent,  secrètement. 

Seignb,  saine.  (I,  lai.) 

Seigner,  signer. 

Seigneur.  Proverb.  : 

Aux  grans  seigneurs  les  grans  honneurs. 

(II,  269.) 

«  A  tous  seigneurs  tous  honneurs.  »  (IX,  38.) 
—  «  De  grands  seigneurs  peu  de  paroles.  »  (IX, 
38.)  —  «  Vous  Tavez  donc  reconnu  seigneur  de 
nui  lieu,  Csiute  de  place.  »  (IX ^  90.^ 

Seigneurier,  dominer.  (Il,  38.) 

Seigneuriser ,  faire  le  seigneur.  (I,  269.) 

Seignor,  titre  qu^on  donnoit  dérisoirement 
aux  Espagnols  et  aux  fanfarons.  Voy.  VII,  25i; 
VIII,  253. 

Seillon,  sillon.  (VII,  468.) 

Sein,  si^e.  «  N*a-elle  pas  un  petit  sein  en 
la  joue  gaucne?»  (Vil,  319.) 

Seirant,  soir,  soirée.  (I,  i34.) 

Séjour,  retard.  (III,  233.) 

Séjourner,  retarder.  (VII,  4o2.) 

Séjourner,  reposer.  (1,  224*) 

Sel. 

Elle  mange  du  sel,  elle  boit  du  vinaigre, 
Pour  avoir  la  peau  blanche  et  le  visage  maigre. 

(VUI.  |ii.) 

Proyerb.  :  «  Je  crois  que  pour  se  coimoistre 
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il  faat  qa%  numgeiit  on  minocde  sd  ensemble.  > 
(IX,  50.) 

Seukr,  toj.  Cdier. 

Selle.  Proreib.  :  a  Me  nàlk  entre  deux  sel- 
lei,  le  col  à  terre.  »  (IX,  aS.) 

Semaih B.  Praverb.  :  «  La  semaine  des  trois 
jeodis,  trois  jours  après  jamais.  »  (IX,  5S.^ 

Semi-dieulx,  si  Dieo  m*assiste.  (Û,  36.^ 

Semonce,  invitation. 

Yien-t^n  boira  avec  moy  ; 

Je  t*en  fais  la  semonce.  (IX,  i44*) 

SemoRDBE,  inTÎter. 

Mon  maistre  a  dit  que  vous  semonne 
Pour  venir  sonpper  avec  soy.  (I,  SSy.) 

Elle  est  tonsjonrs  active  et  preste 
Semondre  Malheur  en  sa  feste.  (I,  i3o.) 

Voy.  I,  i35;  VIH,  5g,  i48. 

Seht-dieux,  si  Dieu  m'assiste.  (I,  35a.) 

S'en  dessus  dessodbs,  sens  dessus  dessons. 
(V,  ^66.) 

Sen AIRE,  vers  de  six  pieds.  (VI ,  435.) 

Sendal,  voy.  SandaL 

Semestre,  gauche. 

Semestre,  mauvais,  sinistre.  (IV,  io4;  Vif, 
3o8.) 

Senglant,  sanglant. 

Sens,  cens.  (I,  17.)  Proverb.  :  «  Il  n^a  sens 
non  plus  que  ung  oyson.  »  (I,  328.)  —  «Tu  as 
plus  de  sens  que  d'ans.  »  (VÏI,  286.)  —  (c  11  y 
faut  mettre  ses  cinq  sens  de  nature  pour  les  dé- 
couvrir. »  (IX,  65.) 
.  Sente,  voie,  sentier.  (II,  a8i.) 
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SsNTElIBifTt  sentiment f  instinct.  (III,  77.) 
Sentehent,  odorat.  H,  1 10.) 
Sentinelle,  sentine,  loyer  d*infection.  (Vill, 

Sentir  la  chair.  Se  disoit  des  propos  grivois» 

Cest  une  fantaisie  pour  rire  : 

Les  mots  sentent  un  peu  la  chair.  (II,  349») 

Sentu,  senti. 

Seons-nous,  assoyons-nous.  Yoy.  Asseoir. 

Sephêre,  sphcre.  (III,  191.) 

Septs,  voy.  Ceps, 

Sbquentemënt.  II,  335. 

Sequbure,  secoure.  (I,  272;  II,  182.) 

Sercher,  yoy.  Chercher. 

Sereine,  yoy.  Sjrréne. 

Série  (?).  IIÏ,  43;. 

Serien,  seroient.  (IX,  i34.) 

Sermon,  discours.  (Y,  a5.) 

Serpent.  Proyerb.  :  «  Il  n'y  a  si  petit  serpent 
qui  ne  porte  son  yenin.  »  (VI,  96*) 

Serrer,  sarrer.  Proverb.  :  «  Il  peut  bien  la 
serrer  et  dire  qu'il  ne  tient  rien.  »  (tX,  35.)  — 
u  Allons  k  la  nopce;  nous  en  sommes  bien  serrez 
pour  nostre  argent.  »  (IX,  97.)  —  «  Que  de  fieb* 
vre  quartaine  soyes-tu  sarrez  !  »  ,(}<,  3o2.) 

Servant,  valet,  serviteur.  ;1, 180,  294.) 

Serviteur.  Proverb.  :  «  Pour  bien  servir  et 
loyal  estre,  de  serviteur  on  devient  maistre.  » 
(IX,  3i.)  —  «  Je  suis  autant  yostre  serviteur 
qu'un  pareil  à  moy.  »  (IX,  92.^ 

Serviteure  ,  servante.  (IIi ,  363.) 

Servoyse  ,  cervoise. 

Ses,  ces.  (I,  268.) 

T.  X.  3o 
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Setilles  (Î). 

Car,  par  tos  iaôy^ns  et  setilles, 
Mon  désir  sera  retrouvé.  (III,  142:) 

Seul.  Provcrb.  :  «  J*ayme  mieax  estre  seule 
que  mal  accompagnée.  »  (Vl,  i56.)  —  «  Si  vous 
estes  seul ,  attendez  compagnie.  »  (IX,  aa  .^ 

Secr  ,  sureau.  (II 9  241.) 

Seur,  sûr. 

Seurtjê,  sûreté. 

Seux,  sureau.  (III,  63.) 

Si  ,  affirmation. 

Si  furent  jadis  composées 

Dedans  le  fons  d*ung  beau  selier.  (II,  5.) 

Si  ,  tellement,  de  telle  façon. 

Si  qu^aujourd'huy  je  puis,  ô  mortel  trop  heureux  î 

Me  dire  autant  aymé  que  je  suis  amoureux. 

(VUi ,  125.) 

Si  (j>ar  tet)^  à  telle  condition.  (ï,  117.) 

SiCLB,  monnoie  ancienne.  (Vlll,  10a.) 

Si  ENT ,  voy .  Scient, 

Siffler.  Proverb.  :  «  Tu  t'amuse  à  siffler,  tu 
ne  seras  pas  prevost  des  marchands.  »  (IX,  3i.) 
—  «  Sans  doute  il  se  sera  amusé  à  siffler  la  ros- 
tie.  »  (IX,  45.) 

Signe,  seing,  signature.  (I,  u3.) 

Signes /lor/c-yottr,  étoiles*  (IV,  187.) 

Signer,  8eigner.(\\\\  234.) 

Signer,  seigner  (se),  faire  le  signe  de  la  croix . 
(I,  78,  21 1;  II,  340.) 

SiGONGNE,  voy.  Cigogne, 

SiUAiSE,  voy.  Cimaise. 

SiMiLAisoNS,  ^OMT  similitudes.  (ÏX,  3o.) 

Simonie  ,  pour  cérémonie.  (VI,  296.) 


SiMPLESSE,  simplicité,  hèûse.  (I«  290.) 

SiifCOPER,  diminuer.  (VI,  3i7.) 

Singe,  cinge^  crngei  «  L*kostel  des  Cinges.» 

(VII,  45.) 

Proverb.  :  «  Plus  malicieux  qu^un  vieux  singe.  » 
(IX,  47.)  —  «  Tu  joue  desjà  des  balligoniusses 
comme  un  singe  qui  dememnre  des  escrevisses.  » 
(IX,  5i.)  —  «  Mais,  ma  femme,  ne  faites  [)as 
comme  les  singes ,  qui  serrent  si  fort  leurs  petits 
quand  ils  les  caressent,  qu^ils  les  estouffent.  » 
(^IX,  90.)  —  «  Les  singes  font  la  moue  à  leurs 
maistres.  »  (IX,  3340 

Sinistre.  Proverb.  :  «  Comme  souvent  par 
sinistres  moyens  Dieu  envoyé  une  bonne  fin.  n, 
(V,i76.) 

SlQUE ,  ci. 

I 

Vierge  Marie!  et  qur'esse  sique?  (II,  63.) 

SiRE,  maître,  seigneur.  (I,  ii5,  211;  VI, 

■t790 
Sirop,  cyrot.  (II,  177.) 

Six.  Proverb.  :  «  Six  et  vous  font  sept.  »  (IX, 

5o.) 

Six  soubz.  Jeu  de  mots  : 

Il  b'est  que  vivre  sans  soucy; 

Mieux  vault  vivre  sans  six  soubz.  (II,  3o5.] 

Sobre  au-dessous  de  la  ceinture,  peu  vail- 
lant en  amour.  (VIII,  93.) 
Soeur  du  sommeil,  la  mort.  (VIII ,  377.) 
SoFiSTiQUÉ ,  faussé,  altéré.  (V,  aaa.) 
Sogner,  voy.  Songer, 
Soif,  se  prononçoit  C.  Voy.  II ,  366. 
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Soif.  Ph>verb.  : 

La  douleur  est  bien  plus  amère 

Mourir  de  soif  emprès  le  puis.  (I»  3i2*) 

Soit,  soyt^  voy.  Savoir. 
SoLÀSf  voy.  Soûlas. 

SOLDART,  soldat.  «  Gomme  un  de  ces  soIdârCs 
dévalisez  qui  vont  demandant  la  passade.  »  CYl^ 

SOLDARDE ,  qui  tient  du  soldat* 

Pour  montrer  la  candeur  de  ma  muse  soldarde. 

(VU,  466.) 

SOLl^AT.  Proverb.  :  «  II  faut  commencer  à  se 
qaarrer  comme  soldats  qui  regardent  leur  caj»:- 
taine.  »  (IX,  64.) 

Sole  ,  saule.  Proverb.  :  «  Je  prié  Dieu  qa.*i] 
vous  console  et  voos  donne  à  soupper  ane  bonne 
saule.  »  (IX ,  29.) 

Soleil.  Proverb.  :  «  Quand  le  soleil  est  cou- 
cbé,  il  y  a  bien  des  bestes  à  Tombre.  »  (IX,  36.} 

Faire  luire  le  soleil  en  la  main^  donner^ 
montrer  ou  promettre  de  Targent.  (VI  y  i53.) 
'    SoLiER ,  soulier. 

Sollier(?).  Il,  4ia. 

Sologne.  Proverb.  :  «  Quel  niais  de  Sologne! 
Tu  te  trompe  à  ton  profit.  »  (IX ,  5i .) 

Solution,  une  solution  de  continuité jpar  le 
nez ,  un  soufflet.  (IX,  334.) 
'   Somme  ,  quantité,  diarge. 

Vous  auriez  escus  par  grant  somme.  (1 ,  129.) 

Somme,  sommeil.  Proverb.  !  «  Ils  sont  thofts 
ou  ils  dorment,  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  Un 
somme  d'airisin.  »  (  IX^  2».) 


.î^) 
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Sommier,  qui  porte  somme ,  qui  porte  un  far- 
deau. (VIII,  17t.; 

SoMULisTB  ]>B  Navarre?  II,  176. 

Sonder.  Proverb.:  «c  As-tu  sondé  «e  gué?  » 
(VIII,  79.) 

Songe.  Proverbe  :  «  Les  songes  sont  men- 
songes. »  (IX,  57.) 

Songer,  sogner,  (VU,  377.)  Proverb.  :  «  On 
ne  songeoit  non  plus  à  tous  que  si  vous  n^eussiez 
jamais  esté  né.  »  (IX ,  340  —  ^  ^®  coquin  !  il 
ne  songe  pas  plus  loin  que  son  nez.  »  (IX,  4^0 
—  «  Jrallois  mon  grand  chemin,  sans  songer 
ny  à  Pierre,  ny  à  Gautier.»  (ÏX,  47»)  —  «  ^'*P" 
perçois  un  frère  en  qui  je  ne  songeois  non  plus 
qu'à  m'aller  noyer.  »  (1X<^  81 .) 

Sonner.  «  Sonnez  comme  iL  écoute!  »  (IX, 
78.)  Contrepèterie  pour:  Ecoutez  comme  il 
sonne  !  Proyerb.  : 

La  harpe  sonnera  bien  bas, 

Par  le  saug  bieu  !  si  je  ne  dance.  (Il ,  279.) 

«  Je  ne  scay  que  c*est  de  sonner  lyme  ny  mar- 
teau. »  (V,  45.) 

Sont,  ce  sont,  (IX,  a  150 

SOPPÉ ,  voy.  Souper. 

SoRET,  sauret. 

Sorner(?).  VIIÏ,266. 

Sot.  Proverb.  :  <c  Vous  estes  plus  sot  que  tous 
n^estes  grand  et  plus  fol  qu^un  jeune  chien.  »(IX, 
3o.)  —  «  Tu  es  bien  heureux  d'estre  fait,  on 
n*en  fait  plus  de  si  sot.  »  (IX,  3a.)  —  «  Aga, 
tu  n'es  qu'un  sot ,  tu  seras  marié  au  village.  » 
(IX,  33.)  —  «  Je  le  trouve  plus  sot  qu'un  pa- 
niei^  percé.  »  (IX,  35.)  —  «  Je  ne  te  trouve 
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point  tant  sot  :  ta  aime  mieux  deux  œuis  qa*aDe 
prune.  »  (IX,  5i,)  —  «  Et  puis  ne  sçais-tu  pas 
que  les  plus  sots  le  fbnt  le  mieux  ?  »  (IX  ,  97.} 

Sot  ANE ,  Toy.  Soutane, 

Sot  ART,  grand  sot.  (1 ,  348  ;  IV,  1 7 .) 

SOTELBT,  petit  sot.  ^1,  336.) 

Sotie  ,  genre  d^ouvrage  dramatique. 

SOTIB ,  sottise.  (H  ,70.) 

SoTIW,  êoéti'n^  sot.  ^I,  227.) 

SOTINET,  aottinet^  petit  sot.  (II,  224-) 

SOTIR  (?). 

j*ay  bien  gardé,  le  temps  passé. 
Mon  gentil  gosier  de  sotir.  (I,  319.) 

SOTl,«o«i(?). 

Pour  une  grue  assez  sottie, 

Bien  prise  et  bien  caillebottie. 

Je  la  fais  bien  compectamment»  (U ,  22g.) 

SoTTARD,  voy.  Sotard. 

SOTTINETvVOJ.  Sçfùtet. 

Sottise.  Proverb.  :  «  Us  ne  feront  pas  cette 
sottise-U  ;  tous  la  ferez  s'il  vous  plaist.  »  (IX , 
90.) 

Sottise,  acte  amoureux. 

Mais,  son  doux  cbalumeàil 
M^ayant  d'amour  esprise , 
Ce  n'est  rien  de  nouveau 
Si  je  fis  la  sottise.  (IX,  169.) 

SOUBSGRIPTION ,  signature.  (VI ,  479-) 
SODCI ,  êoucjr,  Proverb.  :  «  Mille  livres  de 
soucy  ne  payeront  pas  une  once  de  debtes.  »(VI; 

122.) 

SouEr, doux,  doucement.  (III;  64)  3514) 
SOUEFYB)  douce.  (IX  i  241.) 
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Soi}FFERT£,  voy.  Souffreté. 

SOUFFIST,  suffît.  (I,  a46.) 

Souffle-flux  ,  titre  donné  aux  chevaux  du 
soleil.  (VII ,  487.) 

Souffler.  Provcrb.  :  a  Soufflez,  ménétrier; 
Fepousée  vient.  »  (IX,  37.) —  a  Monsieur,  souf- 
flez luy  au  cul,  ilialeine  lui  faut.  »  (IX,  47*) 

n  Souffle  Michault  !  »  (II!,  2î3.) 

Souffler  le  charbon,  £aire  de  ralchimie.  (VII, 
a59.) 

Souffler  la  rôtie ^  boire.  (IX,  i3a.) 

Souffle  ioatée ,  grand  buveur.  (II,  a340 

Soufflet.  Proverb.  :  «Si  tu  m^mportunes 
davantage,  ta  me  deit)beras  un  soufflet.»  (IX, 
57.) 

Souffleur  de  boudin.  (IX,  16.) 

Souffrant,  patient,  endurant.  (VIII.  i3i.) 

SouFPRETTB,  soufferte^  disette,  misère.  (I, 
309;  III,  285.) 

SouiLLART,  homme  malpropre  f  souillon  (II, 

3ia,  4^40 
SouL,  saoul. 

SouLAS,  soloê^  plaisir.  (II,  31  ;  III,  177; 
VIII,  1340. 
SoDLAS,  ivrogne,  glouton.  (1,  37a.) 
SouLDER,  resoud^,  traiter,  discuter.  (VII, 

«40 

SouLDRB,  soulever?  (III,  4oiO 

SouLLE,  saoule.  (V,  276.) 

SoULOiR,  soulorr^  avoir  coutume.  (II,  3o5; 
VU,  2780 

Soupe.  Proverb.  : 

C'est  pour  luy  cesie  soupe  grasse  1 

11  s'en  peut  bien  torcher  le  bec.  (IV,  37a.) 


{ 
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«  YoiU  Monsieur  Yena,  trempes-la j  sa  soupe.» 
IX,  49-)  —  a  Allons,  à  U  soopue,  gouJa!  » 
IX,  5o0 

Souper,  êopper.  Proyerb.  : 

Va-t^'en  coocher ,  tu  es  soppé.  (II,  261.) 

«Yoas  soapcz  des  le  matin  de  peur  de  pisser 
atilict.»  (IX,  91.) 

Soupirer.  Proveib.  :  m  Cœur  qui  soupire  n^a 
pas  ce  qu'il  désire.  »  (IX,  78.)  Voj.  YIII,  434- 

Souple.  Proverb.  :  «  Aussi  soûpk  qu'une  Iny- 
tine  de  Cabrion.»  (IX,  3 18.) 

S0UPPE,Y0y.  Soupe, 

SOUPPLECTZ ,  supplications?  (I,  417 .) 

Sourd,  aourt,  Proverb.  :  «  Frappez  oonun^ 
des  sonrs.  »  (IX,  16.)  —  «  Il  n'est  pire  sourd  que 
celuy  qui  ne  Yeot  pas  entendre.  »  (IX^  58.) 

Sourd ANT,  dédaigneux  ?  «  Son  œil  sourdant.)» 

(I,  i46.)  • 

SOURDIRENT,  Toy.  Sourdre. 

Sourdre,  survenir,  s'élever,  élever.  (I,  23q; 
V,3i2.) 

Adoncques  en  hault  le  sourdirent. . 
Or  estoit  en  hault  pendu.  (III,  397.) . 

Souris.  Proverb.  :  <(  On  entendroit  une  sour- 
ni  trotter  dans  la  rue.  »  (IX,  aa.) 

Soutane  ,  sotane.  Proverb.  :  «  Que  je  te 
vende  une  aulne  d'estoffe  pour  alouger  tasotane.» 
(IX,  317.) 

SouYSSE ,  voy.  Suisse, 

Soyez-vous,  asseyez-vous.  Voy.  Asseoir, 

Spadassin  ,  espadaein. 

Le  brave  ospadaoin!  0  le  dangereux  coup! 

(VIII,  a380 
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Spbciosissiiie,  tris  gracieuse.  (VI,  3i6.) 
Spéculer  ,  réfléchir,  décider.  (11,  166.) 
Star  AT,  pour  tabac?  (IX,  162.J 
Starle,  estable,  (III,  298.) 
Statue.   Proverb.  :  ci  Comme  une  statue  de 
marbre.  »  (IX,  47') 

Stitic  (?)  «  Ce  baiser  est  trop  stitic.))(V,54.) 
Streratu,  fatigué? 

Je  fais  tout  le  mieulx  que  je  puis. 

J*ën  suis,  par  Dieu!  tout  strebatu.  (I,  3i2.) 

Surlimer  ,  raffiner.  «  On  commence  fort  à  se 
sublimer  en  France.  »  (VII,  263.) 
SuRHis,  soumis. 

Au  dyable  je  me  suis  submis 

Et  obligé,  moy  et  ma  femme.  (lil,  4^*) 

SuRMis,  mis  sus,  imputé. 

Mais,  certes,  que  j'aye  commis 
L'efforcement  qui  m'est  subrois....  (III,  i56.) 

SuRTiLiSER.  Proverb.  : 

Qui  trop  se  subtilise , 

Plus  il  entre  en  bestise.  (VII,  21.) 

SuRTiLLEROiT,  seroit  attentif .  Ili,  359* 

SuGCER,  sucer. 

Succès,  suites,  conséquences. 

Que  Madame  sentit  en  son  ame  renaistre 
Un  désir  de  sçavoir  quel  succès  auroit  pris 
Ce  malheur  dont  la  peur  travailloit  ses  esprits. 

(IX,  3640 

Sucrée,  succrée^  faire  de  la  sucrée,  se  don* 
ner  des  airs  de  prude. 
Mus  pourquoy  faictes-vous  ainsi  de  la  succrée, 
Quand  je  sçay  de  certûn  que  ce  jeu  vous  agrée  ? 
.  (VIII,  a4t.) 
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SoÉB,  action  de  suer,  de  se  fatiguer.  (1,  4i .) 
Suisses,  Souysaes,  Proverb.  :  «  Vous  en  aivez 

fait  tout  plein ,  mais  c*est  comme  les  Suisses  |>or' 

tent  la  hallebarde,  par  dessus  Tcpaule.  »  (IX,  a 6.) 
•  Suivre,  suyr,  Buyrej  suyvir.  ^I,  a5t  ;  II, 

4o6;  m,  ^Ji*j ,')VTOYCTh.  :  uMe  suivoit  comme 

un  barbet.  »  (IX,  34*)  «  Suy-moy  «  Jacquet ,  je 

te  feraj  du  bien.  »  (IX,  64*) 

SuMER,  présumer,  croire.  (III,  210.) 
SuPEBiTER,  Toy.  Suppediier, 
SuPERNEL,  suprême.  (III,  SS,) 
SUPPELLATIYE,  Suprême.  (III,  128.) 
SupPEDiTERy  dompter,  surmonter,  mettre 

sous  ses  pieds.  (II,  io5;  III,  261.) 
SUPPEDITS,  suppediter.  (II,  108.") 
Supplier,  suppiyer,  suppléer.  (I,  3o8;  II, 

188.) 
Sure,  dessus.  (III,  64*) 
Sureau,  seur^  seux. 
Sûreté,  aeurté. 

Plus  de  grâce  a  Tamour,  moins  il  a  de  seurté. 

(IV,  159.) 

Surgeon,  source,  fontaine.  (VIII,  1 76.) 
Surgibn,  voy.  Chirurgien. 
SuRiE,  pays  fantastique  où  Ton  envoyoit  cer- 
tains malades.  (VI,  45.)  Voy.  Bavière. 
SURPRINS,  surpris.  Surprins  de  vin,  ivre. 
Survenir,  subvenir. 

Que  mon  cœur  soit  sollicité 

De  survenir  à  vos  dangers.  (IV,  4o.) 

Sus,  chez.  (I,  71.) 

Sua  et  jus,  aessus  et  dessous.  (II,  1 140 
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Susciter,  hériter,  recueillir. 

Affin  qu*il  gardast  mieulx  le  sien 

Qull  peust  susciter  de  nous  deux.  (II,  342.) 

.    SuTR,  suivre. 

SuTRE,  suivre. 

Sdtvir,  suivre. 

Symaisb,  voy.  Cimaise. 

Syrene,   sereine.  Une  sereine  du  Pré  aux 
Clercs  (IX,  53)  devoit  être  une  grenouille. 


T 


ABARINS ,  farceurs ,  faiseurs  de  tours, 
comme  le  célèbre  Tal>arin,  valet  de  Mon- 
dor.  (IX,  66,  74.) 
Tabat,  tabac.  HX,  i32.) 
Tablativé,  tourmenté.  (II,  4o.) 
Table.  Proverb.  :  «  Si  tu  meurs  à  table,  je 
veux  mourir  à  tes  pieds.  »  (IX,  53.) —  a  Cest 
un  saut  que  j'aime  bien  à  faire ,  de  la  table  au 
lict.  »  (IX,  54.) 
Tables  (jeu  des).  II,  aj6;  III,  3i3. 
Tabourder,  happer.  (l,  iSg;  ¥11,480.) 
Tabourin,  petit  tambour;  lliomme  qui  joue 
de  cet  itastrumeât.  (II,  aii,  ^99.)  Proverb.  : 
vCtsX  estre  vèna  comme  tabourim  k  nopces.  » 
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(IX  «  43.)  «  Dîeo  te  eoodaise  et  le  tonnerre  !  tn 
niras  pas  sans  tabourin.  »  (IX,  96.) 

Taiourùi  d'AQeman,  Toy.  Allemand. 

Tac  y  sorte  de  maladie.  (Vill ,  280.) 

Tacet,  silence.  Proféré.  :  «  11  est  temps  de 
parler  et  temps  de  faire  le  tacet.  »  (IX,  i3.^ 

Taillade,  coup  de  tranchant  dhiae  arme. 
(VIII,  237.) 

Taille.  Proverb.  :  «  De  toute  taiUe  bons  lé- 
vriers et  de  tout  mestier  bons  ouvriers.  »  (VI ,  1 1  o.) 
—  «  Tu  es  d^aussi  belle  taille  que  la  perche  d^uo 
ramoneur.  »  (IX,  89.) 

Taillée. ProT.  :  «Tailler  de  la  besogne(»lX, 
16),  donner  affaire,  causer  de  l'embarras. 

Taillé,  en  passe,  en  situation,  occasion. 

Et  se  jamais  il  vient  taillé, 

Par  mon  serment,  tu  la  payeras.  (III,  377.} 

Tailler  ,  mot  technique ,  jzraver  une  figure 
sur  bois ,  en  taille  de  bois.  «  Geste- cy  a  la  mé- 
moire de  son  mary  si  bien  gravée  en  son  cœnr, 
qu^il  est  impossible  y  pouvoir  tailler  une  autue 
lorme.  »(V,  i4oO 

Tainture,  teinture. 

Taire  (se).  Proverb.  : 

Madame ,  il  vaut  bien  mieux  se  taire 
Quelquefois  que  de  mal  parier.  (VII,  397.) 

«  Qui  se  taist  il  consent.  »  (VII ,  490*)  — 
«  Celui  qui  ferme  la  bouche  et  se  tait ,  n'est-ce 
pas  bien  parler  4  luy  ?  »  (IX ,  i3.) 

Taisson,  HeMOA,  blaireau.  Proverb.  :  •  Dor- 
mir comme  un  tesson.  »  Voj.  V,  364;  VI,  166. 
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Talent  ,  tallant^  désir,  enyie. 

Tu  congDoistras  bien  clairement 
Si  ta  femme  a  nul  tailant.  (I,  7.) 

Talons.  Montrer  les  talons^  escrimer  des  ta* 
lons^  s*cnfuir.  (IX,  88.) 

Les  talons  courts  passoient  pour  désigner  les 
femmes  faciles ,  sujettes  à  tomber  sur  le  dos. 

Elle  est  du  mestier,  les  talons 

Me  le  monstrent  assez.  (IV,  3a3.) 

«  Des  talons  cours  sont  fort  à  craindre.  »  (VIIi 

Pour  la  beauté  de  la  cour, 

C'est  d'avoir  le  talon  court.  (IX,  172.) 

Talque  ,  talc,  entroit  dans  la  composition  des 
fards.  (VI,  363.) 

Tamburer  ,  frapper  comme  sur  un  tamboui*. 
(III,  3ii.) 

Tan,  taon.  (VIII,  270.) 

Tanger  ,  tencer^  vexer,  tourmenter. 

C'est  de  quoy  elle  est  si  tencée.  (I,  119.) 

Tancer,  tencer^  gronder,  se  fâcher.  (I,  i47*) 
Tanceresse  ,  tenceressCj  grondeuse,  querel- 
leuse. (I,  175.) 
Tandis  ,  pendant  ce  temps.  (IX ,  329.) 
Tanné,  tenné^  de  couleur  brune.  (II,  325.) 
Tanner  ,  tourmenter.  (III ,  60.) 
Tant  meilleur,  tant  mieux.  (IV,  246.) 
Tant  ne  quant. 

Sans  attendre  ne  tant  ne  quant.  (III,  4^<>0 

Sans  demander  son  reste. 
Tantinet,  un  peu.  (I,  43, 196  ;  VI ,  35o.) 
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Tapinois.  ProT.  ;<c  Je  n'eus  jamais  FinteDiion 
d*aUraper  mes  enDemis  en  tapmois  «  car  Je  leur 
fais  la  peur  toute  entilre  et  puis  le  mal.  »  ^IX, 

70O 

Tapis.  Proverb.  :  «  L*on  n'oublioit  pas  de  me 
tenir  sur  le  tapis.  »  (IX,  34.) 

Tarabuster  ,  tarrabuater^  tracasser,  seoooer 
avec  bruit.  (I,  374;  IX,  79.) 

Tarare  poMPOff.  IX,  67. 

Tard.  Proverb.  :  «  Il  vaut  mieux  se  repentir 
tard  que  jamais.  »  (IX,  91 .) 

Tard-VeniR)  bienyenue. 

Maignen,  ayez  le  souvenii 

Demander  rostre  tard  venir.  (II,  ici.) 

Tarez,  tairez.  (IX,  175.) 

Tardité ,  retard,  lenteur.  (VII,  43,  88.) 

Taroe,  bouclier. 

Que  vous  plaindrez  ce  chef,  qui  servoit  à  lâchai^ 
D'exemple  et  de  conduite,  en  retraitte  de  targe. 

(VIII,  i5a.) 

Targbr,  tarder.  (I,  «85,  21  a;  VII,  368, 
369.) 

Targcs,  terme  d'argot.  (IX,  63.) 
Tarrabaster,  voj.  Tarabuster, 
Tasser,  presser. 

Je  sue  auprès  le  feu  d'ahan 

De  tasser  les  molles  viandes.  (IV,  19.) 

Tater,  îaster^  goûter. 

Car  volontiers  vins  alloit  tastanU  (II,  2a.) 

Dès  que  d\in  ponloe  ou  deux  nous  en  avons  tasté, 
Nous  M  voulons  un  pied,  j'entends  de  liberté. 

(Vin,  88.) 
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Tatin,  terme  d*amitîé ,  de  caresse. 
Mon  petit  tatin,  ma  doulcette.  (I,  52.) 

Tattin  (m/i),  un  tantinet,  un  peu.  (I,  aaS.) 
Tauldys,  bouge.  (III,  3i5.) 
Taupe,  taulpe,  Proverb.  :  «Le  royaume  des 
taulpes  »  (VI,  107  ;  IX,  22) ,  sous  terre. 
Taupe,  tope.  (IX,  53.) 
Tavernier,  cabaretier. 

Par  ma  foy,  la  gorge  luy  ard 

Qu'il  ne. le  porte  au  tavernier.  (II,  17.) 

Tayernier,  coureur  de  tavernes.  «  Yvrongne 
que  tu  es!  tavernier!  »  (V,  145.)  ^ 

Tect,  parc  à  cochons.  «  Est-il  heure  de  rV 
mener  le  porc  au  tect  ?  »  (V,  349*) 

Non  pas  à  ces  pourceaux  nourris 
Dedans  ce  grand  tect  de  Paris.  (IV,  34.) 

Teinture,  tainture. 

Voylà  bon  drap,  ung  morquin  fort 
De  la  tainture  de  Parts.  (11,  182.) 

Tel.  Proverb.  :  «  Laissons-le  là  pour  tel  qu'il 
est.  »  (IX,  36.) 
Temples,  tempes.  (VI,  277;  VIII,  281.) 
Temps.  Proverb.  :  «Qui  a  le  temps  ne  doit 
attendre  le  temps,  dit  le  proverbe.»  (VI,  378.) 
—  «Le  temps  est  un  grand  maistre. »  (VIII , 
219.) — «Il  faut  prendre  Te  temps  comme  il  vient.»  * 

(IX,  54.) 

Temptation,  tentation. 
Tencer,  voy.  Tancer, 
Tenceresse,  voy.  Tanceresse. 
Tendre.  Proverb.  :  «11  vaut  mieux  tendre  la 
maiu  que  le  col.  »  (IX,  76») 
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Tbnbressbs,  ft.  f.  pi. y  douceurs.  ^I,-  fSy,^ 
TÉNÈBRES.  ProTcrb.  :  «  Posi  ten^hrtts  lus 
poêinebula  Pkabus,  »  (IX,  94) 

TÊNÊBRBtJX  (le  beau;  1  personnage  de  roman. 

(VU,  i54.) 

Tbmement,  biens,  terres.  (Ill,  327.^ 
Tenir.  Provcrb.  :  «Autant  vaut  celoj  qui 

tient  queceluy  qui  escorcke.  »  (Vil,  tSj.)    . 

Holà!  n'approchez  pas!  Toobeau!  tenez-vous  bieBj 
Et  dites,  mon  amy,  que  vous  ne  tenez  rien. 

(vni,  440.) 

«il  vaut  mieux  tenir  que  quérir.  »  (IX,  12.) 

—  «  Quitenei  teneat^  possessio  valet.»  (IX,  1 2.) 

—  «  Aux  voleurs  !  on  nous  tient  comme  dans  un 
blé.  »  (IX,  16.J  —  «  Qui  croyoit  tenir  Florinde 
comme  un  pet  a  la  main.  »  (IX,  35.)  —  ce  Vous 
le  teneibien  au  cul  et  aux  chausses.  »  (IX,  36.) 

Serre  la  main ,  et  dy,  Robin , 

Que  tu  ne  tiens  rien.  (IX,  182.) 

Tenir  («n),  être  amoureux  de  quelqu'un.  (IX, 
ii6.) 

Tenir  (en)y  être  moqué ,  souffrir  un  domma- 
ge. «  Us  peuvent  bien  jouer  au  jeu  dej*en  tenons.» 
(IX,  3i.) 

Savoir  à  quoi  s'en  tenir ,  être  fixé  sur  quelque 
chose.  ((  Je  m*asseure  qu^il  sçait  bien  à  quoy  s'en 
tenir,  car  il  eut  de  bons  chinfreneaux.»(IX,88.) 

TennÉ,  voy.  Tanné. 

Tenray,  tiendrai. 

Tens,  mauvaise  intention,  envie  de  quereller. 

Ce  c'est  pas  par  illusion 

Ce  que  avons  faict ,  ny  par  tens  ; 

Ce  n'est  que  pour  passer  le  temps.  (II,  325.) 
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TeuSOMS,  disputes,  querelles,  chagrin.  (I, 
145  ;  III,  276.) 

TEMTI3,  attentif.  (III,  SgS.) 

Terme.  Proverb.  :  «LetenneyautTargent.» 

(IX,  43.) 

Terme  hault,  extrémité? 

De  poarpre  et  de  tous  grans  maulx , 
Du  mal  dont  meurent  les  cbevaulx , 
Puisses-tu  estre  au  terme  bault!  (II,  137.) 

Tenir  termes  ?  (I,  1 3 1 .) 

Terre.  Proverb.  :  «  Vous  avez  bien  peur  que 
la  terre  tous  faille.  »  (IX,  21.)  —  «  Telles  gens 
valent  mieux  en  terre  qu*en  pré  »  (IX,  4^)9  c*est- 
à-dire,  morts  que  vivants,  verts. 

Avoir  la  terre  sur  le  bec^  être  enterré.  «Et 
tant  meschante  que  jamais  mon  frère  ne  fut  plus 
heureux  que  quand  elle  eut  la  terre  sur  lé  bec.  » 

(V,  204.) 

Terricoles,  habitants  de  la  terre.  (VI,  3 1 5.) 
Terrien  ,  homme,  habitant  de  la  terre.  (III, 

Terrien,  terrestre.  «Fy  du  bien  terrien  !  » 
(Il,3o5.) 
Tesme  ,  thème. 

Tesniers  PELtJS,  testicules.  (1, 32D.) 
Tesson,  voy.  Taiséon. 
Test,  crâne,  tête. 

Le  cul  tendre  !  Tu  me  faictz  rire. 
Pleust  à  Dieu ,  ce  souverain  Sire , 
Que  test  ou  teste  de  la  mienne 
Ressemblast  le  cul  de  la  tienne!  (I,  i5i.) 

Teste,  voy.  Tête. 
Testée,  voy.  TMe. 

T.  X,  Si 
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Testibeb,  Toy.  Tédère. 

TestOR,  petite  monnoie  portant  Teouireiiile 
d*une  tête  ;  argent.  «  Qoaod  aurez  afl&îre  de  qocJ- 
que  arcent ,  oomme  d*nn  feston ,  Tenez  à  moy.  • 
Qi^  ^^0  —  «Tu  ne  dis  rien  des  festons  qu'il 
fa  donnez.  »  (V,  74*) 

Te9ton  de  Lorraine.  (Vlfl,  4790 

Tétb  ,  teete.  Proverb.  :  «  Ce  sont  deux  testes 
en  un  cfaapperon.»  (V^  55.)  —  «La  teste  des 
amoureux  donne  souvent  bien  des  tounnens  à 
leurs  pieds  !  »  (VII,  a43.)  —  v  Je  vois  bien  a  tos 
yeux  que  vostre  teste  n*esf  pas  cuite.  »  (IX,  a3.) 
—  ttJ^ayons  bi  teste  plus  grosse  que  le  poing,  et 
si  elle  n'est  pas  enflée.  »  (IX,  a3.)  —  «  Si  je 
chausse  ma  teste,  je  n'iray  pas.  »  (XL^  28»}  — 
«  Ho  !  ko  1  tu  as  la  teste  bien  près  du  bonnet.  » 
IX,  49')  —  tf  Mal  de  teste  veut  repaisfre.  » 
IX,  5o.)  — 0  II  faut  que  je  laisse  ma  teste,  et 

ue  je  me  serve  de  cecy  sans  prendre  ma  mesure.  » 
^IX,  56.)  —  «Je  veux  qu'on  me  coupe  la  teste 
si....»  (IX,  59.)  — «Quand  j'ay quelque  chose 
eu  la  teste,  je  ne  Tay  pas  au  cul.  »  (IX,  63.) 
Tête  d'osiêre  ?  (n^  109.) 

Tétée,  testée,  soufflet,  coup  sur  la  tête.  (Il, 
108.) 
Têtière, /£ff/£eVtf,  tête. 

Quoy!  sans  remouvoir  la  testière?  (II,  109.) 

Tetins,  testina^  tétons. 

Tetot,  mot  caressant  ;  ma  miguonue,  etc.  (I^ 
3iO,  3i3.) 

Têtu.  Froverb.  :  «Il  ne  faut  pas  ressembler 
Têtu  ,  estre  incrédule,  car  en  peu  d'heures  Dieu 
laboure.»  (IX,  74.) 
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Teurdant  ,  tordant.  (1,4^0 

Thesaur,  trésor. 

Thorib,  Toy.  Tobie. 

TflOLOZB,  Toy.  Toulouse. 

Thorsau,  taureau. 

Thuileries,  les  Tuileries. 

TiLTRB,  tisser.  (VI.  433.) 

Timbre,  tjrmère^  tête. 

Thresor  d'expérience  en  mon  tymbre  compris. 

(VIU,  i4a.)  . 
Au  reste,  nous  feindrons  (entends  bien  mon  dessein) 
Que,  voyant  que  ma  femme  a  le  tymbre  mal  sain../ 

(VIll,  97.) 
TlNEL,  tonneau. 

Nous  sommes  tous  deux  d*uag  tinel. 
Il  a  faict  maint  cas  criminel.  (III,  373.) 

Tins,  tenu.  (VIII,  a88.) 
Tire  (?)• 

An  moins  sonne  Ten  relire, 
, Et  TOUS. envoyez  celie  tire...  (Il,  aoo.) 

TiRELARiGOT  (Boire  a).  (IX,  53.)  On  a  fait 
beaucoup  de  conjectures  sur  Porigine  de  cette 
expression.  Ce  qu*ii  y  a  de  plus  certain ,  c^est' 
qn  elle  signifie  boire  copieusement 

Tirer  pajrs^  s'enfuir.  (IX,  4^0 

Tirer  la  laine^  dépouiller,  dérooer.  (IV,  4^6.) 

TiREUBS  de  laine  y  voleurs  qui  dépouillent  les 
passants.  (VI,  442.) 

T ISSÉ ,  ajusté ,  habillé.  (II,  4o6.) 

TïTiE.  VI,  435. 

Tobie,  Thoèie. 

Les  ensei^emens  Cathonnet , 
Les  acteurs  fioece  et  Thobie  « 
Logique  et  poeterie.  (III,  i3.) 
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TOLBTTB,  Tolide.  (II,  4io.) 
TOLLIR,  prendre,  ravir. 

ToLLU,  ioify,  pris,  enleyé,  ravi.  (IIÎ,   «49»' 
IX,  4o.) 

ToMBBL,  tombeau.  (in,4i 5.) 

TOMBBR.  Proverb.  :  «Tomber  de  Caribde  ea 
Scila.»  (IX,  43.)  —  «J^aimeroîs  mieux  qu'elle 
fast  tombée  dans  mon  lict  que  la  gresle.  »  (IX, 
75.^  —  «  Ils  ne  sont  pas  tombez  à  terre.  »  ^X, 
75.3  —  <(  Les  coups  tomboient  sur  luj  et  sur  les 
siens  comme  la  pluye.»  (IX,  88.) 

TONDRB.  Proverb.  : 

SU  ne  porte  encor  les  cliquettes. 

Je  suis  content  d'estre  tondu.  (II ,  1  f  0 

ToNi>RE  la  Brebis.  <4Nou8  ressemblons  la  Ion* 
Te,  qui,  ne  pouvant  tondre  la  brebis,  Fescoi^ 
che.  »  (V,  i8a.)  —  «  U  faut  que  je  m*essaye  pour 
mieux  jouer  mon  personnage,,  afin  quon  ny 
trouve  rien  à  tondre.  »  (IX,  64»)  •—  «  Tn  n'es 
qn*un  bourache  :  tu  n^as  pas  le  liard  pour  te  £ûre 
tondre ,  et  tu  te  veux  maner.  »  (IX,  96.) 

Tondre  un  œuf^  tondre  sur  un  o&uf,  çst  le  fait 
d'un  avare.  Voy.  VI,  108  ;  IX,  la. 

Tonné  (?). 

SaÎDct  Mort!  voicy  dure  passion. 

Par  sainct  Copia!  je  suis  tonné.  (II ,  io8.} 

Tonnerre.  Proverb.  :  «Pour  qui  mes  soupirs 
sortent  plus  viste  qu'un  cliquet  de  moulinet  ausd 
furieusement  qu'untonnerre.»  (IX,  77.) — «  Dieu 
te  conduise  et  le  tonnerre  !  tu  n'iras  pas  sans  ta- 
bourin.  »  (IX,  g6S)  ^         .   .   .    > 


i 
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ToHGHB,  des  coups. 

Si  ne  craignoîs  d'avoir  la  torcbe. 

Je  ¥008  durois  quelque  finesse*  (I  >  ^76.) 

Se  plus  le  dis,  vieille  damnée. 

Tu  pourras  bien  avoir  la  torche.  (III,  t4^0 

Torcher.  Proverb.  :  Se  torcher  le  nez  ,  le 
bec,  de  quelouê  ckose,  en  être  privé.  Voy.  IV, 
3&9,  37a  ;  Vil,  145*,  IX,  35.  —  «Mais  je  suis 
en  perpétuelle  crainte  que  Ton  ne  me  face  tor- 
cher la  bouche  avant  que  d*avoir  disné.  »  (Vllf 
46aO 

Tordre  ,  tortre. 

Qui  lui  tortrolt 

Ung  peu  le  nez,  il  en  ystroit 

Plus  de  troys  chopines  de  vin.  (I,  161.) 

Tordre.  Prov.  : 

Nostre  père  nous  fait  grant  tort  : 

Il  a  fait  la  buée  et  tord. 

Je  m'esbahis  de  son  affaire.  (III ,  98.) 

ToREAtJ,  taureau.  (I,  %SBi) 

Torse  ,  état  de  ce  qui  est  tordu  ou  tortu.  «  A 
tortu  la  torse. »  (IX,  3a.) 

Tort.  Provera.  :  «Comme  il  nous  viendra  k 
la  main,  soit  k  tort  ou  i  travers,  à  bis  ou  k  blanc.  » 
(IX,  63.) 

TORTBRA ,  tordra.  (III,  365.) 

TORTRE ,  tordre. 

Tortu.  Proveib.  ^  «  A  tortu  la  torse.  »  (iX, 

3Ô 
TosssR,  tousser.  (III,  4t  1.) 

ToSTÊB,  tousiée^  tartine;  pain  trempé  dans 

.do  via.  (I,  3oi.) 
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ToSTER^  tremper. 

El  amoliat  qiitnl  od  la  t6st. 
Mèogez-U,  «t  paiB  la  tostez.  (III ,  35o.) 

TOTILLEUR (?).  n,  909. 

T0UAILI4.ON  y  serviette ,  torchon.  (Il,  5*  ;  V> 
36i.) 

Touche  ,  coap.  Craindre  la  touche ^  avoir 
peur  des  coups.  Yoy.  I^,  3i4i  3&8;.YIIy  223; 
IX,  55.. 

TOUELLB  •  toile. 

Touiller^  salir,  trains  dans  la  fange ,  souil- 
ler. (I,  261;  IV,  i38.) 

Toulouse,  Tholose, 

Ung  tas  de  foulx  de  Languedoc , 

Foâx  de  Guyenne  ^  d^  Querçy» 

Rouergues  et  Tholose  aussi, 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige, 

De  cent  ung  n'eu  a  pas  un  saige.  (II,  21 5.) 

TouppiBR,  tourner,  terme  d'argot.  Yoj.  Ca- 
raille. 
Tour.  Proverb.  : 

Peutr-estre  que  ce  n*est  que  quelque  malveillant 
Qui  vous  donne  ce  tour (Yl^l ,  253.y  "' 

«  Jouirent  un  tour  de  leurmestier.  »  (IX,  9.) 
—  «  Et  le  tout  par  un  tour  de  souplesse  que  ta 
fille  t*a  fait.  »  nX,  37 ,J  — (^ Jouer  un  tour  de 
passe-passe.  »  (IX,  Sa.;— «J'en  ferois  plus  en 
nn  tour  de  main  que  tu  n'en  gasterois  en.qaLQze 
jours.  »  (IX,  49 •) 

Tourillé,  fermé  và  tourillon  y  Terrouillé,. 
(VIII,  277.) 

Tournemain,  le  temps  de  tanriaer U; maugi^ 
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«  Les  réduira  en  cendres  en  moins  d*un  tourne- 
main.» (IX,  42  •) 

Tourner.  Proyerb.  :  «Nous  luj  apprendrons 
bien  à  tourner  au  bout.»  (VII,  194.^ —  «Je 
leur  nionlreraj  bien  à  tourner  au  bout.»  (IX,  4*  •] 

—  «  La  fortune  m'a  bien  tourné  le  dos.»  (IX,  a 5.' 
V  Je  ne  sçay  de  quel  costé  me  tourner.  »  (iX,  73. 

—  «Ils  nous  tournèrent  bientost  le  dos  et  nous 
monstrerent  leurs  talons.  »  (IX,  88.^ 

Tournis,  tournés,  faits  au  tour  (?) 

Table  n'avons  ne  banc  tournis.  (I,  228.) 

Tournois,  tournoya^  étoit  à  la  fois  le  nom  des 
luttes  courtoises  des  hommes  d*armes  et  de  la  mon- 
noje  de  France. 

Vous  avez  fait  joustes,  tournoys. 
Et  tout  ne  vous  vault  ung  toumoys. 

(III,  43i.) 

Voj.  II,  110,  196;  IX,  333,  340. 

ToVRNOTARS  flambeaux,  les  astres.  (IV, 

«34.) 

Tourterelle.  Proverb.  :  «  Je  vous  ajme 
mieux  tons  deux  qu'une  bergire  ne  fiait  an  nia  de 
tourterelle ,  k  cause  de  luy,  pour  l'amour  d'elle.» 
(IX,  32.)  • 

Tourtre  ,  oiseau  du  genre  de  la  grive,  mais 
plus  gros.  «Leurs  branches  sont  chargées  de 
toartres  et  de  faizans.  ■  (IX,  270.) 

Tousnis,  touadiiz,  tousdizy  toujours.  (III, 
333.) 

Touss,  tonde. 

Ha!  vrayment,  je  veux  qu'on  me  toase 
,   Si  ce  n*e6t  qu'un  vray  desbauché.  (VU,  4^9*) 
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TousERf  tondre,  raser,  anéantir. 

Pense  de  moy,  je  te  supplye 

Qui  ne  demeure  maitterie 

Que  tu  ne  faces  touser.  (III,  4^6*) 

ToDSSi,  toussé.  (I,  55.) 
TOUSTÉE,  voy.  Tostée. 
Tout.  Du  tout^  entièrement. 

Je  veux  à  mon  Brillant  garder  du  tout  ma  foy. 
Car  nous  ne  le  faisons  qu*au  nOm  de  mariage. 

(Vm,  259.) 

Tauijrfault^  tont  y  manque. 

Mains  malotrus  y  ont  esté. 

Car  c'est  le  chasteau  Tout  y  fault.  (II,  2Q8.) 

Toute  nuict^  la  nuit  entière.  (V,  3 16.) 
Toutou.  «  Ouy,  ouy,  autant  que  toutoo  !  » 

(VI,  347.) 

Tragtab LE, gracieux.  Voy.  Golgrave,  au  mot 
Traiciable.  (IV,  94.) 

Traficque,  trafic,  commerce.  (VII,  s^^.) 
Trahistrb  ,  tréteau. 

Mettez  là  table  sur  le  trahistre.  (II,  47 •) 

Trahistre,  traître. 

Au  npeurdre  sur  ce  trahistre  Ganes!  (II,  48.) 

Traiciable,  gracieux.  «  Par  ces  tétons  traie- 
tables,  par  ce  beau  sein  relevé.»  (VI,  4440 

Traigture,  ensemble  de  traits,  du  visage, 
du  corps. 

Car,  pour  sa  trûcture 

Et  plaisant  figure...  (III,  1^.) 

Trainbgainb,  soldat  inutile,  fanfaron.  (VII, 
ia7,aa7.) 
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Trainbr,  traisner.  «  Ne  laissez  pas  traisner 
un  chiffon  qui  noas  appartienne ,  ils  ont  la  mine  . 
de  le  serrer.  »  (IX,  83.) 

Traineur,  iraisneux  depée^  comme  traîne- 
gàîne.  (IX,  <740 

Trait,  tiré.  Proverb.  :  «  Puisqu'il  est  trait, 
il  le  fault  boire.  »  (I,  38o.) 

Traite,  suite. 

Avant  que  Taffaire  peut  prendre 

Plus  iprknde  traite  aucunement.  (Vil ,  443*) 

Traiter.  Proverb.  :  «Vous  estes  icj  traittée 
à  la  fourche ,  mais  imaginez  tous  que  tous  estes 
a  la  guerre.  »  (IX,  52.; 

Traître,  traiatre,  «  Vous  seriez  un  vraj  bar- 
bare, et  plus  traistre  que  Judas,  si  tous  faisiez 
autrement.»  (IX,  3o.)  Voy.  Trahistre^  Tris" 
tresse^  Trite. 

Tranchaisons,  trenckaîêonsy  tranchées.  (IV, 

34».) 
Tran  CILLER ,  s*agiter. 

Le  peuple  trancille  et  labeure , 

Et  est  de  tous  costés  pillé.  (III ,  23q.) 

Tranquille,  rassuré. 

Quant  I^abeur  est  bien  tranquille, 

Il  vient  ung  tas  de  truandailles 

Qui  prennent  moutons  et  poulailles.  (III,  239.) 

Transtertbrrer,  transpercer.  (VI,  4440 
Trantran  «  le  train ,  les  petits  secrets  d*une 

affaire.  (IX,  54,  6t.) 
Trape.  Ce  mot  se  trooTe  dans  Dn  Gange  aTec 

le  sens  de  Vase  à  mettre  du  lait. 

Garde  ta  trape,  ma  fille, 

Garde  ta  trape  d*en  bas.  (IX,  aao.) . 
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Tbappk  (f). 

Dont  chacun  de  ses  deux  getta  sa  trappe  torte. 

(III,  334.) 
TRA5I0N.  YI,  336. 
Travail,  tooiment,  souci. 

Je  n'ay  plus  de  travail  que  durant  vostre  absence; 
Je  n'ay  plus  de  pl«ûsir  que  dans  mon  espérance. 

(IX,  37a.) 

Travaillé,  fatigué,  tracassé.  (II,  35;;  III, 

Travailler.  Proverb.  :  «  Philippin ,  viens 
icy  travailler;  ta  journée  est  payée.  >>  (IX,  541^ 

Travers.  Proverb.  :  «  À  tort  ou  à  travers,  a 
bis  ou  h  blanc.  »  (IX ,  63 .) 

Trayante,  qui  tire.  (Viï,  33.) 

Trebouiller  ,  remuer,  s'agiter. 

J^apperceus  venir  vers  moy 

De  mes  amours  la  pourtraiture, 

Et  je  senty  incontinent 

Trebouiller  madame  Nature.  (IX,  189.] 

Trei^ame,  iresdame^  Notre-Dame!  juron. 
(I,  321,337;  II,  394;  IX,  91.) 
Tref,  frayeur,  frisson? 

Voici  lin  tref 

Qui  me  prent  quand  il  m'en  souvient.  (I,  16.) 

Treille,  grille.  (III,  180.) 
Trëlu,  berlue.  (VIII,  4o8.) 
Treluisans,  brîllants.  (IX,  174-) 
Trembler.  Proverb.  :  «  Pourmoy,  je  trem* 
ble  comme  la  feuille.  »  (IX,  87.) — Je  11  ne  faat 
jamais  trembler  od'on  ne  vaye  sa  tesie  i  ses 
pieds.  »  (IX,  8.7.^ 
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Trème,  trame. 

Mais  elle  sait  Wien  que  la  trème 

N'est  pas  pour  ourdir  cette  toile.  (IV,  4o4-) 

Trementine  Y  thérébentine.  QVI,  363.) 
Trémousser  (*e),  s'amtcr  (?j.  (VIII,  89.) 
Trenchaisons,  tranchées. 
Trenchefille  ,  tranchefîJe. 

Quel  double  mors  !  quel  treochefille  ! 
£1  desvide  plus  qu'el  ne  fille.  (II,  4i0 

Trengher  ,  trancher.  Trencher  du  bragard, 
faire  le  brave ,  le  beau.  (II,  a6.) 

Trenghouers,  couteaux  à  découper*  (III, 
3of.) 

Trente  en  trois  cartes,  des  coups  de  poings. 
«  Ouy,  je  te  baillerois  raffle  de  cinq  et  trente  en 
trois  cartes.  »  (IX,  33.) 

Trepassement,  mort.  Proyerb.  :  «  Tu  as  la 
berlue.  Je  croy  aue  tu  as  esté  au  trepassement 
d'un  chat  :  tu  vois  trouble.  »  (IX ^  58.^ 

Trépasser  ,  trespasser ,  correspond  à  Pex- 
pression  triviale  :  Passer  devant  le  nez. 

Vous  eussiez  mûnte  cheminée 

A  ramonner  qu'on  vous  trespasse.  (II,  igi.) 

Trépassé.  Proverb.  :  a  Plus  désolé  que  si 
tes  parens  estoient  trépassez.  »  (IX  »  38») 

Trepii^lard.  «  ¥vk  comme  trepilurds.  » 
(IX,  60.) 

I^BSAGUE,  très  vive,  très  aiguë.  (V,  a5.) 

Tres^ame  ,  voj.  Tredame, 

TresSUEr,  transpirer.  «Je  tremble,  je  très- 
sue  toitte  de  peur.  »  (VU,  3o5.) 
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Trbteaux  ,  iresteaux^  jambes  ? 

Si  aril  long-temps  que  ne  fis 

Bonne  chère  entre  deulx  tresteaux.  (II ,  438. 

Tretotes,  trestotes,  toutes.  (III,  tSg.^ 

Tretous,  fre^toti^^  tous. 

Tretoot,  trestout,  tout,  entièrement.  (II, 

Treu,  voy.  Trou. 
Treuver,  trouver.  (I,  i490 
Trezain,  pièce  de  monnoie.  (II,  179.^ 
Triacle,  thériaque,  drogues  des  charlatans, 
esproweurs  de  triacle.  (II,  409*) 
Triagleurs,  charlatans.  (II,  69.) 
Tricherie,  tromperie. 

Barat  et  Tricherie  sont  en  authorité.  (III ,  335.) 

Tricot,  bâton,  coups  de  bâton. 

Je  ne  luy  ose  rien  dire , 

De  peur  d'avoir  du  tricot.  (IX,  t63.) 

Tricotage,  commerce  amoureux. 

On  rit,  on  boit,  chacun  fait  rage 
De  babiller  du  tricotage.  (IV,  12.) 

Tricotets,  sorte  de  chanson.  (VIII,  443.) 
Triduane  ,  de  trois  jours.  (VI ,  443.) 
TRiETERlQVES,des  Triétérîdee,  fêtes  de  Bac- 
chus.  (IV,  t6o.) 

Triffaillt,  affbibli,  défaiUant.  (I,  i54.) 
Tripaille,  intestins. 

J*y  referay  bien  mon  museau 

Et  rempliray  bien  ma  tripaille.  (VII,  462.) 

Tripe,  trippe,  sorte  d'étoflfe  (?).  (Vï,  23a.) 
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Tripes  t  trippea.  «  Ses  biens  et  sa  personne, 
trippes  et  boudins.  »  (VII,  287.) 

Dancer  des  bras  quant  la  main  tremble , 

Cela  seroit  bon ,  ce  me  semble, 

Qui  voudroit  des  tripes  saller.  (II,  3i8.) 

«  Ce  seroit  dommage  qu'il  mourust  un  yen- 
dredj  :  il  y  auroit  bien  des  tripes  perdues.  » 
(IX,  17.) 

Tripot  amoureux,  acte  amoureux.  (I,  ao6.) 

Tripue,  grosse  femme. 

Fou  !  comme  cela  put  !  Qu*au  diable  la  tripue  ! 

(VIII,  a56.) 

Triste.  Proverb.  :  «  Plus  triste  qu'un  bon- 
net de  nuict  sans  coiffe.  »  (IX,  38.)  —  «  Aussi 
triste  que  si  tous  eussiez  eu  la  mort  aux  dents.  » 
(ÏX,  85.) 

Tristre,  trîstresse,  traître. 

Elle  est  plus  tristresse  que  Canes.  (II,  44*) 

Trite,  traître.  (IX,  162.) 
Troc.  Troc  pour  troc.  (IX,  i3.) 
Trogne,  tronpie,  tête,  visage. 

Si  bien  qu'à  regarder  nos  jambes  sans  nos  trongnes, 

Un  passant  nous  prendroit  pour  un  balet  d'y  vron- 

gnes.  (VIII,  101.) 

Trogne,  trongne,  moue. 

Et,  folastrant,  elle  rempoigne 

Mes  lèvres,  qui  font  une  trongne 

Afin  que  d'elle  elles  soient  morses.  (IV,  16.) 

Trois-Pois^ons,  enseigne  d'un  cabaret.  (V, 

«45,) 
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TrOMPEB,  jouer  de  la  trompe.  Oo  équivoquoit 
sur  ce  sens  et  celui  de  decet^oir. 

Guider,  Guider,  cbaBcun  abuse: 

On  trompe  fort  sans  «voir  peur.  (H  «  s58.) 

ce  Je  me  mesle  ung  peu  de  tromper.  »  (111, 
3o8.) 

l'ROMPERESSB)  femme,  nation  oui  trompe. 

(IV,  2140 

Trompeur  ,  homme  qui  trompe  ou  qui  joue 
de  la  trompe. 

Qu*es8e  là?  quel  coque  fabuse  ! 

Sang  bieu  !  cbascun  devient  trompeur. 

(II,  a58.) 
Proverb.  : 

A  trompeur  trompeur  et  demy.  (II,  93,  262.) 

Trongne  ,  voy.  Trogne. 

Trop.  Proyerb.  :  <(  Le  trop  en  guerre  n^est 
pas  bon.  »(VII,  a8a.) 

Trop  fille,  genre  de  maladie  mentionné 
(Il ,  4i5). 

Trottâins.  0  II  faut  trousser  ses  quilles  et 
ses  trottâins ,  de  peur  d'éti*e  pris  de  gallicot.  » 
(IX,  56.) 

Trotter.  Proverb.  :  «  Que  je  trotte  à  beau 
pied  sans  lance.  »  (IX,  76.)  —  <c  L'amour  ne  me 
trottoitplus  dans  le  ventre.  »  (IX,  34*) 

Trou  ,  treu.^  I,  269.  Prorerb.  :  «  À  petit  trou 
petite  cbeyille.  »  (IX,  ai.)  —  «  Puisque  vous 
ayez  fait  un  trou  à  la  nuict  et  que  yous  avez  em- 
porté le  chat.  »  (IX,  54.)  —  «  A  fait  un  pas  de 
clerc  qui  Ta  fait  cacher  en  un  trou  de  souns ,  où 
le  diable  ne  le  trouveroit  pas.  »  (IX,  60.)  — 
<.(  Je  doute  fort  que  Philippin  ne  sçache  que  le' 
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trou  de  boagie.  »  (IX,  6a.)  —  «  Quand  tous 
^      voudrez  tous  deux  y  on  fera  un  trou  à  vos  chaus- 
ses. »  (IX,  96.)  . 
Troubler.  Proverb.  :  «  Ne  fait-il  pas  bonne 
^       mine  ?  Vous  disiez   qu'il  ne  sçauroit  troubler 

»!       l'eau.  »  (VII,  274.)  . 

Trousse,  tromperie.  (V,  ^4»  ÏX,  47>  59.) 

Trousser,  préparer,  mettre  en  ordre.  (IV, 
i5t.) 

Trousser  ,  arranger ,  babiller ,  parer.  «  La 
Yoilà  troussée  comme  une  poire  de  cniot.  »  (IX , 
6i.) 

Etre  troussé ,  troussé  en  malle ,  être  perdu , 
mort,  enlevé. 

Ce  Beicar  est  troussé.  Quant  à  moy,  je  le  croy. 

(vm,  5i.) 

C'est  d'estre  en  ung  vieil  fossé 
Poussé, 
Troussé.  (II,  191.) 

«  Hé  !  là  !  là  !  ne  pleurez  point  tant ,  vous 
Taurez.  Mais  dites  moy  un  peu  qui  vous  avoit  si 
bien  troussée  en  malle  ?  »  (IX,  87.) 

Trousser^  aller  malgré  soi. 

Sus,  devant!  troussez  en  prison.  (II,  4^70 

Trousser  ses  quilles  j  s^enfuir.  (IX,  56.) 
Trouver, /r&cif^&r.  II,  ti;  VIII,  a35;  IX, 
235.  Proverb.  :  «  Trouver  la  pie  au  nid.  »  (IX, 

i5j 

Trotes.  VI,  23o. 

Truand,  «rua/ir,  vaurien,  vagabond.  (II,  53, 
72,  ii3;  III,  274.) 

Truandailles  ,  canailles ,  bande  de  truands. 
(I.  i46.) 
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Tacardbb,  (aire  le  truand,  mendier. 

11  est  honteux  à  demander. 

Et  si  ne  veult  point  truander.  (III,  3S3.) 

Tbuc  avawt,  û\  je  m'en  moque  !  III  »  3«. 
Tbqche  ,  terme  d'argot.  (IX,  62.) 
Trcffaut  BORDANT,  sorte  de  juron.  ^I,  i6«. 
Tbcpfer,  moquer?  (III,  44^.) 

Truper(?).I1,47. 

Troyb.  Proverb.:  «  Tourner  la  truyc  aa  foin.» 

(V,  a4o;  VII ,  i4«  ;  IX,  86.)  —  «  Tu  vas  Tem- 

ble  comme  une  truje  qui  ya  aux  vignes.  »  (IX, 

64.)  —  a  Tu.  t'y  connois  comme  une  truye  en 

fine  espice  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX  ,86.) — 

(c  0  la  grande  amitié,  quand  un  pourceau  bai^e 

une  truye!  »  (IX,  96.) 

La  truye  que  fUle^  enseigne  d'une  boutique. 

Quand  je  te  regarde  au  visaige. 

Se  me  semble  la  truye  que  fiUe.  (H,  117.) 

Trutnter,  chanter  comme  un  pinson.  (II, 
356.) 

Tu  AUTEM  (eavoir  tout  lè)y  connoître  tous  les 
secrets  d'une  chose.  (I,  a8i  ;  V,  3oo;  VI,  5^,) 

Tuer.  Proverb.  :  «  Vous  faites  des  miracles 
en  Yos  combats;  ceux  que  vous  ayez  tuez  se  poi^ 
tentbien.  »  (IX,  69.) 

Tuileries,  Thuileriee. 

Le  Cours  et  les  Thuileries 

Sont  les  escoles  d'Amour.  (IX,  i46.) 

TuiLLEAUX,  tuiles.  (V,  «a8.) 
TuRELURE,  l'amour. 

La  biauté  a  un  grand  pouvoir 

Sur  le  péché  de  turelure.  (IX ,  188.) 
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'  TuRLUPiN^  gpeuxi  malheureux  .Voy.  O^upres 

w  de  CoUerye,  édition  d'Hérkault»  p.  %Z^. 

Comme  il  resse&t  sod  gueux  de  race , 
IP  Tant  il  porte  de  bonne  grâce. 

Ces  habits-là  de  f  rantaupin  ! 
Onleprendroitpourturlupin.  (VII,  387.) 

TcRQUOis,  turc. 

U  a  changé  son  are  tnrqnoîs 

En  une  lèchefrite.  (IX,  iS;.) 

Ttmbre,  voy.  Timbre. 
Tyran. 

Ha!  ce  tyran  des  cœurs... 

«  C'est  une  allusion  d'yvrogne  qui  tire  du 
cœur.  »(IXf  i58.) 


,«/ 


u 


Bi  PRENUi  OÙ  prenez-YOus.  Latin  de 
Panurge.  (I,  200.) 

UiSTRE,  voy.  Huttre. 

Umbrk,  Vôy.  0/w^rtf. 
Une  (en  avoir  d*)^  être  attrapé. 

Slls  s'en  estoient  allez,  que  j*en  aurois  bien  d'une  ! 

(VIII,  45a.) 

Unbttes(Î).  I,  66. 
UifiGLB,  unique.  (IX,  174.) 

T.  X.  3» 
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Urivebsbl  (!•),  tOBt  le  monde.  ÇVl ,   237.] 
Unzain,  Toy.  Onzain, 
UsANCE,  usage.  (Il,  17t.) 
User,  usage.  (VIII,  a4«.5 
UxEs(î).  111,  aot. 
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ACABDIIDE, oisif,  sans  aveu.  (III,  S^,) 
Vache.  Proverb.  : 

\K  la  vache  est  tousjours  lé  veau.  (I,  ^48.) 

U  semble,  à  veoir  la  vieille  vache , 
Qu\)ncque  génisse  ne  besa.  (IV,  a440 

«  La  Tache  est  nostre.  »  fVI ,  SgS.)  —  «  De- 
bout! les  vaches  vont  aux  ckamps.  »  (IX,  67.) 
—  «  Je  serob  bon  à  vendre  vache  foireuse.  » 
(IX,  6a. ^  —  <K  Sont  les  fils  de  Michaut  Crou- 
pière ,  qui  est  maistre  es  arts ,  tailleur  de  pour- 
points à  vaches.  »  (IX,  94*) 

Vaillant.  Proverb.  :  «  Moy  Qui  suis  plus 
Taillant  que  mon  espée.  »  (IX,  38.  j 

Val,  vallée.  (I,  234.) 

Val  (mettre  à\  mettre  à  bas,  descendre. 
(IV,  n.) 

Valet.  Proverb.  :  «Ils  font  les  bons  Talets 
quand  on  n*en  a  plus  que  faire.  »  (IX,  26.) 
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^  Valbtonnet,    petit    yalet,    petit    garçon. 

'^       (I,  356.) 

Vallée,  valée,  descente. 

Or,  comme  vers  le  ciel  le  feu  prend  sa  volée, 
£t  tous  les  corps  pesans  tirent  à  la  valée. 

(VIII,  i6o.) 

«  Force  bons  verres  de  vin  qn*on  envoyé  à  la 
yallée  »  (VI ,  49)«  c'est-À-dire  au^on  avale. 
■^  Valoir.  Proverb.  :  «  Vaille  que  vaille.  » 

(II ,  6.)  —  «  Vous  valiez  mieux  que  vostre  pe- 
sant d*or.  »  (IX,  42.) —  «  Il  vaut  mieux  escu 
que  Fautre  maille.  »  (IX,  gi.) — «  Gela  ne  vaut 
pas  le  disputer.  »  (IX,  93.) 
Vaner.  Proverb.  : 

Et  que  je  bâte  et  que  je  vanes.  (Il,  43*) 
1  Vaut,  vanta,  vante. 

Hz  seront  très  bien,  je  m*en  vants.-  (III,  18.) 
î'  Vanter.  Proverb.  : 

A  peu  besongner  bien  vanter.  (II,  33i.) 

^  Vargogmeuse,  honteuse.  (IX,  ijS.) 

Vargub,  bague. 

Hé  !  tien,  voilà  une  vargue  ;  figue  là  dedans  ton  dé. 

(IX,  126.) 
Varier  ,  varyer  (?) 

Par  Dieu  !  je  varie  de  crier.  (1 ,  819.) 

Pleurez,  Roger;  etjevarye 
Que  pleust  à  la  Vierge  Marie 
Que  vostre  voyage  fust  jà  fait!  (I,  ai 3.) 

Varlet,  valet. 

Varouillaige,  voy.  Garrouage. 
.    Varra,  verra.  (IX,  175.) 


5oo  Glossaibe. 

Vabtc,  Tcrta.  (IX,  i4t.) 
Vartigué,  vertudiea.  (IX,  ijS,^ 
Yasselage  (?). 

Pas  n^ay  esté  saige  : 

Ou  mien ,  par  usage, 

Ay  faict  yasselage, 

Dont  me  sens  deceu.  (111,  449*) 

Vassblle,  vassale,  servante. 

Je  suis  Yostre  pauvre  vasselle 

Qui  vous  a  servis  plusieurs  ans.  (I,  a85.) 

Yatan.  Proverb.  :  «  Donner  une  prebeode 
dans  Tabbaye  de  Yatan  »  (IX,  4^),  c'est  chasser 
quelqa*un. 

Yau-de-vire,  sorte  de  cbanson.  On  a  dit 
plus  tard  vaudes^iUe^  (YIII,  267.) 

Yaudois,  hérétiques  dont  le  nom  étoit  devena 
une  injure.  Voy.  Yil ,  Sg. 

Yaugirard.  «  Je  pense  que  tu  viens  de  VâQ- 
girard  :  ta  gibecière  sent  le  tard.  »  (IX,  97.) 

Yadgizart,  Yaugirard. 

On  dit  qu*à  Vaugîzart  Ty  a  de  belles  filles. 

(IX,  186.) 

YÉ,  vois. 
Vi  le  <y,  le  voici. 
Vé  le  là,  le  voilà. 
Vé  me  fy,  me  voici. 
Vé  me  là,  me  voilà. 
Yeau.  Proverb.  : 

Qui  ont  la  test»  aussi  subtile 

Qu'ung  veau  natif  au  mardy  gras.  (lU  347*) 

A  la  vache  est  tousjours  le  veau.  (1 ,  348.) 
Almerin,  par  ma  foy  !  tu  ressemble  à  nos  veanX) 
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Qui,  tant plusquele  temps  passedessns  leurs  testes, 
Tant  plus  deviennent-ils  grandes  et  grosses  bestes. 

(VIII,  289.) 

«  A  cette  heure-là ,  il  faut  estre  grand  mon- 
sieur pour  avoir  un  pied  de  veau.  »  (IX,  36.) 
—  (c  Tuer  le  Teau  gras.  »  (IX,  68.) 

Yeau  t  se  disoit  d*un  homme  dans  le  sens  de 
béte. 

£t  si  le  mary  est  si  veau...  (II,  3io.) 

Vrayment,  tout  maintenant  je  meure , 
Si  ce  n'est  là  un  mûstre  veau.  (VU ,  38o.) 

Si  je  monte  une  fois  en  ma  haute  furie. 

Que  diable  !  j'en  battre  qui  font  des  veaux  céans. 

(VIII,  232.) 

«  Car  je  luy  ay  dit  bien  et  beau  qu'il  n'estoit 
qu*un  gros  veau.  »  (IX,  4d.)  —  «  Alaigre,  ta 
es  trop  goulu  :  en  pensant  manger  du  bœuf,  tu 
as  mordu  du  veau.  »  (IX ,  5i .) — «  Voslre  cœur 
est  dans  le  yentre  d*un  yeau.  »  (IX,  72.) 

Vécu  ,  veseu,  nourri. 

Puisque  voulez  que  je  le  die , 

Il  s'est  vescu  de  boulanger.  (III ,  16.) 

Vecy,  vessé.  (1,  292.) 

Veez,  voyez. 

Veez  en  cy,  en  voici.  (H,  52.) 

Veiller.  Proverb.  :  «  En  attendant,  je  vous 
prie  de  dormir  h  la  françoise,  et  moy  je  veilleray 
a  Tespagnole.  »  (IX,  44*) 

Vbla,  voilà. 

Velegt,  le  voici.  (I,  358.) 

Vblla,  voilà.  (Il,  288.) 

Vbllé  (Î). 

Pauvres  bribeurs,  comme  il  me  semble. 
Ont  bien  pour  ce  jourd^hui  vellé.  (II ,  65.) 
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Velus  (?). 

Car  je  suis  de  fain  tout  velus, 

Et  si  n*ay  forme  de  mopnoye.  (II,  65.) 

Vbndition,  vente.  (ÏV,  67.) 

VE^'DRE.  Proycrb.  :  «  A  vous  à  vendre  et  à 
dépendre.  »  (VU,  3oi.) — «  Il  a  vendu  son  che- 
val pour  avoir  de  Tavoine.  »  (IX,  36.)  —  «  On 
dit  bien  vray  quand  on  dit  qu^il  ne  faut  pas  Ten- 
dre sa  bonne  fortune.  »  (IX,  44») —  <^  J©  ven- 
dray  plustost  jusques  à  ma  dernière  chemise.  » 
(IX,  65.) 

Venelle,  ruelle.  Proverb.  :  Enfiler  la  've- 
nelle, s^eufuir.  (VIII,  257.) 

Venbrique,  de  Vénus. 

Je  sçay  que  la  gent  basse  au  monde  chicaoique 
Est  plus  active  aux  plûds  qu  au  combat  venerique. 

(VII,  490.) 

Vengeance.  Proverb.  :  «  Il  est  boufiy  de 
vengeance  comme  un  faaran  soret.  »  (IX,  69.^ 
Vengembnt,  vengeance.  (III,  38o.) 
Venir.  Proverb.  : 

Tout  vient  à  bon  jeu  seurement.  (II,  4iB.) 

«  Vienne  qui  plante.  »  (VII ,  212.)  —  «  Com- 
me il  nous  viendra  à  chacun ,  soit  à  tort  ou  à  tra  • 
vers.  »  (IX,  63.)  —  «  Je  diray  seulement  ce  qui 
me  viendra  à  la  bouche.  »  (IX,  63.)  —  ce  Ve- 
nez ,  Ton  vous  veut  marier.  »  (IX,  81.) 

Venir,  advenir.  (II,  437.) 

Vent.  Proverb.:  «  Eh  bien!  quel  boa  vent 
vous  meine?  »  (IX ,  39.)  — .  «  Il  ne  nous  en  rap 
porte  ny  vent  ny  nouveUes.  »  (IX,  45.)  —  «  Si 
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nous  ponvions  troayer  d^autres  langes  pour  nous 
couvrir,  nous  aurions  bien  le.  yent  en  poupe.  *> 
(IX,  56.)  : —  «  Le  vent  de  ses  soupirs  feroit 
moudre  un  moulin,  d  (IX,  198.) 
Ventositer  ,  ventiler. 

Pour  les  boyaulz  ventositer, 

Il  vous  convient  à  chambre  aller.  (III ,  3i3  •) 

Ventre.  Proverb.  :  u  J'ay  les  dents  bien  lon- 
gues ;  il  est  advis  k  mon  ventre  qu^on  m'a  couppé 
les  deux  mains.  »  (VU,  290.) —  «  C'est  dans  le 
plus  grand  des  périls  que  Ton  fait  connoître  ce 
que  1  on  a  dans  le  ventre.  »  (IX ,  44*)  —  ^  Cela 
est  étrange  que  tu  sois  tousjours  sur  ton  ventre.» 
(IX,  46  0  —  «  Il  semblé  i  mon  ventre  que  le 
diable  i  emporté  mes  dents.  »  (IX,  460  — 
«  Je  me  porte  mieux  que  tantost  ;  il  me  semnloit 
ue  le  soleil  me  luisoit  dans  le  ventre.  »  (IX  , 
3.)  —  «  Vous  avez  aussi  un  ^ros  garçon  qui  a 
le  ventre  à  la  suisse  et  est  meilleur  que  le  bon 
pain.  »  (IX,  67.)  —  i<  Aussi  saine  et  entière  que 

Îuand  elle  est  sortie  du  ventre  de  sa  mire.  )> 
[X,  87.)  —  «  Le  cberir  comme  s'il  avoit  tourné 
en  vostre  ventre.  »  (IX,  90.) 

Ventre  sainci  gris,  juron.  (I,  198.) 

Ventrouiller,  vautrer  (VIII,  243.) 

Véoit,  voyoit. 

Verberer,  frapper.  (VI,  36o.) 

Verbigules,  petits  mots.  (V,  34.) 

Verd,  voy.  Vert. 

Verdasse,  peur.  «  Hais  s'il  eustpris  Gautier 
pour  Garguille,  j'en  aurois  belle  verdasse.  »  (IX, 
3  t.) 

Verdelet,  vert,  jeune,  frais.  (VI ,  33o.) 
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Vbbdugaie,  yertugale,  yertogadin.  (IV,3^.) 
Vkrdus  (?).  !H ,  33. 

Yerbcondib,  bonté,  vereogné.  "(VI ,  443.) 
Yerghb,  ville.  Argot.  (li,  63,  ^4.) 
YEBGONGifBUSB,  hontease.  (Vf,  4^3.) 
Ybbius.  «  C'est yeijiis  tout  yert.  »  (II,  Soj.) 
Ybrhibb,  nom  donné  à  des  rats  du  souris. 

(VIII,  378.) 

Yerre;  voirre.  (I,  298;  II,  199,  ai3.) 
Provcrb.  : 

C*6st 'fonder  mon  espoir  sur  la  force  d*un  verre. 

(vm,  4070 

YBRRiB(?).II,a35. 
Yerribb,  verre  (?). 

Et  pour  bien  juger  ton  urine , 

Qui  est  clère  comme  verrine.  (1 ,  367.) 

Vert,  verd»  Proverb.  : 

Laboureux»  pour  moy  maintenir, 

Menger  te  fault  ta  vigne  en  vert.  (II,  273.) 

Enfin ,  la  plus  sévère  et  la  plus  suffisante 
CoDsentiroit  au  mal  (la  prenant  sur  le  verd), 
Pourveu  qu'elle  creust  bien  qull  demeurast  cou- 
vert. (VIII,  laS.) 

Puis  que  ma  bequenots  me  prend  ici  sans  vert. 
Je  ne  puis  plus  celer  ce  qu'elle  a  découvert. 

(VIII,  4ao.) 

«  J*employeray  le  verd  et  le  sec  pour  vous.  » 

(IX,  4 1. 5 

YBRTOItLE  (?).  III,  32a. 

Yertu.  Provcrb.  :  «  Il  faut  bonorer  la  vertu 
partout  où  on  la  trouve.  (IX,  93.) 
YeriuBieUj  vertu  de  Dieu,  juron. 
Vertu  choux.  IX,  97.     . 

Vertugoy^  vertu  de  Dieu.  (VIII ,  236.) 
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■  Vertu  sainei  Gens.  I,  317. 
Vertu  sans  jurer  (VUI,  a  55),  moyeu  inno- 

cent  dédire  nn  gros  juron-,  vertur-Dieu* 
VERTUABLE.,Tertueux.  (III,  17a.) 
Vbsabdb  ,  Yoy.  Vezarde. 
Yescu,  voy.  Vécu, 
YESPASiBif,  retrait.  II,  a54« 
Ybspre, soir.  (III,  227 ;  VII ,  193.) 
Yespréb^  soir,  soirée.  (II,  i34.) 
Yessb.  «  ProT.  :  Je  croy  que  ta  as  esté  au 

srenier  sans  chandelle  et  aue  tu  as  rapporté  de 

la  vesse  pour  du  foin.  »  (lA,  33.) 
Yessb  ,  terme  injurieux. 

Par  sainet  Mor !  ce  n*e8t  qu'une  vesse.  (III «  ii.) 

Ybssie.  Prov^rb.  :  a  fit  luy  monstrer  qu*ane 
vessie  est  une  lanterne.  i>  (lY,  195.)—  ce  Pense 
elle  que  je  sois  devenu  vescie?  »  (Vll  $  87.)  — 
c  C'est  justement  leur  avoir  donne  d'une  vessie 
par  le  nez.  »  (IX,  3i.) 

Ybssir,  vesser.  Proverb.  «  Ceux-là  ne  vous 
feroient  pas  vessir  de  peur.  »  (IX ,  4^  •) 

Yesst,  vesse. 

On. sent,  par  Dieu!  cy  le  vessy. 

Vertu  sainct  Gens!  quel  puanteur!  (I,  317.) 

Yessy,  vessé.  (II,  i45.) 

Vêturb,  vesturej  vêtements.  (IV,  1 1  ;  YII , 

44a.) 

YeU)  vœu,  volonté.  (III,  107.) 

Ybu,  veue^  vu,  vue. 

Yedglette  (à),  en  aveugle,  les  yeux  fermés. 
(Y,  f  67,  335.) 

Yet,  vis.  (Vni ,  33.) 
•  Ybz,  vois,  voyez. 
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Vbzarde,  vesarde^  peur,  yenette.  (II,  i25; 

VII,  3940 

Viande,  noumtnre.  Proyerb.  :  a  Je  ne  suis 
pas  yiande  pour  ton  oiseau.  »  (IX. ,  89.) 
^  ViCARMES,  fredaines,  vacarme.  (II,  423.) 

Vice,  crime. 

Vostre  nepveu  avez  meurtry, 

Qui  est  ung  très  orrible  vice.  (III,  i65.) 

Vigestre,  Bicétre,  nom  dW  château  proche 
de  Paris,  qu^au  XIII'  siècle  on  appeloit  la  Grange 
aux  gueux.  Voy.  Dict,  de  Trévoux.  On  se  sert  de 
ce  mot  dans  le  sens  de  misère,  infortune,  embar^ 
ras.  (II,  390.) 

Vie.    Proverb.  :   «  Il  faut  petite   vie,  et 

Su'eUe  dure.  »  (IX,  ai.). —  «  S'il  est  mort, 
^ieu  luy  donne  bonne  vie  et  longue.  »  (IX,  27  .^ 
—  «  Prens  garde  à  toi  :  telle  vie ,  telle  un.  » 
(IX,  57.) 

Viedaze,  visage  d'âne.  (IV,  «73.)  On  em- 
ploie souvent  ce  mot  dans  un  sens  aeshonnéte. 

Vieil,  vieux.  (VIII,  121.) 

Vielle.  Proverb.:  «  D'accord  comme  le  bois 
de  quoy  on  fait  les  vielles.  »  (IX,  69.) 

Vielleux,  joueur  de  vielle.  Proverb.  :  «  II  y 
a  un  vielleux  enterré  là-dessous  :  il  a  fait  dancer 
un  lourdaut.  »  (IX  «  1 7  •} 

V1ELLOTTE ,  petite  vieille.  (VI ,  4^3.) 

ViENGEZ,  venez.  (III,  393.) 

Vieux,  vieil.  Proverb.  :  «  Un  oyseau  passa— 
er  s^est  venu  mettre  en  vos  rets.  Ho  !  il  est  rieil, 

sera  bien  dur  àcuyre.  »  (VII,  94*) 

Vigne.  Proverb.: 

Il  faut  brancher  droict  comme  vigne.  (I,  39?.) 
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«  Nostre  yigne  ressemble  celle  de  la  GourtiHe  : 
belle  montre  et  peu  de  rapport.  »  (IX,  22.) 

Planter  la  vigne  la  racine  contre^mont  (IX , 
1 69),  flaire  Tamoar. 

Vignette.  I,  a54. 

Vilain,  villain,  Proverb.  :  «  Faites  da  bien 
à  un  yilain ,  il  yous  crachera  au  poing  ;  poignez- 
le,  il  yous  oindra;  oignez-le,  il  yous  poindra  ; 
gressez-lui  ses  bottes,  il  dira  quW  les  Drusle.  n 
(IX,  26.) 

.  ViLENAiLLE,  vlUenaille^  les  yilains.(II,  33o, 
335.)  . 

Vilenie,  villenye^  métier  amoureux.  (I,  i63.) 

ViLLAQUE ,  fripon.  En  espagnol ,  vellaco, 
(VII,  36o.) 

Ville,  vile.  (II,  3 15; III,  187.) 

Ville.  Proverb.:  «  Fille  qui  écoute  et  ville 
qui  parlemente  e&t  à  demy  rendue.  »  (IX,  18.)^— 
«  Â  tout  le  moins  la  ville  est  bonne.  »  (IX,  168.) 

VïN  iTAlicante.  II,  3oo. 

—  d'Anjou,  Il  ^3oo. 

—  d'Aragon.  II ,  3oo. 

—  d'Auxerre,  II,  3oo. 

—  ^o^/oTé/.  II,  280,  3oo. 

—  de  Bagneux.  II,  119. 

—  de  Beaulne.  Il ,  3oo. 

—  bourru,  VII ,  i  67 . 

—  de  Bretigny,  IX,  52. 

—  de  Chaumariin,  IX,  i56. 

—  clarei,  II,  it,  3oo, 

—  de  Coing.  II,  3oo. 

—  de  Frontignan,  IX,  53. 

—  grec,  II,  280. 

—  de  Guebelette,  II,  3oo. 
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-  YlN  daret  de  L^on.  H,  3oo. 

—  de  Mtdpùiêie.  11,  3oo. 

•    -^  de  Museadèatt  oa  Muscadet*  II,  ll8o ,  3oo  • 
<—  muscat,  IX«  53. 

—  de  Noblet.  ïJi,  i55. 

— •  à  deux  oreilles.  IX,  5a. 

—  ^Orléans.  IX ,  6o. 

—  de  pineau.  II,  ii. 

— -  de  Romanie,  II,  3oo. 

—  de  Rosette.  II,  3oo. 

—  de  S.  Pourçain.  II,  3oo. 

—  de  Vanités.  II ,  i  ig. 

—  de  Velery.  VII,  62. 

—  ttYrancf.  V,  i44« 

C*e8t  une  vin  pour  donner  à  roys. 

Par  ma  foy,  0  est  du  muscadet.  (II,  43i.) 

Il  Tient  bien  de  bon  vin  du  fonds  d*un  lûd  tonneau. 

(VII,  474.) 

«  n  sera  vert,  nostre  vin ,  nous  n^en  pourrons 
boire:»  (IX,  aa.^ —  «Ce  yinlà  seroit  il  pas  boa 
à  faire  des  custoaes  ?  Il  est  rouge  et  verd ,  cVst  du 
Tin  à  deux  oreilles,  on  dn  vin  de  Bretigny,  qui 
fait  dancer  les  cbèTres.»  (IX,  5a  .^  —  a  Ils  ne 
sVn  fussent  pas  retournes  sans  Tin  noire  ny  sans 
beste  Tendre.  »  (IX,  6i.) — «Cela  s'en  Ta  conb- 
me  le  Tin  du  Talet.»  QX,  95.) — «  Pousse,  poosse, 
Quentin  !  c'est  Tin  Tieux.  )»  (IX,  96.) 

«Le  yin  n'est  pas  fait  pour  les  bestes.»  (IX, 
i5a.) 

Au  vin  de  monâeur  Feydeau 

11  n*y  faut  point  mettre  d*eau.  (IX,  i5o.) 
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T aster  le  vin^  goûter  le  yin,  boire  volontiers. 

(II,  aa.) 

Et  tousjoarSf  tousjours  chante 

Qull  vaut  mieux  avoir  vin  que  trente. 

(IX,  i56.) 

Donner  le  vin ^  le  bon  vin^  faire  an  présent, 
donner  une  gratification ,  nn  pourèoîre. 

Avoir  vin  sur  fye^  ayoir  une  cave  bien  garnie. 

Vinaigre. 

Elle  mange  du  sel,  elle  boit  du  vinaigre,  ' 
Pour  avoir  la  peau  blanche  et  le  visage  mûgre. 

(VIII,  3ai.) 

ViNÉE,  récolte  de  vin.  (V,  aoa.) 
YiPiLLON,  goupillon.  (Il,  44^)  446.) 
Virevolte,  volte-face.  (IX,  60.) 
Virevolter,  tourner  de  côté  et  aautre.  (IV, 

io3, 194.) 

ViRGiNETTES ,  jeunes  vierges.  «Et  si  Ton 
trouve  bien  à  qui  aonner  en  sarde  des  virginet- 
tes,  c'est  qu'il  est  plus  difficile  de  trouver  un  hom- 
me de  bien  qu'un  eunuque.  »  (IX,  289.) 

Vis,  visage. 

Dieu  vous  gard,  la  fille  au  cler  vis!  (II,  4o8.)r 

Qui  dit  qu*à  la  sueur  du  via 

Chascun  si  gagnera  son  pain.  (III ,  i4«) 

Vis,  vif,  vivant.  (IIl,  i3t.) 

Visage.  Proverb.:  «J'estoisà  un  visage  qui 
n'estoit  pas  de  paille,  »  (IX,  48.) —  «  Serviteur, 
visage  !  »  (IX,  74.)  —  «  Visage  de  bois.»  (VII, 
168;  IX,  87.) 

VisiifeRE,  visée.  (I,  9460 
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.    Visite,  Tisuellc  (VI,  36o.) 

ViSTB,  voy.  Vite. 

ViTAiLLE,  provisions  de  bouche.  Oa  donnoit 
i  ce  mot  un  sens  obscène. 

Si  est  mon  mûstre  bien  garny 

De  vitaille  pour  un  repas.  (Il,  4^6.) 

ViTAT(p.  III,  353. 
.  Vite,  visie.  Proverb,  :  «  Vite  comme  le  vent.» 
(IX,  18.^  —  «  Plus  viste  qu'un  traict  d*arba- 
leste.  »  QlX,  4o.) —  «La  voilà  plus  viste  que 
yous  ne  me  Payez  demandée.»  (IX,  67.)  — a  nus 
yiste  que  la  foudre.  »  (IX,  69.) 

Vitupère,  honte,  dommage.  (1,  200,  353; 
III,  437;  VIII,  a85.) 

Vitupérer,  diffamer.  (V,  276.) 

Vivre.  Proverb.  :  «Pour  vivre  longuement 
il  faut  donner  k  son  cul  vent.  »  (IX,  34.)  —  «  Et 
vivrez  après  jusques  à  la  mort.»  (IX,  67.^  — 
«  Il  fait  bon  vivre  et  rien  sçavoir,  on  apprend 
tousiours  quelque  chose.»  (IX,  93.) 

Vo,  votre.  (III,  162.) 

VOBIES(?).  1II,205. 

*  Vocable,  mot.  (VI,  49.) 

Voiles.  Provero.  :    «  Bandés  vos  voiles  et 
vuidés  d'icy.  »  (IX,  74.)  . 
Voir.  Proverb.  : 

Si  Ton  m'y  void ,  que  Ton  m'y  fesse. 

(IX,  147') 
Voire,  vraiment,  même. 
V01REM ENT,  vraiement,  à  la  vérité. 
VoiRRE,  voy.  Verre. 
VoiRREZ,  verrez. 
VoisiE,  voirie.  (IX,  162.) 
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Voisin.  Proyerb.  :  «  Qui  a  bon  voisin  a  bon 
matin.  »  (IX,  23.^  —  «  11  n'est  yoisin  qui  ne  voi- 
sine. »  (IX,  1740 

Voisinage. 

Ce  n*est  point  un  voisinage 

Quand  on  ne  voisine  pas.  (IX,  174.) 

Voix,  vois.  (Il,  264.) 

Voix,  voir.  (Il,  264.) 

VoLANS,  manteaux  ;  terme  dVgot.  (IX,  56.) 

Voler.  Proverb.  : 

Voler  nous  fault  bas,  pour  les  branches. 

(11,282.) 

GW-4-dire,  de  peur  d'être  pendus. 

Ilz  n*auront  garde  de  voiler 

Avant  que  de  ses  mains  il  parte.  (III,  47*) 

J'ay  le  gallant  si  bien  plumé 

Quil  n'a  plus  garde  de  voiler.  (III,  68.) 

Voler.  «  Nous  sommes  volez  depuis  les  pieds 
jusques  à  la  teste.  »  (IX,  58.) 

VOLEUX, voleur.  (IX,  162.) 

Volez,  voulez.  (Il,  265.) 

VoLUNTÉ,  volonté.  (III,  92.) 

Vouer.  Proverb.  :  «  Mes  affections  estoient 
bien  vouées  à  d'autres  saints.  »  (IX,  4^*) 

VouGE  (?)  I,  78  ;  II,  11. 

Il  y  engrossa  une  vouge 

Qui  avoit  nom  dame  Beatriz.  (II,  295.) 

VouLENTÉ,  volonté. 

Vouloir.  Proverb.  :  «  Si  vous  ne  le  voulez , 
charbonnez-le.  »  ('IX,  i3.)  —  «S'il  en  veut  da- 
vantage, il  n'a  qu'a  en  aller  chercber.  »  (IX,  36.) 

VouLSissE,  voudrois.  (III,  129.) 
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Vouluhtibbs,  volontiers.  (I,  30 1.) 

Vot(?).  III,4<6. 

VOT,  voys,  vais.  (1, 171  ;  III,  4ia0 

Vote,  chemin.  (I,  aai.) 

VOTBTTE,  sentier.  (I,  2a  1.) 

Voyez  cy,  voici. 

YOTGES,  ailles.  (I,  334*^ 

YOTSB,  aille.  (1, 179:  II,  20  ;  III,  365.) 

VoTSE,  allais,  fosse.  H,  55.) 

Voz,  votre.  (1,  2f6;  II,  111  ;ni,  180.) 

Yramv,  vraiment.  (I,  102.^ 

Vrat.  Proverb.  :  a  Ce  qull  nous  dit  est  aussi 
vray  coBmie  il  neige  boudin.  »  (IX,  3o.)—  «  Ce 
qu^u  dit  est  vray  comme  je  file.  >»  ^IX,  4^0  " 
«  S'il  estoit  appns,  il  serait  vray.  »  QlX,  63.;  — 
«c  II  est  pardienne  aussi  vra^  que  je  pescne  :  voyes 
le  beau  maquereau  que  je  tiens!  »  (^IX,  94«) 

Yratmis,  vraiment!  (I,  i85.^ 

Yresbis,  vraiment!  a,  366.) 

Yroy,  vrai.  (Il,  211.; 

YuB,  veue.  Proverb.  :  «  La  veue  n'chcoustera 
rien.  »  (VII,  1 59.) — «  A  la  première  veue  diose 
nouvelle.»  (IX,  74») 

YuEiL,  désir,  volonté.  (I,  239.) 

YuidBr,  vurder^  tirer,  sortir.  (1,  248.) 

YuLMERÉ,  blessé.  (VI,  443.) 
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Y 


,ii.  (n,  78.) 

Ydone,  idoine,  apte. 

Yeux.  Proy.  :  «  Ses  yeux  font  plus 
de  cire  qu*un  getton  ae  mouches  à 
miel.  »  (VI,  38.)  —  «  Morbleu!  tu  as  les  yeux 
rians  comme  une  truye  bruslée.  »  (IX,  89.)  — 
«  J^ay  )es  yeulx  plus  grands  que  la  pance.  » 
(IX,  54.)  —  ^  ^^  ^^^^^  GHe^  que  je  vous  voye 
entre  deux  yeux.  »  (IX,  71.) 

Je  n'en  mangy,  par  mon  Dieu  ! 

Plus  qu'il  n'en  tient  dans  mon  yen.  (IX,  161.) 

«  11  faut  ayoir  de  bons  yeux  pour  prendre  des 
droDS  à  la  lune.  »  (IX ,  336.) 
YLA,là.Voy.//fl. 
Ynorer,  ignorer. 
Ypistre,  épître.  (11,  3440 
Ypocras,  hypocras. 
Yre  ,  voy.  Ire. 
Ysnel,  Yoy.  IsneL 
Ystroit,  sortiroit. 
Ytel,  tel.  \oj.IteL 
Yyrats,  voy.  It^ays, 

T.  x« 
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Yybe  ,  Toy.  /cm. 
Ytressg,  voy.  Ivresse. 
YtROIGNIBUS,  voy.  Ivroignibua. 
Yvboihg,  voy.  Ivroing. 


5i5 


ERRATA. 


Ton  I  I. 

Page  lig.          au  lien  de  :                             Uses  : 

3o,  7 ,  Entens  tu  (,  Riflart}  ?  ^  Entens^-tn  [,  Rifflart  ?] 

79,  ao,  d6maBd[ass]eDt,          d^and(ass)eiit 

i«i>  7,  fussfr^se,                    fusse. 

i38,  6,  n'en,                           m'en. 

173,  17,  Là,  Dieu,                    La  Dieu. 

343,  7,  (Dieu)  mercy,  et  vousT  Dieu  mercy  et  vous. 


ToxB  IL 


ia4,    i5,    besUallif 
307»    a4»    jen, 
433,    93,    bout. 


bestiolle. 

j'en. 

bout. 


Tome  m. 


Il,    a6.    Et,  par  le, 
45,    a8,    Qnans, 


Et  parle. 
Quatre. 


ToxB  IV. 

949,    91,    ÊupprimeM  le  mot  ^tiuyre, 
»       93,    iiies  :  S'il  la  prend  pauvre,  quel  mal-heur  ! 


5i6 


Errata. 


Ton  y. 

83,  i6.  Qui  est  maistresse? 

149,  99,  la, 

194,  19,  Toilà  nne  femmye, 

S07,  19,  doietement, 

359,  17,  la  flesche. 


Umi: 

Qui  est  ta  maistresse  ? 

l'a. 

vojlà  nne  femme. 

droictement. 

La  Flesche. 


ToxB  VI. 


xk, 

i3. 

me. 

ne. 

66, 

3, 

elles, 

elle. 

»39t 

»>» 

ees. 

ees. 

998, 

i3. 

ne. 

de. 

340, 

18, 

philftstîe. 

philaftie. 

4o9,    i3  et  95  ;  page  4o3,  lig.  4«  38  et  33,  os  lieu  de  Fon- 

TONA  ,  iisei  FiDBLLB. 

4t6,    18,    mitiëf  milU, 

496,    94,    en  bride  la  main,         en  main  la  bride. 


TOKB  VII. 

48, 

10, 

n*a?oi8, 

ffn\ioiB. 

76, 
970, 

356, 
36o, 

18, 

93, 
95, 

respagne, 
enfie, 
J'estoiy, 
ma. 

ToxB  VIII. 

respargne. 
ennnie. 
J*estoy. 
m'a. 

39« 

46, 

84, 
9o3, 

98, 

7, 

Neptune, 
empir, 
puiqu*à, 
en  ommène. 

Reptun. 
empire, 
puisque, 
on  emmène. 

458, 


Errata. 


Page      lig.  an  lieu  de  : 

94^9    a?)    votre  asmant, 
395,      5,    dastorale. 


94»  989  nommes, 

85,  g,  este, 

16a,  5,  La, 

195,  4)  son, 

456,  18,  Ont, 


june, 


TOMB  IX. 


5.7 


liseï  : 

vostre  amant, 
pastorale. 


499,    a8,    assurez, 
5o4,      7,    Desroziers.- 


sommes. 
estes. 
Là. 
sont. 
.  On. 
jeane. 
assurer. 
-Beanlieu,  Desroziers-Beaolieu. 


Tome  X. 


96,    99,    Ce  que  f  appelle  jargon  parisien  est  plutôt  la 
langue  rustique  des  environs  de  Paris.  Même 
observation  sous  les  mots  Biauliy  Carquiéy  et 
autres  analogues, 
jours,  joues. 

Basae  pourroit  Tenir  de  bat  tae^  bourse  plate. 
Cabinet  étoit  aussi  le  nom  d^nn  coffre,  d*un 
coffret. 
i3i,    98,    La  ékaute  Déesse^  c'est  TOccasion. 
i56,    9i,    un,  une. 

3o6,      5,    indifférent,  acquis. 

370,  3&,  Manier^  c'est,  dans  la  langue  des  écoliers,  re- 
cevoir le  fouet.  Yoy.  Marty-Laveaux ,  Bevna 
eoniemparaine^  &5  mai  1857. 


45, 

70» 
108, 


i4, 

97» 


I 


\ 
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